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/E voyage de Mr. Twifs 
eft écrit en forme de Journal, 
on n'a rien voulu y changer 5 
mais on a trouvé à propos de 
fupprimer de certains détails peu 
intéreflàns 5 telle eft dans fon £up- 
plément l'indication, lieue par 
lieue, de toutes les dations où Mr. 
Twifs s'eft arrêté, avec les diftan* 
ces d'un endroit à l'autre 5 on s'eft 
contenté de mettre dans cette tra- 
duction celles des villes cori- 
fidérables où il a pafle. On a trou- 
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,vé également fuperflu de traduire 
mofc-à-mot les deux abrégés de 
l'hiftoire de Portugal & de celle 
d'Efpagne, que Mr. Twifs a 
mis/à la fin de fon Journal. On 
n'y trouve que des faits qui font 
dans tous les abrégés chronolo- 
giques 5 c'eft pourquoi on s'eft 
contenté > dans cette traduction , 
de conferver quelques traits fail- 
lans & qui caractèrifent ou les 
rois ou les nations. Il a paru 
également fuperflu de conferver 
quantité de citations & d'extraits 
des poètes Efpagnols, en leur 
langue originale, & l'on a fup- 
primé/de même les citations de 
. poètes Anglois , cette traduction 
.étant deftinée aux lecteurs qui 
n'entendent ni T Anglois ni f E£ 
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y 



pagnol. Mr. Twifs, dans un 
chapitre de fon fupplément, où 
il s'efl: propofé de faire connoî- 
tre les poètes Portugais & Es- 
pagnols , a copié &; traduit prèf. 
que mot-à-mot ce que Mr. de Vol- 
taire a dit , dans fon EJJay fur 
la poëfie épique , de la Lufiade du 
Camoè'ns , & de YAraucana , poè- 
me Efpagnol j fès ouvrages étant 
entre les mains de tout le 
monde, on a mpprimé prèfque 
, tout cet article. 

On auroit pu retrancher bien 
d'autres chofès , tels que les noms 
& l'âge des perfbnnes qui com- 
pofent la famille royale de Por- 
tugal, qui fe trouvent dans tous 
les almanacs. Quant aux dé- 
tails familiers où Mr. TVifs eft 
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entré concernant fon voyage > 
les oifeaux qu'il a tués en route, 
les rencontres qu'il a faites , les 
perfonnes de tout état qu'il a 
connues , on auroit cru man- 
quer , en les fupprimant , ce qui 
peint l'auteur même, & le point 
de vue fous lequel il a voyagé. 
On reconnoit par-tout l'homme 
fociable, amateur paflîonné de 
la peinture & de la mulîque , 
& ce tour d'efprit enjoué, que 
les Anglois appellent humour^ 
On a divifé ce voyage en cha- 
pitres, ce que Mr. Twifs n'a 
pas fait 5 il nous paroît que les 
livres qui font écrits tout d'une ha- 
leine & lans aucun repos, réf. 
fèmblent un peu aux pays où 
Mr. TVifs a voyagé, où l'on 
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fait quelquefois beaucoup de che- 
min fans trouver ni gîte ni au* 
berge. 

Les éditeurs de cette traduGr 
tion n ont confervé , des fep£ 
planches dont Foriginal eft orné, 
que la carte itinéraire d'Elpagne 
éc le tableau 4 e Raphaël, dont 
l'eftampe originale , gravée par 
Bartolozzi, a été copiée & ré- 
duite en plus petite forme par 
Mr. Dunker , artifte connu k 
Paris par le recueil des tableaux de 
Mr. le duc de Choifèul. Le? 
planches fupprimées dans cettç 
traduction font : 

La vue de quelques châr 
teaux Maures. 

L'aqueduc de Ségovie, Sç 
une vue de la place. 
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L'air noté du fandango , qui 
eft la danfe favorite des Efpagnols. 

L'extérieur de l'ancien palais 
■ou Alhambra des rois Maures k 
Grenade. 

Le combat de taureaux dans 
l'amphithéâtre de Port Ste. Marie. 

Il eut été facile à Mr. TVifs 
de choilîr des fujets , pris de fbn 
voyage, plus intéreflàns encore 5 
telle eut été une vue du cou- 
vent de Mafra , une vue de Cap 
Roch , une vue de Gibraltar , 
quelques figures des animaux qu'il 
décrit , tel que Je Caméléon &c. 
Mais dans un ouvrage tel que 
■celui-ci , où l'auteur ne s'eft pas 
propofé de but particulier, le 
choix des fujets à repréfenter de- 
vient arbitraire. 



PRÉFACE 
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Après avoir voyagé plti/ieurs 
années en Angleterre, Ecojfe, Hol- 
lande , Flandres , France , SuiJJe , 
Italie , Allemagne , Bohême , le 
dèjir de voir des objets nouveaux 
ni engagea à faire le voyage de 
Portugal & dEfpagne, Ce qui 
augmentoit chez moi ce déjtr , 
cejl que je navois point encore 
vu de description fatisfaifante 
de ces pays, & que jefpèrois 
de trouver entièrement neuf le 
fpeêtacky de ces contrées quon 
croit généralement Ji ré culées en 
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compàraifon du rejie de ? Europe 
dans les arts & la littérature. 
On trouvera ici le réfultat de mes 
obfervations ? * cefi le fruit dun 
■premier travail y & je peux af- 
furer que je me fuis attaché à la 
•plus fcrupuleufe vérité. 

Je dois avertir qu'en me per- 
mettant quelques plaij anteries con- 
tre des coutumes fuperjlitieufes , 
je nai point prétendu donner du 
ridicule à ceux qui croient , mais 
aux objets de leur foi$ on ne doit 
point condamner les hommes qui 
différent de nos opinions $ tous 
cherchent la vérité Dieu feul 
fait qui ta trouvée. 

Si les articles qui regardent la 
peinture paroiffent trop longs à 
quelques leâeurs ? je nai d'autre 
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excufe à alléguer que ma pajjîon 
four cet art. Prèfque toutes les 
planches qùon trouvera ici ont été 
gravées d après mes propres ef- 
quijjes ? * & fat choiji des fujets 
qui neuffent point encore paru. 
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CHAPITRE L 



Arrivée à Lisbonne. Defcription de cette 
ville. 



^OLpres avoir paffé dix-huit jours à FaU 
mouth pour attendre un vent favorable, 
je m'embarquai le 12 Novembre 1772, à 
bord d'un de nos paquetboots, & le Î7 à la 
pointe du jour nous étions déjà à la vue 
du Cap Roque ; nous mîmes à l'ancre dans 
le Tage après midi , & à fix heures du foir 
nous débarquâmes à Lisbonne; ainfi la vî- 
teflfe du trajet nous dédommagea amplement 
du retard de Falmouth. 

Lisbonne eft encore à-peu-près dans l'é- 
tat de deftrudtion caufé par le tremblement 
de terre de I7f Quoiqu'on y conftruife 
journellement de nouveaux édifices » un 
grand nombre de rues font encore embar- 
raffées par les ruines; cette vue me rappel- 
la l'état déplorable où j'avois vu Drefde > 
après la défoîation où le feu & la rage 
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des ennemi? Tavoient plongée pendant b 
dernière guerre. Lisbonne eft bâtie fur fept 
collines rapides. Les rues font pavées de 
petites pierres pointues, qui les rendent 
prèfque infupportables pour les gens à pied ; 
elles ne font point éclairées , deforte qu'un 
étranger ne fauroit y marcher de nuit fans 
péril ; peu de jours après mon arrivée , un 
Italien fut affafliné & dépouillé au milieu 
des ruines de cette ville. ^ 

La cinquième partie des habitans , % < 
peu-près, font nègres & mulâtres; la plu- 
part des maifons n'ont que deux , ou, 
tout-au-plus , trois étages, fans autre che- 
minée que celle de la cuifine; elles font 
conftruites de marbre bâtard, & garnies de 
balcons de fer; les rez-de-chaulfée ont des 
contrevents de bois ; & Parchiteâure en 
général en eft affez mauvaife. 

U y a ici un Opéra Italien; la Signo- 
ra Anna Zamperini, qui a été à Lon- 
dres , & que j'avois connue à Turin , étoit 
a&uellement première chanteufe de l'opéra 
comique de Lisbonne , & jouoit tous les 
jours , ayant fur elle pour trois à quatre 
mille livres fterling de pierreries. 

H y a ici un autre théâtre pour la co-> 
médie Portugaife , qui a quatre rangs . de lo- 
ges , & vingt-fept loges par rang, La fale 
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Y 

de Topera Italien eft à-peu-près de la même 
grandeur. Je vis répréfenter au théâtre Por- 
tugais la tragédie à! Inès de Caftro, fuivie 
d'une petite pièce intitulée le Nain. On 
çft affis au parterre où il n'y a que des 
hommes. On paye à l'opéra une cruzade 
neuve, ou deux fchellings huit deniers de 
notre argent. 

La fa&orie Angloife s'affemble eii hyver 
dans deux grandes falles, où l'on danfe & 
joue aux , cartes deux fois la femaine. On 
fait ici grand cas des menuets compofés par 
le nommé D. Pedro Antonio Avendano. 
Tout Anglois qui ne fe propofe pas de réf. 
ter plus de foi mois à Lisbonne, eft admis 
dans ces affemblées fans payer ; ceux qui y 
font établis font abonnés à fept Moydors 
par falle pour tout Phyver. Depuis mon 
départ on a réuni ces deux affemblées dans 
une feule falle , qui a été bâtie pour cet ef- 
fet Les Anglois donnent chaque hyver 
deux grands bals fuivis de foupers , où l'on 
invite la nobleffe Portugaife. 

Auffitôt après mon arrivée j'allai rendre 
mes devoirs à S. Ex. Mr. Walpole, envoyé 
extraordinaire de S. M. Britanique à Lisbon- 
ne. Je m'empreifc à rendre ici un, témoi- 
gnage public à l'affabilité avec laquelle il m'a 
reçu , & à la manière honorable dopt il 

A % 
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remplit fa place , & répréfente fon maître ; 
j'ai eu le plaifir d'aflifter à plufieurs fêtes 
qu'il a données à la faftorie Àngloife. 

On voit dans une chapelle de l'églife 
de St. Roch trois tableaux en Mofaïque faits 
à Rome. Celui de l'autel répréfente le bap- 
tême de St Jean, ayant fept figures de 
grandeur naturelle; les deux autres, qui 
font placés à côté , font Pannonciation , qui 
n'a que deux figures , & la Pentecôte. Le 
pavé de la chapelle , aufli en Mofaïque , répré- 
fente les armes du Bréfil, qui font une 
fphère. L'aatel eft d'argent maflif , & orné 
de figures en haut relief. 

On bâtit a&uellement plufieurs rues pa- 
rallèles, & dont quelques-unes fe coupent à 
angles droits, vers le quartier de l'ancien 
palais royal , qui a été renverfé par le tremble- 
ment de I7ff. La principale de ces rues 
s'appelle Augujla. On a élevé des marche- 
pieds garnis de poteaux des deux côtés; 
les maifons neuves ont quatre à cinq étages. 
On vient de bâtir auffi un excbange, ou 
bourfe, avec des portiques, où les mar- 
chands s'alfemblent. Ce bâtiment fera face 
à une belle place quarrée où fera élevée 
une ftatue équeftre du roi. Le piédeftal fe- 
ra d'une feule pierre, qu'on a amenée de 
deux lieues de Lisbonne avec huit paires de 
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bœufs. L*arfenal, qui n'eft pas achevé , fera 
très-confidérable ; on y employé des crimi- 
nels , attachés avec des chaines aiuf pieds x 
à amener des pierres , du mortier , & au- 
tres matériaux. Le marché aux poiffons n'en 
eft pas éloigné ; il eft fupérieur à ceux de 
Hollande ; on n'y voit ni morue ni faumon ; 
mais en échange, un grand nombre d'efpè- 
ces de poiffons inconnus dans nos mers. 
Les habitans de Lisbonne qui veulent man- 
ger des morues , les font venir d'Oporto à 
charge d'hommes, qui font le trajet en qua- 
tre jours par des chemins de traverfe. Cha- 
que morue revient à un Moydor. Le John 
dory & le mulet rouge font plus grands que 
dans les mers d'Angleterre. J'ai vu ici de 
grandes anguilles de mer , & des raies qui 
avoient fept pieds de la tête à la queue. 
Près de ce marché eft celui des légumes, 
où l'on vend aufïï des fruits, des tortues, 
des finges, des perroquets & d'autres oi- 
féaux du Brefil. 

Je place ici la citation d'une defcription 
de Lisbonne , imprimée en françois à Amf- 
terdam, en 1730, qui fervira à corriger 
l'erreur d'un voyageur moderne. * 

„ Lisbonne a été divifée en 17 16 en 



* Ce voyageur eft Mr. Baretti. Le Traduéîeur. 

A 3. 
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orientale & occidentale , dont la dernière 
forme le diocèfe du* patriarche , & l'orien- 
„ taie celui de l'archevêque. Il eft d'ufage 
„ depuis ce tems d'indiquer dans les a&es 
„ publics , le nom du diocèfe où ils ont été 
„ expédiés, & les marchands l'indiquent dans 
5 , leurs lettres de change..,, 

On n'a point encore de plan gravé de 
cette ville, mais il éxifte deux vues de 
Lisbonne & de Bellem bien éxécutées, pu- 
bliées à Londres en l*?ï6 par George Haw- 
kins, èn deux grandes feuilles. .Toutes les 
gazettes Portugaises ont été interdites en 
17 6 3 , mais on en trouve dans les cafFés 
de Lisbonne en françois , en anglois & 
en efpagnol: deux de ces cafFés font très- 
élégans , fur-tout celui de Cafaco, qui eft 
lambriffé de glaces. * 



* On renvoyé au fupplément l'indication de quelques livres 
que Mr. Twits a placée ici. Ibid. 
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Environs de Lisbonne. Opéra & Cour de 
Bettem. 



■■lîl 4 a campagne des environs de Lisbonne 
offre de tous côtés des forêts de citroniers 
& d'orangers , entrecoupées de vignes & de 
plantations d'oliviers. 

Les grands chemins font bordés d'aloès 
dont les tiges, hautes de douze à quatorze 
pieds, & les fleurs, font un fpedacle bien 
frappant pour un voyageur qui vient dei 
climats froids; ces aloès ne fleurifTent que 
tous les fix ou fept ans- La defeription que 
Mr. Brydone nous a donnée de ceux de 
Sicile s'accorde avec ce que j'ai vu ici 
Toute la force de la plante fe jettant dans 
les feuilles & dans les fruits, il arrive que 
les feuilles fe fanent d'abord après le teins 
de la fleur , & la vieille tige qui périt eft 
remplacée par un grand nombre de jeunes 
plantes qui repouflent de fon pied. 

La plupart des grands chemins des en- 
virons de Lisbonne font pavés de pierres 
larges. On voit dans la vallée d'Àlcantara, 
près de Lisbonne , ce fameux Aqueduc qui 
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va d'une colline à une autre: il a trente- 
cinq arches, dont dix-huit font plus gran- 
des que le refte; la plus grande a 249 
pieds de large fur 332 de haut, ou 72 
pieds de moins que notre églife de St Paul. 
Les dix arches du côté de Lisbonne font 
plus petites que celles du milieu , & les dix, 
contre la fource, plus petites encore. Les 
eaux font conduites à un grand refervoir 
placé à l'extrémité de la ville* Cet aque- 
duc fuperbe, conftruit en 1748, a réfîfté 
au tremblement de terre de I7fT* 

Il eft de marbre blanc: les piliers des 
arches font de figure quarrée , les plus 
grands n'ayant que trente -trois pieds à 
la bafe , ce qui ne fait que le dixième de 
leur hauteur, elles paroiflfent d'une éléva- 
tion prodigieufe. 

L'églife patriarchale eft placée fur lé 
fommet d'une colline. Le grand autel eft 
fous le Dôme , furmonté d'un baldaquin por- 
té par quatre colonnes , & refTemble alfez à 
celui de St. Pierre de Rome. Les tuyaux 
des orgues de cette églife font placés hori- 
zontalement, & je n'en ai pas vu d'autres 
en Portugal ni en Efpagne. 

Le 26 Novembre , jour de Ste. Cécile > 
je me rendis à l'églife de St. Roch, pour 
entendre la mulique , qui dura trois heures. 
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Elle étoit de la compofition de Jomelli, & 
voici quel étoit l'arrangement de Porchefirc. 
Dans la tribune des orgues, qui font pla- 
cées au-deffus de la grande porte, étaient 
dix caftrati de la chapelle du roi; d'un cô- 
té, on avoit placé feize violons, fix baffes, 
trois contre-baffes , quatre violes, deux haut- 
bois, un cor de chaffe, & une trompéte; 
au-deffous , quarante voix de chœur, &, de 
l'autre coté , éxa&ement la même chofe. Le 
premier violon de^ Porçheftre étoit Mr. Grœn- 
mann , allemand , qui s'étant engagé il y a 
quelques années avec Mylord Clive, pour 
l'accompagner aux Indes, l'a voit quitté dans 
le BrefU , d'où il fe rendit à Lisbonne , où 
il a obtenu la place de premier violon du 
roi. Le célèbre David Perez, très -connu 
en Angleterre , dirigeoit tout l'orcheftre. Il 
y avoit un monde prodigieux à l'églife ; pen- 
dant la célébration de la Meffe , toutes les 
femmes, vêtues dérobes noires, & couver- 
tes de voiles de gaze blanche , fe tinrent 
profternées à terre. A propos de mufique, 
je ne peux pas me refufer de faire mention ici 
des talens de Mad. May, femme d'un né- 
gociant Anglois établi à Lisbonne. Cette 
dame touche le clavecin avec une délicateffe 
& une habileté qui feroient honneur aux plus 
grands maîtres; elle joint à l'éxéçution, une 
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connoiflance étendue de la théorie de fonart. 
J'ai aufli entendu Mr. Rodillo , Efpa- 
gnol, connu à Londres par fes talens dans 
la flûte & le hautbois; je me fouviens en- 
core d'une Dame Portugaife qui touchoit 
l harmonica , efpèce de clavecin qui confifte 
en verres harmoniquement taillés ; ils étoient 
vuides, & elle en jouoit en trempant fes 
doigts daas de l'eau. 

Le 17 Novembre, je me rendis au pa- 
lais du roi à Bellem , à cinq milles de Lis- 
bonne, où j'aflïftai à l'opéra Italien d'Ezio. 
L'orcheftre eft excellent; on n'admet point 
de femmes , excepté la maifon royale , à ce 
fpedacle. Il n'y en a point non-plus au 
théâtre , des caftrati déguifés en femmes en 
tiennent lieu, & Pillufion eft parfaite. Mais 
j'ai été choqué de voir les ballets des entre- 
ades, éxécutéspar des hommes, dont les bar- 
bes noires & les larges épaules fous un ha- 
billement de femme n'infpirent vraiment rien 
d'agréable. On attribue cet ufage bizarre à 
la jaloufîe de la reine. 

Il y a ici beaucoup de prêtres eunuques; 
cela me rappelle la fînguliére anecdote qu'on 
lit dans le voyage d'Italie de Miffon, qui 
écrivoit en 1688. 

„ Vous favez, dit -il, que par le droit 
» canon , un prêtre doit être homme , dans 
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- toute l'étendue du terme. Mais , conyne 
on veut avoir dans ce pays des voix dé- 
licates pour le théâtre & le chant d'églife, 
„ on permet aux malheureux qui ont été fa- 
„ crifiés aux charmes du chant , de recevoir 
„ les ordres , à condition qu'ils portent dans 
„ leurs poches ce qu'on leur a oté „. 

Le théâtre de Bellem eft petit, & fans 
loges. Le parterre a dix rangs de bancs , 
& la loge du roi, qui eft la feule, eft pla- 
cée au fonds. Je vis toute la famille roya- 
le à l'opéra. Le roi D. Jofeph I. eft un 
homme de bonne mine, il avoit alors cin- 
quante-huit ans. La reine en a cinquante- 
quatre. Don Pedro , frère du roi , âgé de 
cinquante-cinq ans , a époufé fa nièce , fille 
ainée de S. M. , qui porte le titre de 
princeffe du Brefil. Le prince de Beyra, 
leur fils ainé, héritier préfomptif delà cou- 
ronne , eft âgé de douze ans : il a un frère 
& une fœur. Le roi a encore deux autres 
filles , l'Infante Dona Maria Anna , & Dona 
Maria Francifca Bénédicte ; la première a 
trente-fix ans, & la féconde vingt-fix. Ce 
jour là étoit Panniverfaire de la naiffance 
de la princeffe du Brefil. Toutes ces Da- 
mes étoient coeffées en cheveux, fans rou- 
ge, & couvertes de diamans. L'opéra com- 
mença à fept heures du foir , & finit à dix. 
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Pendant tout le fpe&acle, on obferva le 
plus profond filence ; dans les entr'a&es , 
tout le monde faifoit face à la famille roya- 
le. Le cardinal patriarche étoit feul dans 
unfe petite loge à coté du roi. Tout hom- 
me bien mis eft admis au fpe&acle fans 
payer. 

Le palais de Bellem eft confirait en bois; 
il eft très-petit, & ne contient abfolumertt 
rien de remarquable. On ne voit pas aujour- 
d'hui, dans tout le royaume de Portugal , 
un feul bon tableau des écoles d'Italie; le 
petit nombre de ceux qui étoient à Lis- 
bonne a péri dans le tremblement 

Le feul dont j'aie entendu parler 
dans mon féjour à Lisbonne , eft le por- 
trait du marquis de Pombal, premier mi- 
niftre, qu'on voit dans la maifon de 
Mrs. Purry & de Vifines. Ce tableau eft 
de Vanloo. Le marquis eft répréfentéaffis, 
ayant devant lui fur une table les plaiis des 
nouveaux bâtimens de Lisbonne. Dans le 
fonds on voit le Tage jufques vers Bellem , 
couvert de vaifTeaux où s'embarquent les 
Jéfuites. Toute cette partie eft peinte par 
Ver net; ce tableau a été fait à Paris il y a 
trois ans , & les polfelfeurs l'ont fait graver. 
Je n'ai point vu de ftatues en Portugal^ ex- 
cepté deux groupes qui fe trouvent dans les 
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jardins de Bellem, où ils font trop expofés 
aux injures de Pair. Je ne pus pas favoir 
le nom du fculpteur , mais on me dit qu'ils 
étoient venus de Rome. Je les juge de 
l'Algarde ou du cavalier Bernin , & les trou- 
ve comparables à tout ce qu'on voit de plus 
beau en Italie. Chaque groupe eft de deux 
figures en grandeur naturelle, & de marbre 
blanc. L'un répréfente la fille qui allaite 
fon pére , l'autre une femme qui tombe éva- 
nouie entre les bras d'une autre. Les figu- 
res femblent refpirer, & les chairs devoir 
céder à Pimpreffion de la main qui les tou- 
che: elles font jufqu'à préfent bien confer- 
Vées, ce qu'on doit attribuer à la douceur 
du climat; de même qu'on voit à Rome 
l'Hercule Farnefe , le Perfée de Cellini , & 
tant d'autres précieux morceaux , réfifter aux 
élémens & aux fiécles. On nourrit à Bel- 
lem un éléphant qui a vingt-deux pieds de 
haut, il vit dans une écurie à moitié dé- 
couverte. U y a dans le même endroit deux 
Lions, un Léopard, & dix beaux Zèbres 
ou ânes fauvages , dont les uns ont été trans- 
portés d'Angola, & les autres font nés ici. 
On n'a jamais pu venir à bout de drefTer 
ces animaux , dont on vouloit faire un atte- 
lage pour le prince de Beyra. On voit près 
du château de Bellem une infcription placée 
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à l'endroit où étoit la maifon du duc d'Àw 
veiro , qui a été rafée après fon éxécution 
en I7f9. On a difeontinué de bâtir 
une églife qui devoit être élevée à la place 
même où les conjurés tirèrent fur le caroflfe 
du roi, qui avoit pofé la première pierre de 
cet édifice ; fans-doute qu'on a réfléchi qu'il 
y avoit afTez d'églifes fans celle-là. 

Le 6 Janvier 177? , je me rendis à che- 
val au château de St. Julien , fitué à l'em- 
bouchure du Tage , à quinze milles de Lis? 
bonne. Le chemin côtoie le fleuve; il eft 
pavé. Il faifoit un tems ferein & chaud. 
Je voyois à ma gauche des vaiffeaux voguant 
fur les eaux , les châteaux de Bellem & de 
St. Julien , la roche appellée Cap Roch , la 
vue étoit terminée par l'océan ; à ma droite je 
découvrais des forêts d'orangers & de limo- 
niers, couverts de fleurs & de fruits, des aloès, 
& des raquettes, foit figuiers d'Inde ; ce tableau 
eft varié par des couvents , des églifes , des jar- 
dins d'oliviers , le tout formant le plus beau 
coup-d'œil de l'univers. On ne trouve pas une 
auberge dans ce beau pays; je fus obligé, 
pendant que je vifitois le château de St. Ju- 
lien, de faire tenir mon cheval par un des 
foldats qui y font en garnifon , & je revins 
à Lisbonne avec un appétit dévorant , ainfi 
que ma pauvre monture, qui avoit fait tren- 
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te milles de chemin fur un pavé affez rude 
& montueux, fans avoir eu le moindre ra- 
fraichiffement non plus quç moi. 



CHAPITRE III. 

Châteaux & Cùuvms aux environs de 
Lisbonne. 



(e château de St. Julien , fitué ftir un 
rocher dont la mer baigne les pieds, a la 
figure d'un pentagone régulier ; l'officier qui 
me conduifoit m'afTûra que la garnifon étoit 
de deux mille quatrevingt hommes , mais j'ei* 
doute fort H y a deux cent cinq pièces 
degroffe artillerie, dont une, faite à Diu, a 
dix-huit pieds de long. Sur une isle crppo- 
fée à St. Julien, il y a un autre château plus 
petit, qui fert âvec le premier à couvrir l'en- 
trée du Tage. Je fis bientôt après une fé- 
conde courfe pour voir le couvent royal & 
le palais de Mafra , qui eft à trente milles 
de Lisbonne. Je partis un matin dans une 
chaife à deux roues attelée de deux mules ; 
& m'arrêtai à moitié chemin pour me ra- 
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fraîchir, ainfi qué mon équipage, ayant pris 
des provifions à Lisbonne , parce que je fa- 
vois que je ne trouverois rien fur la route. 
Cette contrée délicieufe eft embellie par des 
orangers, des limoniers , des oliviers, des meu- 
riers, des palmiers, des cyprès, & par des 
haies de grenadiers , de raquettes, de romarin* 
de jafinin, d'aloé, de laurier, &demyrthe. 
La terre des environs eft bien cultivée, & 
j'y ai vu une charrue attelée de quatre pai- 
res de bœufs. Le pays refTemble à nos con- 
trées de montagnes, & les pofTeflions font 
féparées comme dans la comté de Derby , 
par des murs faits de pierres jointes fans 
mortier. On voit à gauche le Cap Roch, 
& à droite le parc royal, qui a trois lieues 
de tour, & qui eft fermé d'un mur de 
quinze pieds de haut. Les bâtimens de 
Mafra, fitués près du village de ce nom, 
font conftruits d'une efpèce de marbre blanc. 
Ils ont trente-fept croifées de front, & for- 
ment un quarré d'environ 728 pieds. L'é- 
glife occupe le centre , le palais un cô- 
té, & le couvent l'autre. Devant le bâtiment 
règne un perron qui avance de I f 2 pieds. Sous 
le portique d'entrée on voit douze ftatues de 
faints de marbre d'Italie d'un affez bon travail , 
dont celle de St. Sébaftien fe diftingue des au- 
tres. Ce portique a deux ordres, l'Ionique & le 

com- 
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compôfite , Chacun de fîx colonnes , & l'é- 
glife a cinq portes Centrée. Ce bâtiment , 
dont rarch&eâe, allemand de nation, s'ap- 
pelloit Jeàn-Fréderic , a été commencé en 
1707 fous le roi Jeat^ Vv & achevé en 
Le çotivent a trois tent cellules, 
chaqué cellule de vingt ? palmes fur dix-huit ; 
la cuifine en a 96 fur 4s : la bibliothèque a 
trois cent quatre-vingt Une palmes de long 
fur quârarite-trôis de large. Selon une defc 
cription imprimée , tous les bâtimehs con- 
tiennent huit cent foixtofce & dix pièces, & 
cinq mâle deux cent crottées, 1 Les parquets 
font de bribes très-bien rangées. Le pa- 
lais, où te tài nè demeure jamais, n'eft pas 
meublé* Il n?y a dé cheminées que daifcï 
trois ou • qùaftfe pièces; le feu duc d'Yorck 
y a demeuré uçie couple de jours. Chaqué 
côté de l'églife eft garni d'Une tour avec 
un carillon de quarante4luit cloches , les Ef- 
pagnols appellent cela organes de las cani~ 
panas. Oit r taonte à ces tours par cent foi- 
xante deux marches. À chaque côté de la 
façade, les trois dernières <a:oifees font dé- 
ebrées d'une- petite coupole. Dans fcéglifp 
même eft une^ couptfle d'ordre Corinthien, 
entourée îftérfettrement d'une galerie. On 
voit dans cGtte églife fix autels, décorés 
chacun d'ttn^ «iarbre fculpté en bas relief, 
Tom. I. B 
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& pas moins de. fix orgues. B y a un pe- 
tit nombre de tableaux, faite par des maî- 
tres Italiens a(Te$ oWcurs. Tout ce, bâtiment 
eft terminé par iift toît en terrafle, où l'on 
peut fe_i promenejrv, & contient ^lyjSeurs bel- 
les cours entourées de portiques; derfié- 
re les bâtimens éft placé un, affez beau jai> 
din. Après avoir: vu les carillons & éxanii-i 
né leur conftriiâlion , je me, rendis à l'au- 
berge; c'eft la meilkute que j'aie trouvée eu 
Portugal, excepté àXiabçmne; J'eus le plai- 
fîr d'y voir danfer jm F<mda%go : çabare- 
tier, avec fa femme, à la nwfiqjlCt d'une, 
guitarçe. Le joueur pinÇoit plufieurs çor-; 
dea enfemble* à trois terns.* i& b&ttoit de r 
& main la mefure fur le -corps de l'inftru*; 
ment Le Fandwgo, qui fe dânfej à„ deipci 
reflfefflbje beeucoi9p: à: çe ; <pe Ms Hollan* 
dois appellent fbiggft dwtfen* 6 Apparemment 
que ces peuples opt adopté, cette danfe* 
ainfi que beaucoup Autres jifâgesu dans lejj 
tçms qu'ils étpienl fous la .dQfniflàtion de* 
Efpagnols. Tels /qftt ces voiles de taffetas 
noir dont les fçgnmes fe couvrant le w vifegê 
quand: elles fortent, . & qi^-tl^' JSfp^g^^ 
nomment vek i & les HoUa£(foi&/<ïè*. Telle 
çft la çoutùttie de fiçner du t$fed& 9 dérivée 
fàns-4oute des E^agnols. BjjtjCy ^ pas jfëj» 
ques à 1? , prQAQnçiatioq d?4» lfitfifc G, qui 
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s'afpire également dans les deux langues, 
qui ne prouve auffi cette imitation. Mais 
pour, revenir au Fandango* les danfeurs font 
dans une motion générale de tout lè corps 
& de tous les membres , quelquefois jufques 
à l'indécence: ils marquent la mefure avec 
le pied, & avec les caftagnettes, elpèee de 
coquilles de bois ou d'ivoire , dont on tient 
deux dans chaque main. Au défaut de cet 
inftrument, on marque la cadence ett fai- 
fant claquer les doigts. L'homme a le cha- 
peau fur la tête , & danfe avec fa dame en 
«'approchant & s'éloignant , Se faifant nom- 
bre de tours. Le Fandango fe danfe au 
.théâtre avec beaucoup d'art; tout l'orchef- 
tre joue l'air; qui eft prèfque partout le mê- 
me» Quand mon hôte & fa femme eurent 
danfé jufques à fe njettrç à la nage, un 
autres couple leur fiwcèda,, & la chambre 
s'étant dans l'inftant remplie de la meilleu- 
re compagnie du village ,< qui danfa fucfceffi- 
venjent, je fis les? fraix;,du bal, & finis 
la foirée en jouant .' une partie de whift 
avec mon hôte, fc fa femme & fa fœur. 
J'eus un aflez bon fouper , confiftant en une 
pièce de volaille rôtie; * des fardines au poi- 
vre & an vinaigre, une falade au lard, des 
œufs, des pommes & des oranges, & je 
coud#.d$ns un bon lit. 
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Ceft à la fàftôrie Angloife quî : Vient 
quelquefois faire dès courtes ici depuîs Cintra* 
où eÛe paffe Pété, qu'on à l'obligation d'Ur 
ne -auberge auffi paffablemeiit fervie. Le 
plaifir que j'avois çu de cette promenade m'ei*. 
gagea à en faire une dans ce dernier endroit peu 
jours après. On y va depuis Lisbonne par un 
cheùiinrpavé , qui a dix-huit milles de* long. 
J'y trouvai une afleé bonne auberge qu'on 
appelle angloife, quoique tenue par un hom- 
me de Turin. J'y louai tm âne , môhturéordi* 
naire eft ces qUariièrs, qui me porta en 
trois quarts d'heure àii fommet d'Une haute 
montagne qu'on appellè Cabù dè Penba, 
où il y à un couvent habité par ônze pau- 
vres moines de St. Jérôme. N'ayaiit point 
dfe baromètre avec *noi pour mefurer la h&u* 
teur du lieu , toutes tés queftiôns que je fis 
à . ces réligieux igtioratts rie m'apprirent rien. 
On y jouit d'une -VUe extrêmement étendue, 
& du fpe&acle riant des belles campagnes 
fituées au pied ' de' là inontagUé , du châ- 
teau de Mafra, du Tagè, de la : mer , & 
d'un horizon à perte de vue. Udàl - ajp- 
Rhys dit , dans > la dêfcriptiori dè cet en- 
droit, qu'il y avoit autrefois ici un temple 
appellé Tentphim Lthiœ , & que le- nom de 
Cintra vient de CyntUa , furnofti de Diane 
qui eft la lune* La hauteur prodigieufe* de 



Digjtized by Google 



en Espagne et Portugal. 21 

ce lieu, les abîmes profçmds, les maflfes de 
rochers xjùi femblent prêts à fe détacher > 
& dont les fonlmets font couronnés d'ar- 
bre» majeftueux , donnent à cet endroit un. 
air .extrêmement romanefque. En retour- 
nant je fis la moitié de la defcente à pied, 
& m'étaat remis fur mon âne , j'arrivai dans 
une, heure & demie de tems fur h monta- 
gne voifine , connue fou§ le nom de Cap 
Roch i fitué à l'extr&mté du continent de 
l'Europe , fous 3 8° 4f ' de latitude. Sur le 
fonjmet eft un couvent habité par vingt- 
deux moines; les Anglois lui ont donné le 
nom d£. couvent ^ liège, à caufe de la 
quantité d ? arbres de cette efpèce qu'on y 
voit. Mr> j Baretti en a donné une defcrip- 
tion détaillée. Je trouvai les réligieux fo- 
çiables , tels que cet auteur les a décrits ; 
ils inous firent boire de la meilleure amitié - c i 
du monde* Je feftai avec eux jufques au 
foir, & reyins par le clair, de lune en deux 
heures; à mon auberge à Cintra, mon âne 
ayant marché fan§ faire un feul feux pas , 
fur le bprd de& précipices, & fur un che- 
min ^ couvert de pièces de rochers détachées. 
11 feifoit. un froid très-piquant, c'était la 
nuit du IO Janvier , la lune étoit dans 
fon plein , le ciel fans nuages ; toutes, les 
eaux baiTes étoient gelées d'un pouce d'é- 
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paifTeur ; mais cette glace fe fondit le 
lendemain peu d'heures après le lever du 
foleil. Mr. Baretti a donné la defcription 
des ruines de l'ancien palais Maure qui eft 
à Cintra / & dont je ne trouvai pas à pro- 
pos d'aller voir Tintérieur. Le lendemain, 
après avoir marché deux heures & demie 
fur la route de Lisbonne, /je me détour- 
nai d'an mille pour vifîter l$-jji$ais de Ca- 
luz , i qui appartient à D* Pedro frère du roi. 
Ce bâtiment qui a deux étages , n'eft 
confirait que de boi* D eft meublé avec 
élégance & dan& le goût françois. La falle 
d'audience eft parquetée de marbre , & fem- 
briffée de glaces ; fept grands vafes de por- 
celaine contribuent à l'orner, La falle de 
concert a deux cent pieds de long ; le pla- 
fonds eft magnifiquement orné de ftuc & 
de dorure : on voit dans un des apparte- 
nons Phiftoire de D. Quixote peinte fur 
dix-huit panneaux. Dans une autre pièce 
on voit des tableaux d'un goût alTez bifarre, 
repréfentant des enfans nuds, dont l'un a 
une bourfe à cheveux & une épée au côté , 
un autre tient un manchon. Derrière le 
palais eft un grand jardin , accompagné d*un 
labyrinthe & de bois d'orangers & de limo- 
niers. Après y atoir jnangé quelques oran- 
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ges fraîchement cueillies , Je revins à Lisbon- 
ne très-conterit de ma courfe, 

x .; ^ : >w» ■ ■ > 

C H API T R E IV. 

Mat militaire du Portugal, Monnaies, Nobleffe, 
Population de Lisbonne. 

jour que je me promenois dans les 
rues de Lisbonne, je fûs frappé de vôîr 
deux hommes couchés par terre, & der- 
rière eux deux gros linges Occupés à 
chercher des poux fur leurs têtes. J'ap. 
ptis qu'ils avoient été dreffés à ce métier 
par leur maître , qui fe fait paier environ 
un fol & demi de notre argent de ceux 
qui veulent fubir cette toilette finguliére. 
On voit fréquemment des gens du peuple, 
couchés au foleil, fe rendant réciproquement 
ce bon office; & je crois qu'il n'y a pas 
de nation for la terre plus riche en cette 
vermine ; les femmes fur-toùt, à caufe de la 
quantité énorme de leurs cheveux. On 
comprend bien que je ne parle ici que du 
bas peuple. 

D'après les informations que j'ai prift* 
de l'état préfent de la marine & des trou- 
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pes'de terre de çe royaume il y a actuelle- 
ment trente-huit ; régimens d'Iirf5uit$rie de 
821 hommes chacun, & douze de cavale- 
rie y de 400 chevaux par régiment- Les cher- 
vaux font de taille inégale & de poil différent, ce 
qui fait un mauvais coup-d'œil. La marine 
çonfifte en douze vaiffeaux de guerre & 
quatre frégates. Lés capitaihés de quatre 
de ces vaiffeaux -de guerre font anglois. Il 
y a dans l'infanterie un affez grand ^nom- 
if e d'officiers éçoffois proteftans. \,t pre- 
jniçr or/lre de chevalerie du îpyaupie eft ce- 
lui, de^ Chrift* inftitué en 1283 par Denis, 
fixiéme roi de Portugal. Ççf ordre eft fi 
.proftitué aujourd'hui * quoique le roi le por- 
te lui-même, qu'on fe fait de la peine de 
l!accepter. Je l'ai vu porter à un vajet de 
chambre, au maître d'un billard & à un 
muflcien. H copfifte en une étoile brodée 
fur le côté gauche de l'habit, & une croix 
d'émail rouge , traverfée d'une croix blanche, 
qu'on attache à la boutonnière. Le fécond 
ordre eft celui d'Avis, inftitué en II 47 par 
Alphonfe, premier roi de ce pays. Les che- 
valiers t portent qne çroix verte* émaillée, à la 
bput^nnjére. 

La nobleffe n'eft pas héréditaire en Por- 
tugal. Le roi feit des ducs , des;marquis, des 
comtes , comme Je roi d'Angleterre fait des 
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chevaliers ; k fils a fûtoreot un titre pen- 
dant que le père n'en a point. U n'y a 
qu'un feul duc , excepté celui de Bragance 
frère du roi , c'eft le duc de Cadaval. 

Les monnoies de Portugal confiftent en 
fept différentes pièces d'or, fèpt d'argent, & 
trois de cuivre. On y compte par Reis , 
efpèce imaginaire, dont Iç pair avec l'An- 
gleterre donfte *ooo rei& pour f fchéllings 
7 deniers & demi. Le Moèda de ottro * 
qu'on pronônee moidore eft l'efpèce la plus 
en ufage, & vaut 4800 reîs ; elle a cours 
en Angleterre pour une livre <§c 7 fchéllings. 
Il y a des pièces de cinq, de deux & demi, 
: des demi , & des quarts de Jkloidofs. Les 
monnoies d'or qui portent l'effigie du roi 
Jean V. valent 6400 reis; ainfi trois Joatu 
nés valent quatre moidors, elles ont cours 
en Angleterre pour une livre & 1 6 fchél- 
lings. Les efpèces d'argent font l'écu à la 
couronne, valant 480 reis, le demi écu, 
le quart d'écu, le huitième, le tefton va- 
lant 100 reis, & le demi tefton. Les mon- 
noies de çuiyre. font des pièces de dix , de 
cinq , & r de trois reis. 

Uner gçtoée a cours ici pour 3600 reis*, 
c'eft-à-dire , qu'elle perd 1 36 : reis for le 
change , &m Véçu d'argent , ou r le crowri . de 
f f^elfipgs ^ a cours pour. /8QQ [ reis & en 
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perd 89 ; ainflcent livres , valent ici ? f f ,f f 6 
-reis , & ioo,ooo reis valent L. 28* 2 fois 
& 6 deniers fterlings. Les ntefures de dra- 
peries & d'étoffes font le vàra , qui eft de 
43 pouces & demi Anglois, & le Covedo , 
qui en a 25 & deux tiers. 

Il eft très-difficile de favoir le nombre 
des habitans de Lisbonne. On ne compte 
pas les fa&ories ou colonifcs de marchands 
étrangers. Celle des Anglois eft de fix 
cent perfonnes, & celles des Allemands $c 
des Hollandois font confiderables. Le pape 
Clément XI, déclara Pan 1716 , dans ua 
confiftoire, que félon les atteftations envoyées, 
la partie occidentale de cette ville contenoit 
feule 300 mille habitans* La defcription 
de Lisbonne imprimée en 1750, lui affigne 
2f o mille habitans. Antonio de Oliveria 
Freïre, qui a publié une géographie du Por- 
tugal , ne lui en affigne pas moins de 800 
mille tandis que les atteftations envoyées à 
Rome en 17^4 pour obtenir des Bulles ne 
lui donnent que 600 mille ames. On 
cftime différemment le nombre des perfon- 
nes qui ont péri dans le tremblement de 
terre de Ijff , les unsdifent IfDOO, d'au- 
tres 24000 , Vautres enfin 70000* Quoi- 
qu'il en foit, on ne fe refTeiitplùs de cette 
perte , aînfî je compte Lisbonne comme une 
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des principales villes de l'Europe , foit en 
étendue, foit en population -, & y félon tou- 
te apparence, la quatrième en rang après 
Londres , Paris , & Naples. La fedorie An* 
gloife a un cimetière dans uné des extrêmi* 
tés de la ville, couvert de cyprès, fous lef- 
quels font places les tombeaux : j'eus li 
Mortification d'y voir un grand nombre de 
monumens de marbré blanc , chargés d'int 
criptions longues & pompeufes à l'honneur 
de quelques marchands, de leurs femmes & 
leurs enfans, tandis que le célèbre auteur 
de Tom Jones repofe ici, fans une feule 
pierre qui dife „ ci git Henri Fielding. „ 

Le jardin du couvent dus Necejjitades , 
fitué au pied de la colline de Buenos Aires, 
cft très-beau & fert de promenade à la bon- 
ne compagnie. Les ferres du roi dans le 
jardin de Notre Dame du fecours , près de 
Bellem, font dignes d'être vues. Les pla- 
fonds en font proprement peints à frefque; 
le maître jardinier eft Italien. Dans un au- 
fre jardin royal du voifïnage on voit un 
très-grand arbre de Mandragore. 

La noblelTe Portugaife fe divife en trois 
claffes. Selon l'étiquette du pays, un écuier 
qui précède à cheval le carofTe du maître , 
défigne le premier rang; quand cet écuier 
marche à la portière, il défigne le fécond 
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ordre, & s'il va à la fuite du caroflè, c'eft 
le troifiéme. Tout le monde fe fert à l'or- 
dinaire de çhaifes à deux roues, mais les 
jours de gala , on voit beaucoup d'équipa-; 
ges à quatre roues, fur-to^it ceux des am* 
baflfadeurs & des miniftres. Les gentilhom- 
mes ont la coutume d'être chapeau ^bas dans 
leurs . voitures. Quand un domeftique s'y 
met en revenant de conduire fon maître, 
il doit être couvert , ppur éviter une mé- 
prife. On fe fert ici de felles femblables 
à ; nos felles de manège ; les étriers font de 
bois , & font un effet affez bizarre. H n'y: 
a que les gens bien vêtus qui portent l'é- 
pée. Les galons ainfi que la ^broderie en 
or Sç argent font généralement interdits aux 
deux fe^çes ; mais on po^te dps habits très-, 
élégans, brodés en foie de plufîeurs couleurs, 
& les jours de gala force pierreries. On 
voit ici beaucoup de topafes très-bien taillées, 
mais les jouailliers & orfèvres montent fort 

niai- i 

Le fql de ce pais produit du bled , de? 
l'huile , du vin , des oranges douces & amè- 
nes , des limons , des citrons , des poires , 
des pommes , des cerifes , des figues , des 
prunes, pêches, abricots, melons, marons, 
amandes, fraifes, noix, noifettes, nèfles, mûres, 
des truffes, des choux, des navets & des 
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plantes médécîriàles en * gfanfié âfeondançet 
On y voit les mêmes quadrupèdes qu'eà 
Angleterre , 1 aififi que des poules 1 & dés coqs \ 
des pigeons & des poules d'Inde , qu'on api- 
^pelie ici poules de Pérou, ayant été trans- 
portées de ce pais là. Les pôiflbns ordÊ- 
tiaires font te faumon, la foie f fa tanche ? 
la lamproie , la dorade , letton, le mulets 
le Jôhn dory, l'efturgean tâi - tfuite , lè 
barbeau, la fardine , le merlan , le rouget , 
les anguilles de mer , la caifpe , -fatos comj*. 
ter îêcréviffe de mer , les Imitres , & un 
grand nombre d'autres efpèdes de marée. 

Il y a un petit nombre de mines de fer 
en Portugal. On dit que l'fcti découvrit eA 
If 28 une mine d^argent près -de Bragance, 
qui n'a jamais éfté exploitée, 'liés fables d^ot 
du Tage étoieilt célèbres chefc; les -anciens , 
& l'on aifûre ici c[ue le roi Jt&n III. avoit 
un fceptre d'or maffif fait du produit de ces 
fables. Duarte Nunnez dit dans^rdefcrip- 
tïon du Portugal que ce fc'éptrè ■ èft encore 
dans le tréfor du- roi. On a découvert plu- 
fieurs mines dè dritre dans le dérfifér fiécle» 
mais jufqu'à pféfeflt aucune ft'a - été exploit 
tée, à ce qu'on mù dit. On trouve desai- 
mans près de Cititra, & de l'ambre fur la 
côte de SétubaL; Ce pays produit des tur- 
quoifes, des améthtftes, de* hyacinthes , dm 
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cryftal, du talp& du vitargent H y a des 
(Barrières de marbre en abondance, & l'on 
fabrique beaucoup de fel. Le Tage ne com- 
mence à être navigable qu'à une petite dif- 
1$nce au-de0us de Lisbonne ; plus loin , il 
paffe entre des rochers & forme plufieursc*- 
tarades très-japides. Sous le règne de Char- 
les IL une compagnie d'entrepreneurs Hol- 
landois offrit de rendre , par le moyen d'é- 
clufes & de digues , ce fleuve navigable depuis 
Lisbonne à Madrid , ainfi que le ManqaucL 
rès qui tombe dans le Tage. Ils demai>- 
doient le produit des droits à impofer fur 
les marchandifçs qui voyageraient par eau. 
On délivra fur cette affayre dans plufieurs 
ççnfeils tenus à Madrid & à Lisbonne , & 
félon Je. tçstèignage de Çolmmarès* le ré*, 
fultat fut „ que s'il avoitplû à Dieuderen- 
„dre ce? rivières navigables , il n'auroit pas 
„ eu befdin de Jïnduftrie des hommes , mais 

qu'il pouvait produire cet effet d'un feiri 
„jnot. j Putfqu'U ne l'a pis fait, il s'enfuit 
„ qu'il #e l'a pas voulu, dès-lors ce fe^ 
h roit contrarier la providence > de vouloir 
, t corriger ce que. le Souverain Etre a jugé 
„ à propos, par des raifons à lui feul con- 

nues , de laiffer imparfait „ 
C'èft pà* IfL force dfc ce beau raifonne- 
ment pM<rfof*hique,_.qUe .Je,, projet à étjé 
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étouflK ]dai?s fa naiffancé : cela rappelle une: 
manière; dp taifonner des habitans de Minoç- 
qûe àoafc -Mfc: Armfteôug parle „ ils n'ont 
„ jamais voulu , dit-il, greffer d'arbre excepté, 
„la vignes jugeant que <e fetfoit aller contre 
„ la volonté <te Dieu ; ^n j aï beau lejir allé- 
„guer le.fueçès de cette méthode çhezd^au- 
^tres peuplqs ù ils répo^d^t rfroidemenfcltiuer 
„ Dieu fait mieipc que Thômme de quelle far, 
„çon un» arbre doit croître, m » \ /, 




G T R A P E V. 

Commerce d% Tabac * Ji/huiins à vent y a 
Défrwt 4e Lisbonm pom Oporto. , : 
•,b ^iv- •. . • 
Ia culture, du tabac.eft interdite en Por-. 
tugal Êfpagne fous peine de mort; 

L'entrée de. tous les tabacs effc défendues ex- 
cepté celui du Brefil. Il y >pn a deux éfpè-» 
ces ; l'une çn Veuilles qui vend 8QO reis 
ou 4 fcheliiQg? & den» la livre, l'autre ejfc 
roulé . en gçîiits morçeaux .de l'épaifleurr cfouv 
pouce & de cinq à fix pQtfces de long. ' £& 
dernier tabpc-eft noir y > humide , feiit rtiau- 
vais, & ne fe vend quevla moitié du jPK^ 
mier. Lç fcM&c ; eu pçu&e eft cçli^ivjqtfoit 
connoit en. Angleterre ious le jooni dfi tabffc* 
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d'Efpagne ou de Brefil, & ne fe vend qu'ait 
bureau royal. J^i appris que depuis mon 
départ, iL s , étoîC établi une fabrique royale 
de tabac rapé. ^ ^ . . .. 

Saint Antoine de -Padoue étôit autrefois 
k général en chef de toutes les armées du; 
Portugal, & avoir joo mille reis ou L 84« 
fterlirig enviroh dé paye; mais, en dernier 
lieu, le comte de la Lippe a pris fa place,. 
& depuis fa retraite* un gentilhomme Ecq£- 
fois ftommé Maclean a été nommégénéral 
én chef & gouverneur de Lisbonne. H ctoi? 
au fervice du^Pcft^aJ dès « Pîjtçnép 1763 » 
& avoit été quelque tems gouverneur d'Al- 
meyda & de la ^ovirtce de Bkyfa; il mé- 
rite de toute' ftçoft Itt^charge -hdftô^bie qu'il 
occupe aujourd'hui. Les officiers de notre 
nation ont ici là même payé/ que chez nou% 
qui «ft le double 4e^ celle dé* Portugais. 1 

Un foir faflaî Voir les réDgieufes an^ 
gloifes de Ste;-Brigîde à Lisbonne; ces da- 
mes , qui étoient v alefS 'Vingt-dtfflX font d& 
très-bonne huniéur , & aiment à éaufèr. Il 
y û un fécond couvent d'Angloifes à JkU 
fem, que je n'allai pas voir. - °> 

Les trioulins à vent de ee~ pays * ain& 
que? ceux d'fâ^igne , x>nt environ fept pieds 
de haut, & font dtaxcmftruftiôn très-fim- 
jsfe> La meoie *eflï placée horitontalement y 

les 
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te les yoiles touchent prèfque terre. Vous 
voyez que D. Quixote avoit beau jeu , & 
n'auiroit pas fi aifément livré bataille aux 
moulins des pays-bas, dont les voiles font 
quelquefois élevées de 40 à fo pieds. 

Les dames de ce pays montent des ânes 
fur des felles à arçons. Elles font fuivies 
d'un domeftique , qui anime la bête avec 
un bâton pointu , & quand elle va trop 
vite , la retient par la queue. Les hom- 
mes montent des chevaux, &lesdomeftiques, 
ainfi que les Médecins qui n'ont pas de 
quoi tenir un équipage , montent des mules. 

Pendant mon féjour à Lisbonne, on 
avoit élevé un Cirque de bois pour les com- 
bats de taureaux , mais n'y en ayant vu 
aucun, je ne parlerai dé ce divertiflement 
rqu'à l'article de mon voyage d'Efpàgne. 
On m'a dit que les Portugais garnilTent les 
cornes de leurs taureaux de pièces de bois 
pour ces combats. Il y a un couvent dans 
un des fauxbourgs de Lisbonne, où l'on 
voit fur la porte les armes d'Angleterre & 
de Portugal adoffées, ayant le Lion & la 
licorne pour fupport, & furmontées d'une 
couronne. Je n'ai pas pu en découvrir 
torigine. * 

On établit a&uellement une nouvelle 
promenade à Lisbonne # dont un des bouts 
Tom. I. C 
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aura la yuc riante du gibet , & l'autre celle 
de l'hôtel dç l'Inquifition. 

Heureufement pour l'humanité , le pou? 
jok & la rigueur de ce tribunal font fort 
diminués; depuis quatorze ans on n'a pas 
vu une feule éxecution ni en Portugal, ni 
en Efpagne, faite par fes ordres. Les a«- 
tps da fé font abolis, & ne fervent, tout- 
ab-plus, que comme un inftrument de me- 
nace, lorfqu'il eft queftion de * faire rendre 
gorge à quelque perfonnage deveau trop ri- 
che. Les hommes du peuple portent dej? 
manteaux larges , >& le chapeau rabatu , or- 
dinairement ils ont un poignard caché fous le 
manteau, quoique cette arme d'affaflin foit 
prohibée ; les lames en font fi tranchantes, 
que quelques-unes partagent un écU. • 

Les femmes font fans autre coefFe qu'uij. 

filet de foie qui entoure les cheveux , une 
efpèce de chapeau en forme d0 talTe atta? 
çhé derrière la tète , avec un ruban noué fur le 
front. Les hommes portent la même coe£ 
fiire , qu'on nomme ici redecilla. \ Les cari- 
pâtures nommées macaroni coefifée$ de groffes 
boucles de cheveux qu'on; vjçnd à* Lon? 
$i$§x reffemblent affez à cette mode. Le$ 
gens de qualités font habillés à la f&nçoife£ 
Jes dames portent , de très-gros ^çiidftns d'o- 
Sci^gBi lerçrs; mwichç* dç.jK*<» Xoat affea 
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larges pour y faire entrer celle d'une vefté 
ou corfet jufte au br*s. ; Ç'eft Ja mode ici 
de porter de très-grands'bouquete ; du refte, 
on fe fait une idëfe peu jikte des dame* 
Portugaifes & Efpagnoles ,~ fi JVftf <rok qu'eL 
les font graves & réfervées ; on en jugera 
mieux fen fuivant l'idée que Voltaire donne 
du beau fexe des climats chauds , & difant 
qu'au lieu de lait, il leur coule du vif-ar- 
gent dans les -i veines; ce qu'il he faut pas 
prendre dans le fens médical , mais comme 
une phjafe figurée qui exprime la vivacité 
du beau fexe de ce pays. Je> n'ai vu eff 
effet nulle part des femmëi auffi vives qu'en 
Portugal; elles paffenti leur tems à rire r 
chanter , danfer & càufer avec xm feii in- 
concevable- Les Corieios font ici ce que 
font les Cicisbées en Italie, cependant ils 
font moins communs ; & je dois aux dames 
de la fa&orie Angloife juftice de dire 
qu'elles n'ont point adopté les ufages de 
celles du pàys. 
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C H A P I T R E VI. 

Départ de Lisbmtf, dtfcription de plusieurs 
Couvens, route Jufqu'à Oporto. 

T 

%P 'avois réfolu de me rendre à Oporto 
vers la fin de Janvier ; ce qui retarda mon 
départ» fut la curiofité de voir l'exécution 
4'un fcélerat qui avoit mis le feu à une 
églife, pour piller la facriftie, U avoit été 
détenu une année entière dans les priions ; 
le jour de fon fqpplice on le traina, atta- 
ché par les pieds» aux queues de deux chevaux 
jufques devant Péglife où il avoit commis: 
fon crime; les frères de la miféricorde Pa- 
yoient attaché par charité fur une peau de 
$qeu£ On le mit enfuite fur une chaife; 
qu'on avoit placée contre un poteau , fur 
un échafaut élevé de lix pieds ; fous cette 
chaife étoit un tas de matières combuftiblesw 
On avoit rangé autour de Péchafaut un ré^ 
giment de cavallerie, derrière lequel étoit 
» une proceffion de réligieux. Il fut attaché 
au poteau à cinq heures & demi du foir f 
en vingt-cinq minutes fon corps fut réduit 
en cendrés ; la fumée PétoufFa d'abord. Ce 
fpeâacle, à Pentrée de la nuit» étoit éclai- 
ré par la lumière effrayante des torches ar~ 
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Rentes que chaque cavalier tenoit dans & 
main; une foule de monde prodigieufe y 
affiftoit 

Les mois de Novembre & de Décembre? 
font ordinairement fort pluvieux ici , ce qui 
rend les chemins prèfqu'impraticables pen- 
dant un mois , avant que les eaux foient 
écoulées. Ces pluies , qui durent quelque- 
fois jufques en Février , font ordinairement 
fuivies d'un tems fec , qui dure cinq à fbc 
mois , pendant lefquels 11 ne tombe fouvent 
pas une goûte de pluie. 

J'allai dans l'intervalle voir le couvent 
tfOdilevas , fitué à quatre lieues de Lisbonne* 
où Ton prétend que trois cent belles réli- 
gieufes tenoient lieu déferrait au roi défunt; 
qui partageoit leurs faveurs avec la noblcffe 
•de fon pays; aujourd'hui que la plûpart de 
ces dames font mortes.» ou devenues vieil- 
les & laides, on y mène une vie très-édl- 
fiante. Un auteur françois aflfûre que les cé- 
lèbres lettres d'une réligieufe Portugaife, onjtf 
été en effet écrites dans ce féjour de la ten- 
dreffe & de la volupté; ces lettres qui ref- 
pirent l'amour le plus paffionné & le plus 
généreux, qui peignent fes tranfports, fes 
inquiétudes, fes orages & fes viciffitudes, 
ibnt réellement, félon lui, les fruits de la 
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correfpondance d'unç réligieufe ayee fott 
amant infidèle. 

J'achetai ici plufieurs bourfes d'ouvrages 
qu'on travaille au Brefil avec des feuilles d'a- 
loé ; on les nettoyé avec du jus de limon 
& de l'eau; leur prix eft de cinq fchellingt 
la pièce. On fait avec les mêmes matières 
des dentelles, des gaftds & des; rênes pour 
les chevaux. 

La famille rçy^le .va journellement à la 
çhaffe du loup & du fanglier. La reine eft 
hardie à cheval , monte en bottes & en cu- 
lottes de peau* & tire fort bien. Quand 
Je fus près de mon départ, Mr. Walpole 
me donna un pafTeport en françois , & m'en 
procura un autre en langue efpagnole de 
ïambafTadeur d'Efpagne. Ce dernier me fut 
fit ; dès que je le préfentois aux commis 
des douanes en Efpagne, en l'accompagnant 
de quelques fchellings , on me difpenfoit de 
toute vifite , en fe contentant d'ouvrir mes 
coffres pour la forme. J'avois aufli linpaf- 
feport; ^portugais du chef de quartier de Lis- 
bonne , où j'avois logé ; il eûnjfenoit mon 
nom le nombre des chevaux , mules & 
domeftiques de ma fuite; avec lat permif- 
fion de porter des, piftolets & autres armes 
^ feu^ Je louai une chaife^à deux amies, 
& convins ^avpc mon conducteur qu'il me 
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^endroit eh neuf jours à Oporto , & qu'il four~ 
niroit un cheval de ftlle à mon domeftique 
Anglois. Je n'étois chargé que de l'entre- 
tien des hommes; celui des chevaux & mu- 
les étoit pour fon compte. Je préférai la 
route tfAlcobaca & Butalba à une autre 
plus droite. Celle que je pris a 280 milles 
de longueur depuis Lisbonne à Oporto. J'fc- 
Trois engagé pour mon voyage le même J. 
Baptifte Péquet qui accompagna Mr. Baretti 
en 1750. .Edevoit mç tenir lvèu de pour- 
voyeur des vivres & de cuifinier. Ma dé- 
penfe fur cette route, monta à trois livres 
fterling environ par jour. r 
Je m'étois pourvu pour la route de draps 
de lit , de ferviettes , de bougies , de cou- 
teaux , fourchettes , & autres commodités , 
ainfi que de piftolets, d'un fufîl, & dè,muH 
initions. Je quittai Lisbonne avec cet équi- 
page le 30 Janvier à huit heures du matin. 
H en étoit onze quand je paffai un bras du 
Tage dans un bac, je m'arrêtai à deux heures 
à Alveria , à quatre lieues de Lisbonne, pour 
manger un morceau; &, de4à je vins en 
quatre heuires à Caftenbera> après avoir 
pafTé pas Villafranca, ayant toujours le 
Tage à stfia droite. : On voyage entre 
.une haie d'aloès & des oliviers. Je pafTai 
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k nuit k terre» couché fur la paille, énve* 
loppé d'un manteau & d'une couverte. 

Le 3 1 Janvier , après avoir marché qua- 
tre heures , je dinai à Otta; la route paflc 
h. travers une plaine fablonneufe , où croik 
fent en nombre des raquettes foit figuiers 
des Indes. Delà nous arri^mes après qua- 
tre heures de marche à Tagarro, àà nous 
ne trouvâmes à manger que des œufs. J'y 
pafîai la nuit, & déjeunai le matin avec des 
jaunes d'œuft, xlu vin bouilli & du,fucre, ce 
qui eft très-nourriflant , & dont je me 
trouvai fort bien pendant mon voyage jufc 
<jues à l'approche des chaleurs. 

Le I Féwier, Baptifte, mon pourvoyeur, 
m'apporta quelques pièces de volaille qu'il 
pluma chemin faifant Après une marche 
de cinq heures nous arrivâmes à une Venta. 
Ces Ventas font des efpècesf d'auberges ou 
gites ifolés, ordinairement placés à 18 ou 
20 milles l'un de l'autre , établis par ordre 
du gouvernement pour les voyageurs. La 
police y règle chaque mois le prix des 
denrées, & le tarif en eft placé à la vue 
du public , mais ordinairement le maître du 
logis les met dans un lieu I fi élevé , qu'on 
ne peut le lire qu'à la faveur d'une lunette. 

Le tems étoit ce jour là exceflivement 
froid & humide. Nous vinmes de-là en cinq 
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heures à Alcobaca. Les chemins étoient fi 
gâtés , qu'il fallut que deux hommes foutink 
fent ma chaife, pour l'empêcher de verfer; 
j'en étois forti, & malgré cela je fus obli- 
gé de biffer fréquemment reprendre haleine à 
mes mules. Ces bétes font communément 
trois milles & demi » & quatre milles par 
heure , de façon qu'on les fuit aifément à 
pied. Je m'amufai chemin faifknt à tuer 
quelque gibier. On voit fur une colline 
voifine les reftes d'un château Maure bâti de 
grandes pierres de taille. 

Le 2 Février je remis au fupérieur du 
couvent royal une lettre qu'on m'avoit don- 
née pour lui à Lisbonne. Ce couvent, qui 
eft de l'ordre de St Bernard a été fondé en 
Ilfl , par D. Alphonfe Henriquès roi de 
Portugal. L'églife eft au milieu du bâti- 
ment qui a dix-huit croifées de chaque cô- 
té, & deux étages de hauteur. L'églife , 
où l'on monte par un beau perron, a deux 
cent trente-huit pieds de front. Sa voûte 
eft portée par 26 colonnes de marbre. Les 
orgues font belles & ont 173 tuyaux pla- 
cés horizontalement Le roi D. Pedro & 
fa femme font dépofés ici dans des tom- 
beaux de marbre chargés de bas reliefs; de 
même que les rois Sanche I. Alphonfe JL 
& Alphonfe III. H y a huit petites chapel- 
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les derrière le grand autel. . Les réKgieux , 
Jqui font au nombre de I?o, tous gentilhom- 
mes, ont chacun un frère fervant, deforte 
qu'en y comprenant les gens: qui appartien- 
nent à lar cuifine & aux jardins , la maiftrçi 
nourrit plus de trois cent perfonnes; Une 
faut donc pas être étonné fi le voifinage, 
k plufieurs milles à la ronde, eft dépourvu 
ïleprovifion, & qu'il foit auffi difficile d'y trou* 
ver un œuf ou quelques légumes, que fi l'on 
yoyageoit par terre de Pétersbourg à la Chi- 
ne; tout va s'engloutir dans ce goufremo- 
#achal. Les revenus de cette maifon font 
.évalués à 180 mille crufados ou L 2437f. 
fteriiog. On y voit, autour de la corniche 
d'une grande falle, les ftatues de vingt rois 
4e Portugal, en plâtre , colorées , & de gran- 
deur naturelle, & Ton a laifle de la place 
4>.otir fix fuccefleurs. J'ai remarqué dans U 
jardin du couvent quatre grands .orangers 
:grèfés en limons. La facriftie , qui avoit 
été renverfée par le grand tremblement de 
.terre, a été rebâtie à neuf. On m'y fit re- 
marquer un çaliqe d'or maflif artiftement 
.gravé & garni de pierres précieufes. Je vis 
.dans la bibliothèque le Virgite de Baskerville 
î& l'Homère de Foulis, donnée en préfent 
.par Mr. George Pitt. La cuifine , qui eft 
4brt grande & pavée de briques^ a une che- 
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riiiiïée placée au milieu , dont le manteau , 
qui a 34; pieds de long fur 13 de large, 
eft foutenu par huit piliers de fer; le foyer 
eft garni d'un grand nombre de marmites; 
fept cuifiniers ne celTent d'y travailler; la 
cuifine eft traverfée par un petit ruifTeau. La 
garenne ou cour aux lapins eft pavée en 
marbre, & fermée de murs. Les lapins 
font logés dans une fuite de petites étables* 
qui contiennent f 000 pots de terre garnis 
dé paille avec des ouvertures ; il y en a 
de féparées pour mettre les jeunes lapins en 
fiireté. Près de la garenne eft le pigeon* 
nier, dont le toît repofe fur un grand pilier 
placé au centre; ce pigeonnier contient 34f6 
pots de terre pour îervir de nids. 0 Derrière 
le couvent eft le jardin, qui eft bien fourni 
de légumes, & entouré de vignes, d'oliviers, 
& de bofqiiets d'orangers & de citroniers. 
Les caves font fpacieufes & fournies large- 
ment de toute forte de vins ; les écuries fer- 
vent à loger plùfîeurs centaines de mules 
pour promener ces bons pères. Je dinai & 
foupai avec une vingtaine d'entr'eux; le reftef 
dinoit au -réfeétoire; les bouteilles trottoientf 
3 la ronde aufli gaiement que je l'ai vu faire 
en Ecoffe; pendant le repas nous feumes la 
mufique de quelques inftrumens , & la joirtv 
née fe palFa - très-agréablemèntc Je. Die retk 
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rai après minuit à mon auberge» quoïqnè 
fort invité à refter au couvent, il n'auroft 
même tenu qu'à moi de pafler une femain£ 
entière avec ces joyeux pères , que je quit- 
tai avec beaucoup de regret, Se dont je n'ou- 
blierai jamais le bon accueil & la cordialité» 
Leur couvent eft le plus riche que je con- 
noiffe , & leur fociété la plus agréable que 
j'aie jamais rencontrée parmi les gens de cet 
état. 

Le 3 Février je partis de grand matin 
pour Batalba & paflai à côté d'un château 
Maure, ayant une très-bonne route à 
travers des plantations d'oliviers & des fo- 
rêts de lièges. Je fus au couvent rendre 
une lettre* que les réligieux d'Alcobaca m'a- 
voient donnée. Celui de Batalba a été fon- 
dé en 1425 par le roi Jean L L'églife eft 
.d'une très-belle archite&ure gothique, fem- 
blable à la chapelle du collège du roi à 
Cambridge, elle a 71 pas de long; fa voû- 
te eft foutenue par feize colonnes de marbre* 
On voit dans une chapelle ronde les tom- 
beaux du roi Jean L Se de fa femme Phi- 
lippe , fille ainée du duc de Lancaftre onde 
du- roi Richard II. & mariée à Oporto en 
13 8& Leurs figures font repréfentées fur 
un fépulcre de marbre , fe donnant la main ; 
h l'un des bouts on voit leurs armes. Qua- 
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tre de leurs fils font enterrés dans des tom* 
beaux plus petits , enchafles dans les mursi 
On voit dans la même chapelle huit petits 
tableaux peints fur bois, dans la manière 
d'Albert Durer. Le roi Edouard Se fa fem. 
me font enterrés près du grand autel , leurs 
figures y paroiffent groffiérement fculptées 
en pierre , fe donnant les mains. Le corps 
du roi Jean II. repofe dans une bière de 
bois, où l'on monte par plufieurs marches. * 
Dans une autre chapelle, qui forme un 
efpace cubique de 2 J pas, repofent les corps 
du roi Alphonfe V. & de fon fils, décédés 
en 1487* La voûte eft en forme d'étoile 
à huit rayons , & fans fupports. Dans une 
autre chapelle, on voit un beau maufolée dit 
comte de Miranda , qu'on a fait venir d'Ita- 
lie en 1740. La tombe eft un quarré de 
marbre noir veiné de jaune, & porté pat 
trois lions de marbre jaune, couchés fur des 
carreaux de marbre noir. Cette tombe eft 
décorée de chaque éôté d'une tète de môrt* 
& d'un génie de marbre blanc; & furmon- 
tée d*un couffin fur lequel eft une couronne 
de comte. Tout le couvent forme un quafcv 
ré, qui a fept arches de chaque face. Au 
milieu de la cour eft un puits & de grands 
orangers aux quatre coins. Derrière l'egli* 
fe on voit une grande chapelle. o&ogone, 
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dont la voûte n'a pas été achevée: La fculpi 
ture dont elle eft décorée eft gothique, Si 
terès-bien finie. Les murs font ornés de bas 
reliefs représentant des branches entrelaflees ; 
au milieu defquelles font les caradères go- 
thÉques fuivans* r - : 
TA Y A S\ 
E RE Y. 
Ces mots , miDe fois répétés , font quefc 
quefbis placés de cette manière , 

Y A 
; SE RE Y. 
& perfonne n ? en connoit le fens* Les rélfc 
ligieux de cé couvent font 'Dominicains ; 
fls étoient autrefois au nonftre de 180, & 
font aujourd'hui réduits à 48- Tous font 
gentïlhommesL Leurs revenus font eftimés à 

5 mille crufadûs ou environ mille guinées. 
Je refiifai l'invitation qu'ils me firent de 
pafler la nuit chez: eux , m'appercevant bien 
que je n'y ferais pas bonne chère, vu le 
Voilinage dangereux du^ouvent d'Alcobaca, 
qui «abforbe toute la graifle de la contrée , 
&r auquel om peut appliquer lau dévife des 
Iflangommcry ^ .tout d'un -côté, rien de 
huître. Comme » il rfy avoit^ni Venta ni 
auberge en. ce lieu, je continuai ma route 

6 fus coucher àLéyria, deux- lieues plus» 
toip- w Les: dijpmins étanf fort* gâtés, je 
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pris utf guide & louai un âne qui me porta: 
jufques au-delà d'une colline , ma chaife fui- 
yant à vuide. Leyria eft une ville affetf 
eonfidérable, où il n'y a rien à voir, fi ce 
n'eft mi château Maure fur une colline voi- 
fine , & une verrerie établie* par un anglois. 
Le 4 Février j'arrivai en cinq heures au. 
village de Pomball , dont le premier miniftrer 
du royaume porte le rçom. La plûpart deç^ 
habitans font chapeliers de profeflion: je di- 
nai à côté du grand chemin , laiflant paitre> 
mes mules ; la terre nous tint; lièu de table/ 
& nous y étendimes nos provifions confit: 
tant en quelques pièces de volaille, des; 
œufs durs , un jambon , & * du ; creiTon que/ 
nous cueillîmes fur notre, route. Notre bor* 
roche , tfeft-à-diré, une *>utre de cuir, où) 
nous tenions le vin, fit bien fiîn devoir, lli 
cbntenoit quatre gallons * j on . le remplit 
foit régulièrement chaque matin* & chaque; 
jour il fe vuidait fans y rmanqujer. Le viixî 
de ce pays eft ordinairement Jhlanc , & fe^ 
vend environ quatre deniers le . quart J* 
ftis vifiter* les., ruines d'un châtbau Maure 
établi fur une colline prèsLde Pomball. L*( 
rue croît en abondance parmi les mafiw 



* Le gallon, mefure .angloife, confient quatre quarts; ê£ 
j^^art eft à-pçu r près éffXi une pinte ft Pans. Z# tr** f 
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m de ce bâtiment, & s'élève toè$-haut Tour 
le pays que nous traverfamcs ce jour là eft 
rempli d'oliviers & de champs de bled Le 
f Février je dinai au village de Pondes , & 
fis fept lieues de chemin pour arriver à 
Coimbre. Les deux dernières lieues en-deçà 
font pavées, & bordées d'oliviers & de pins. 
Coimbre eft fituée fur une colline près de 
la rivière Mondego , qu'on paffe fur un pont 
très-long & bas, qui a plufieurs arches de 
différente grandeur; cette ville a une uni- 
verfité. Il y a ici cinq familles angloi- 
fes , dont l'une eft celle d'un médecin. Coim- 
bre eft renommée par (à manufacture de boe- 
tes & de vafes de corne curieufement tra- 
vaillés. On y voit fur une colline une 
églife, avec une coupole , d'afTez bon ftile. 
Le tableau du maître autel de l'églife de 
Ste. Croix qui repréfènte l'AITomption , eft 
attribué ici à RaphaeL Comme il y fcifoit 
très-fombre je; ne pus pas en porter de ju- 
gement aft&ré, mais il me parut être d'un 
très-bon maître Italien. L'églife a de gran- 
des orgues dont les tuyaux font horizonta- 
lement placés. On voit ici un château, & 
un aqueduc de vingt arches qui y conduit 
' l'-eau ; l'un & l'autre ont été bâtis par le roi 
Sébaftien. Ne fâchant plus rien dans cette 
Ville qui fut digne d'être remarqué $ je par- 
tis 
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tls Paprès dîner du 6 Février , & fis trois 
lieues de chemin jufques à Almahadcu La 
route eft bonne & pafle à travers des plan-* 
tarions d'oliviers * des vignes , & des champs. 
Je continuai nia foute le 7 Février, à travers 
des forêts de pins & de lièges, & aprèa 
avoir diné à Surdon* je paffai la petite ri- 
vière Aguedà fiir uii pûrtt de trois arches ; 
plus loin je trouvai le Vouga* que jë tra- 
verfai dans un bac, fes eaux font baffes, 
extrêmement tranfparentes > & fon lit large. 
On fe fert du bac, parce qije deux arches 
du pont de pierre, qui éft près de là, font 
rompues. Après avoir monté à pied un ro* 
cher fort efcarpé* nous arrivâmes à Alber» 
garia* Le 8 Février nous èumes tout le 
jour un épais brouillard ; la route étoit mau- 
vaife , paflant fur des fragmens de rochers , 
à travers des forêts de pins & de lièges ; je 
dinai à St Antonio, & vis à côté dé la 
route les têtes de deux voleurs de grand 
chemin placées fur des poteaux; je paffai la 
nuit dans une Venta. Le 9 Février la pluie 
ne difcontinua pas ; nous marchions dans un 
Chemin argilletix* qui nous condûifit à FiUoh 
nova * où il n'y a qu'une rue , prèfqu'entiére- 

ment compofée de forgés de maréchaux; 

• _ "... * 

Tom. I. D 



fo Voyage 

CHAPITRE VIL 

Defcription $0porto> Montagnes de neige , 
Almeyda. 

A prçs avoir defcendu une colline fort 
rapide , nous paflames le Douro dans un bac, 
& arrivâmes à Oporto, où ne trouvant au- 
cune auberge paffable je fus loger dans la 
maifpn d'un Anglois fur le quai. Cette 
ville eft la féconde du Royaume, & con- 
tient à ce qu'on dit JOOOO habitans. Il y 
a trente familles angloifes qui font le com- 
merce du vin; çlles entretiennent un écclé- 
fiaftique, qui fait le fervice divin tous les 
dimançhes alternativement dans une des mai- 
ions angloifes. Ils ont au lieu de cime- 
tière un champ fitué à une petite diltance 
de la ville; il ré£de ici un conful Anglois. 
On me conduifit dan$ une alfemblée de la 
taâorie angloife, où je vis une vingtaine de 
dames. 

Oporto , & Villanova t qui en eft le 
fanxbourg, font loties l'une & l'autre fur 
une cplline , & féparées par le Douro. 

Ce fleuve n'a point de pont, à caufe 
des fontes de neiges, qui font fi pro- 
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iligieufement déborder les eaux, que toute 
la partie baffe de la ville en eft inondée. Ces 
débordemens font de 12 à 14 pieds, & fi 
rapides que les eaux parcourent feize milles 
par heure & çntrainent les barques à la 
mer, où une partie fe perd fouvent dana 
les fables, ou fe brife contre les rochers. 

Le théâtre d'Oporto eft un des plus 
mauvais du royaume, il eft vieux & affez 
fâle: on y repréfente des comédies Portu- 
gaifes & des opéras Italiens. J'y vis éxécu- 
ter Demofoon d'une manière très - propor- 
tionnée à la beauté de la falle. 

L'églife de St. François eft décorée de 
fculptures en bois doré* qui font un très- 
mauvais effet. J'obfervai fur les murs quan- 
tité de lettres attachées à des ficelles, & 
adreffées au bienheureux faint François. 
Comme elles étaient ouvertes , je pris la 
liberté d'en lire quelques-unes, Se n'y trou- 
vai que des complimens deremerciment pour 
des guérifons obtenues, à ce que difoient 
ceux qui les ont écrites , par Pinterceffion 
du Saint & de Notre-Dame. 

L'églife dos Clerigot, des Clercs, fituée 
dàns l'endroit le plus élevé, de la ville, a un 
clocher fembhble à celui de l'églife neuve 
du Strand à- Londres, & fert de fignal aux 
mariniers. 

D 2 
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On y bâtit a&uellement une porte & des- 
priions» d'un bon ftyle, après quoi il faudra 
élargir la rue, pour que du moins ceux 
qui s'y trouvent fâchent où ils font. On 
voit peu de voitures ici , les rues étant trop 
efcarpées & étroites. Le pavé eft compoié, 
comme celui de Florence , de pierres larges. 
On fe fert ici de chaifes à portçurs & de li- 
tières attelées de chevaux ou de mules : on 
va fur la rivière dans des efpèces de gon- 
doles femblables à celles de Venife, qui 
font conduites par des barcaroles qui fe tien- 
nent debout; quelquefois c'eft un homme 
feul qui conduit la barque. Les négocians 
traitent leurs affaires dans la rue principale ,. 
où des toiles tendues d'une rangée demaifons 
à l'autre garantiflent de l'ardeur du foleil. 
Mr. Wood, à qui fétois recommandé, me 
conduifit à fa quinta, ou maifon de campa- 
gne , éloignée d'un mille. 

Ses jardins font fur la pente d'une col- 
line, dix terralTes s'élèvent l'une fur l'autre, 
en amphithéâtre, & font embellies chacune 
par une fontaine & des allées de limoniers 
& d'orangers. Le propriétaire m'alfûra qu'il 
avoit cueilli fur un feul arbre jufqu'à 16000 
Oranges, dans le 1 cours., d'une faifon: on 
jouit depuis la terrafle la plus . élevée d'une > 
vue fuperbe , égale à celle du mont Edge< 
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.tombe à^Plymouth, v On voit à l'eft la ville 
d'Oporto & VillanoVa. Al'oueft on décou- 
vre la mer , qui n'eft éloignée que de deux 
milles, couverte des vaiffeaux qui entrent 
& fortent continuellement du port, ce qui forme 
un tableau des plus intéreflans. Le Douro 
ferpente au pied de la colline ; ' leà . monta- 
gnes voilines font couvertes de vignes & 
de maifons de campagne qui quoique moins 
-bien fituées que celle de Mr. "Wood ne 
laiiTent pas d'animer infiniment le coup-d'œii 
Le principal commerce d'Oporto eft celui 
de fes vins, dont l'exportation annuelle eft 
de 20 mille pipes , & dont lè prix coûtant 
eft de dix à douze livres fterling. On 
compte la récolte annuelle à 80 mille pipes, 
dont le furplus fe confomme dans le pays. 
Les marchands ont des cavçs voûtées confir 
dérables , dont quelques-unes tiennent fix à 
fept mille pipes. La moitié des artifans font 
tonneliers , & vendait leurs tonneaux à en* 
virpn un moydor la pièce. 

Je fis marché avec le même voiturier 
qui m'avoit conduit ici depuis Lisbonne, 
fur le pied de pouvoir faire chaque jour dix 
lieues de chemin , où je voudrois. La mu- 
le du brancard de mon voiturier, une des 
plus belles & des plus vigoureufes que j'eufTe 

D 3 
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irues, avoit coûté 40 moydores ou L f4* 
•fterling. 

Le If Février, étant forti d'Oporto de 
bon matin , je paflai le Douro dans un bac, 
Se montai la colline à pied dans une heure 
de tems. Le plus grand de mes coffres qui 
pefoit 300 lb. étoit porté par un portefaix, 
d'où Ton peut juger de la force de ces gens 
là. Nous dinâmes en route à l'ombre de 
plufieurs grands lièges , Se vinmes à St An* 
tonio, ayant toujours la vue de là mer à 
jnotre droite. Nous y vimes deux vaiffeaux 
de guerre Portugais à la voile, & à notre 
nord-eft deux grandes montagnes couvertes: 
de neige. Nous rencontrâmes fur notre che- 
min une vingtaine de forçats enchainés à une 
grande chaine, qui tenoit à des colliers de 
fer attachés à leurs cols; le bout de la 
chaine étoit tenu par un cavalier, quelques 
foldats fermoient la marche ; ces malheureux, 
ayant les mains enchaiifées & la téte nue , 
prenoient le chemin d'Oporto , d'où ils de* 
voient être embarqués pour travailler dans 
les mines du ftrefil. Le 16 Février nous 
dînâmes kAlbergcua, &, après avoir paflfé le 
Fouga fur un bac , nous couchâmes à Sur- 
don. Les chemins étoient fi gâtés par les 
pluyes, que nous n'arrivâmes à notre gite 
que fort avant dans la nuit, nous faifant 
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éclairer par notre muletier muni d'une 
torche. Nous fumons éxaftement la 
route de Lisbonne, parcequ'il n'y en a pas 
d'autre pour aller d'Oporto à Almeyda. Le 
17 Février nous marchâmes à travers des 
plantations d'oliviers, jùfqu'au pied de la 
montagne de Bojjaco ou Mariana. J'y louai 
une charette attelée de deux bœufs , qui 
conduisent mon bagage en deux heures au 
haut de la montagne; j'y montai à cheval, 
& ma chaife fuivoit à vuide. Sur le fom- 
met eft un couvent de Chartreux, où l'on 
me dit qu'il y avoit deux fils naturels du 
feu roi Jean V. Un troifiéme fils de ce 
prince eft aujourd'hui archevêque de Braga. 
J'apperçus de cet endroit les hautes monta- 
gnes appellées Sierras de Eftrella, dont les 
fommets font toujours couverts de neige, 
A la defcente de celle que je venois de 
monter , ma chaife verfa , & l'une des roues 
fe brifa. Nous étkms à huit milles de 
toute habitation ; je biffai Baptifte , le 
Voiturier & fon compagnon avec la chaife ; 
ils paflerent toute la nuit .fur le grand che- 
min ; pour moi , accompagné d'un guide , 
muni de mes armes à feu, & fuivi de mon 
domeftique anglois, f arrivai à pied aii vil- 
lage de Baricho , après deux heures & déttiî 
de marche. Lé lendemain matin tfion ba- 
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gage arriva fur une çharette attelée de deux 
boeufs. Ma chaife étoit reftée en arriére; 
il fallut faire venir une roue neuve de 14 
milles loin ; cet accident m'obligea à refter 
deux jours à Baricbo y où je m'amufai à 
tuer du gibier. Le pays eft mqntueux 5c 
ftérile, à-peu-prçs ÇQiîwie le IVeftmoreUmd^ 
Les pierres de la contrée paroiflènt être dç 
i'efpççe du granité de Cornouailles. J'y louai 
une maifon entière, confiftant à la vérité 
en une feule chambre , pavée comme le grand 
chemin , fans autres meubles qu'une table * 
un banc & une paillaife pleine de puces, 
La pluie perçoit h toit & le piafbnds , qui 
laiflfoit voir le ciel & les étoiles. 

Le 20 Février nous pafîamçs le matin 
un torrent d'eau très-claire, fur un pont de 
pierre d'une feule arçhe; après quoi nous 
atteignîmes le fommet d'une montagne efcar- 
pée, dans une demi heure de tems ; de-là, palfont 
par le village de fcmto Çombo, nous traverfames 
une féconde fois lç même torrent fur un 
pont de Jix arches. On jouit ici d'une vue 
tout-Mait pittorefque, La route eft bonne 
jufques à Carjal, & pafTe à travers des plan- 
tations d'oliviers , où l'on voit de nombreux 
troupeaux de moutons blancs & noirs paif* 
fant à l'ombre. N'ayant point trouvé dç 
cabaret ici, je logeai dans la boutique d'un 
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charpentier. Le 21 Février nous paflames 
le Mondego fur un pont de trois arches , 
d'où nous vînmes à une montagne. On 
ajouta deux bœufs pour aider nos mules à 
paffer avec la chaife. Arrivés au fommet 
nous laiffàmes repofer nos mules pendant 
une heure, ënfuite nous paflames un pont 
d'une feule arche; dès-là, la route devint fort 
dangereufe, paflant fur des pierres roulan- 
tes, des terres graffes & gluantes, & au 
bord des précipices. Nos mules tomboient 
fréquemment , les traits fe rpmpoient , il 
pleuvoit fort , & nous arrivâmes fort tard , 
à nuit clofe, à Finbofa , où je fus obligé de 
loger dans la plus déteftablc auberge que 
j*euffe encore rencontrée. U n'y avoit qu'u- 
ne feule chambre remplie de monde, on 
ffvoit allumé un grand feu au milieu avec 
du bois humide, la fumée fortoit comme 
elle pouvoit par la porte & par les fenêtres, 
n'y ayant point, de cheminée. Je me pro- 
curai dç la paille que je plaçai fur un grand 
coffre , & m'étant enveloppé dans mon man*. 
teau fans me deshabiller , je m'endormis au 
bout d'un moment, quoiqu'obligé de paffer 
la tête à moitié hors d'une fenêtre pour ne 
pas étouffer. Le 22 Février je continuai 
ma route à travers des montagnes, incultes , 
couvertes de quelques lièges , de châtaigniers 
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& de pins. Après avoir paffé un pont de 
deux arches , quelques champs de tnays , & 
un autre pont aufli de deux arches , j'arri- 
vai à Celorîco , & dinai chez un hôte juif 
qui s'étoit fait chrétien ; ce bon profélite me 
fervit le meilleur vin rouge que j'aie bu en 
ma vie; il reflemble au vin de Bourgogne 
& le furpafle en qualité. Je couchai la nuit 
fuivante au village de Carraçal, où il n'y a 
point d'auberge; il fallut loger dans une 
miférable cabane , mais la large dofe d'ex* 
cellent vin que nous avions prife à dinet 
chez le juif, nous y fit dormir comme dans 
un palais. On voit à Celorico un château 
Maure, fitué fur une montagne, avec un mur 
de neuf pieds d'épaiffeur , fait de pierrçs bru* 
tes , fans mortier ; ce mur va du château au 
village, en fuivant la pente de la colline. 
Je remarquai à côté du grand chemin cinq 
pierres placées debout, dç huit pieds de 
haut, & quatre autres couchées à terre, de 
même taille, qui me rappellérent notrp Stone* 
fange *. On voit dans toutes ces monta- 
gnes un grand nombre de pierres énormes* 
placées dans des pofitions extraordinaires. 



* L'auteur veut parler des pierres énormes ranges en for- 
me d'une double enceinte dans la comté de Wilts près de 
Salisbury, au milieu d'une grande plaine, & qu'on croît gé- 
néralement être les reftes d'un Temple des anciens Druides, 
Xe Tradutleur* 
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% Le 23 Février nous eûmes une journée 
fort fatiguante , ayant marché onze heures 
dans un très-mauvais chemin couvert de piè- 
ces de rocher détachées , & bordé de chatai. 
gners qui croiifent au milieu des rochers. 
Nous paflames la rivière Coa fur un pont 
très-élevé & très-dangereux, de trois arches, 
dont les gardefoux étaient tombés, & qui 
n'avoit éxa&ement que la largeur néceifaire 
pour le pafTage d'une chaife. Après avoir 
atteint le fommet d'une montagne très-haute, 
nous arrivâmes à la ville iïAlmeyda. J'efti- 
me la diftance à'Oporto à cette ville, par 
ia route que j'ai tenue y à 268 milles , ou 
6f lieues environ. H n'y a pas un feul 
cabaret dans cette ville. Le colonel Calder 
qui y commandoit pendant l'abfence du gé- 
nérai Maclean, eut la bonté de me loger. 
J'y paffai deux nuits tomblé de politeïfes, &; 
éprouvant l'hofpitalité particulière aux Ecof- 
fois , dont j'avois fenti les effets l'année pré*, 
cédente dans mon voyage d'EcofTe, U y 
avoit à Almeyda, quand j'y paifai, fept ou 
huit officiers Ànglois au fervice du Portugal; 
Cette ville eft fituée fur les frontières de tek 
province de Beyra, à une lieue & demi 
du premier çhâteau Efpagnol de la provinçe 
de Léon, La ville eft bien fortifiée; cent 
& dix pièces de çanon de bronze font pla- 
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cées fur fix battions. Elle a deux portes, 
un château quarré dans fon centre , & de 
bonnes cafernes. Je fis le tour de la ville 
en un quart d'heure, & y montrai mespaf- 
feports, 

CHAPITRE VIII. 

Entrée en Efpqgne , Description de Salaman~ 
que & de Falladolid. 



JLAv 2 f Février, après une heure & demie 
de marche , nous paflames un ruiffeau qui 
fépare le Portugal de l'Efpagne, & fumes 
obligés de refter au village de el Obifpo , par 
la négligence du voiturier qui avoit oublié 
de prendre un palTèport pour fes mules, & 
de fe munir d'un certificat qui alTùrat leur 
retour en Portugal. La raifon de cette for- 
malité eft que l'entrée des chevaux, mulets 
& ânes n'eft permife, d'un royaume à l'au- 
tre, que fous un droit d'entrée fort confi* 
dérable. U fallut donc renvoyer à Àlmey- 
da pour me procurer ces pafTeports. Nous 
traverfames le 26 Février une contrée ex- 
trêmement fertile > & des champs immenfes, 
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fitues fur des côteaux. II n'y a pas un 
pouce de terre qui ne foit cultivé, mais on 
n'y voit pas un arbre. Nous dinâmes au vil- 
lage de Gallego , où je vis deux cigognes 
qui avoient leur nid fur le clocher ; j'en ai 
vu fur ma route en pluiîeurs. endroits de 
l'Efpagne. Après avoir paffé YAgueda fin- 
un pont volant , qui eft là en attendant ua 
pont de pierre qu'on conftruit , j'entrai dans 
la ville de Ciudad Rodrigo qui eft très jolie» 
ayant trois portes & une belle promenade 
plantée d'arbres au bord de la rivière. J'y 
trouvai les auberges bien meilleures que cel- 
les de Portugal; on y a de bons lits & des 
draps propres , quoique fans rideaux , ce qui 
eft général en Efpagne, L'églife cathédrale 
de Ciudad Rodrigo eft un bâtiment gothique 
dont la façade eft ornée de 17 ftatues de. 
faints. Le clocher eft moderne, & l'on y en- 
tre fous un portique qui eft fupporté par; 
quatre colonnes corinthiennes, On voit ici 
un vieux château ; les maifons font de pierre 
& ont meilleure apparence qu'en Portugal. 
Nous traverfames le 27 Février un beau pays 
de plaine couvert de champs & de forêts 
de chênes verds; nous dinames au piedd'uct 
arbre & fumes coucher dans une venta. Je 
remarquai qu'il n'y avoit aucuns ferrure aiuk 
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portes , l'aubergifte me dit qu'il tenoit lui-, 
même lieu de ferrure , & qu'on pouvoit fe 
repofer en fùreté ; feus lieu d'obferver en 
effet, dans tous mes voyages en Efpagne, que 
les voyageurs ne courent aucun danger. 

J'arrivai le 28 Février à SalamanqM 
à trois heures après midi, après avoir paffé 
une forêt de chênes vefds & des champs 
de bled , ayant à ma droite x une grande 
chaine de montagnes , & fus loger ûir la 
grande place de la ville à Penfeigne du fo« 
leiL C'eft la meilleure auberge , tenue par 
un Efpagnol, que je connoiffe; toutes cel- 
les de Madrid, <J e Cadix, de Seville, qui 
font un peu confidérables , ont des hôtes 
Italiens ou François. Salammque eft 
fituée fur trois collines ; les rues en font 
étroites & fales , & Pafpeâ en eft fort triite. 
L'unrverfité eft fort déchue ; elle a été fon- 
dée en 1200 par Alphonfe VIIL c'eft la 
plus ancienne d'Efpagne. Elle a feize col- 
lèges, environ deux mille étudians, dix-fept 
profeffeurs, un collège pour les étudians Ir- 
landois , dont le redeur Mr. Philippe Hafiet 
& fon collègue Mr. Michel Broder me fi- 
rent voir ce qttil y a de curieux en cette 
ville. Ils ont environ trente étudians fous kur 
direction. Le peuple porte ici de grands cha* 
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peaux détrouffés , blancs ou noirs , les man- 
ches des habits tailladées, de larges ceintu* 
res de cuir , & des fandales de cordes. 

On voit rouler ici des cardflès fort lourds , 
attelés de fix mules. Nous allâmes voir le 
profeffeur en Aftronomie , qui m'apprit que 
Salamanque eft fituée fous le 41 0 f' de la- 
titude, & 12° 30* de longitude depuis le 
Cap de Fer. 

Ce qu'il y a de plus beau en cette 
ville eft la grande place , établie depuis tren- 
te ans. Les maifons qui l'entourent ont deux 
étages , & font bâties fymmétriquement , 
ayant des balcons de fer , & des bâluftrades 
de pierres qui couronnent les toits. Des por- 
tiques qui régnent fous les maifons contri- 
buent à la beauté de ,1a place, qui a de 
chaque côté 293 pieds. Quelques-uns de 
ces portiques font ornés de bas reliefs en 
médaillon, & de buftes repréfentant des rois 
d'Efpagne , & quelques grands hommes , tels 
que Fernand Cortès, Pizarro, Davila, le 
Cid. Les combats de taureaux fe donnent 
dans cette place pendant le mois de Juin 9 
& durent trois jours. On voit fur la ri- 
vière Tormes qui paffe à côté de la ville , 
un pont de vingt-cinq arches, bâti par les 
Romains, qui eft encore entier. Ûéglife 
cathédrale eft d'arcbitedure gothique, & a 
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des orgues dont les tuyaux font plicés ho* 
rizontalement. Il y a à Salamanque quatre 
collèges royaux , & quatre militaires* Celui 
de Calatrava a un très-bel èfcalier de pierre, 
de ftile moderne. Celui de St. Barthélemi 
eft un bâtiment neuf ; on y entre par un 
portique foutenu par quatre colonnes d'or- 
dre Corinthien, de 5 pieds & demi de dia- 
mètre. Le couvent a deux étages, dont 
l'un eft d'ordre Dorique, & l'autre d'ordre 
Compofite. Le grand èfcalier a deux ram- 
pes, la bibliothèque eft au fécond étage , 
& jouit d'une vue riante fur la contrée; 
ce couvent eft le plus bel édifice de Salamanque. 
Celui de St. Etienne, où demeurent IfO 
religieux Dominicains , a une églife dont la 
façade eft gothique, ornée de quantité de 
bas reliefs éxecutés en 1512 par Cerloni, 
fculpteur milanois. Le tableau du maître au- 
tel* repréfentant le martire de St. Etienne, 
a été commencé par Claudio Celio, & fini 
par Luca Giordano. La muraille qui s'élève 
circulairement du chœur à la voûte, a été 
peinte à frefque en 170F , par Palomino. 
On y voit la religion couronnée d'une 
thiare, affile dans un char attelé de quatre 
chevaux de front, & foulant aux pieds des 
hérétiques; la Trinité eft dans un nuage, 

accom-.; 
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accompagnée de b Vierge & d'un grand 
nombre de Saints; toutes les figures font de 
grandeur naturelle. La facriftie renferme 
nombre de tableaux , dont les meilleurs font 
les fuivans : 

Une Piété, très-beau tableau par Jean- 
Baptifte Mayno , né à Tolède , mort en 
1540. 

Une flagellation , grand tableau , dans la 
manière de Rubens. 

Un petit Ecce homo b accompagné de 
nombre de figures , dans la manière d'Albert 
Durer. Ce tableau eft fur l'autel, aux deux 
côtés duquel on voit l'annonciation , c'eft- 
à-dire , l'Ange d'un côté , & la Vierge de 
l'autre* 

Un petit tableau, St. Pierre qui di&e à 
St. Dpminique. 

Je remarquai dans l'églife des clercs mi- 
neurs un tableau placé fur le maître autel, repré- 
fentant l'afTomption de St. Charles Bor ornée, 
très-bel ouvrage de Francifco Camillo , né à 
Madrid & mort en I67I. L;églife qui étoit 
autrefois celle des Jéfuites eft fermée , & leur 
maifon a été convertie en collège royal. On 
y voit Phiftoire de St. Ignace Loyola en 
trente tableaux de Sébaftien Concha peints 
fur toile , de grandeur un peu au - defTous 
du naturel Un religieux de la maifon y 
Tom. I. E 



66 



Voyage 



a ajouté un tableau de fa façon qu'il efhaifé 
de diftinguer des autres , tant il eft indigne 
d'y figurer. 

Je remarquai vis-à-vis de cette églife un 
palais dont la façade eft bizarrement ornée 
de coquillages en bas relief, dans le goût 
de quelques-uns qui font à Florence & à 
Ferrare. 

On voit dans Péglife des capucins ,. à la • 
porte de Zamora, un beau tableau placé fur 
le maître autel , peint par Vincent Carduci , 
qui repréfente PafTomption de St. François 
avec la Trinité accompagnée d'anges. Le 
célèbre aftronome D. Diego de Torres, • 
mort il y a deux ans, eft enterré ici. On 
voit dans Péglife des réligieufes Auguftines , 
qui eft très-belle, un bon tableau de Paf- 
fomption de la Vierge , peint par Jofeph 
Ribera , autrement dit le Spagnolet , & un 
très-beau lutrin de bronze. J'allai voir les 
dames réligieufes de St. Jaques, qui font 
nobles de naiifance, & qui portent la croix 
de St. Jaques fur la poitrine. Il n'y en a 
que huit, vieilles & laides, auffi ma vifite ' 
fut courte ; leur maifon ni Péglife n'offrent 
rien de remarquable. J'allai enfuite voir la 
bibliothèque de l'univerfité , dont les livres 
ne font pas enchainés , comme le difent les 
auteurs qui fe font copiés les uns les au- 
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très; il y a deux grands globes d'ouvrage anglois 
au milieu. Le théâtre de Salamanque , ou Ton 
repréfènte des pièces efpagnoles, n'a rien 
de remarquable. Les étudians de l'univerfi- 
té font vêtus de noir, & tonfurés. Sala- 
manque a dix portes, vingt-cinq églifes, 
vingt-cinq couvens de réligieux, & autant 
de réligieufes. Il y a environ 94 milles de 
diftance d'Almeyda jufques ici. Comme je 
ne favois pas allez d'efpagnol pour m'entre- 
tenir avec les habitans, je quittai Salaman- 
que le ? Mars , & continuai ma route à 
travers une contrée fertile en bleds, mais 
fans arbres , excepté quelques chênes verds , 
& des lièges. Nous rencontrâmes des 
ânes par milliers : les alouettes dans ce pays 
font d'une taille extraordinaire. J'en tuai 
quelques unes qui avoient dix - fept pou- 
ces d'enverjûre, elles ont une crête, un 
cercle noir autour du col , & font excellen- 
tes à manger. Je couchai dans une Venta qui 
avdt un nid de cigognes fur le toit. Le 
4 Mars j'arrivai à Zamora après avoir tra- 
verfé une forêt de fapins & des champs. 
Je paifai le Douro proche de Zamora fur 
un ancien pont de pierre de feize arches de 
grandeur inégale. L'églife cathédrale de 
cette ville a un beau portique moderne. 
C'étoit un jour de foire ; les rues étoient gar- 
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nies de boutiques; à l'un des bouts de U 
ville fe tenoit le marché des chevaux & des; 
mules. J'y vis vendre un âne pour environ 
L 33. fterling; ainfi qu'il n'eft pas fi éton- 
nant qu'un de mes amis ait payé en Nor- 
folk L IOO. fterling pour une béte pareille, 
en confidérant la difficulté & les dangers du 
tranfport , l'exportation d'un âne étant; 
défendue en Efpagne fous peine de mort* 
Mon ami a tiré grand parti de fon emplette, 
qui lui a donné nombre de beaux 
mulets. On voit près de Zamora les reftes 
d'un cjiâteau Maure. J'arrivai le 4 Mars à 
la ville de Tbro, dont les armes font par- 
lantes, ainfi que celles de Turin. La route 
eft belle, en cotoiant le Douro, à travers 
des champs & des vignçs. Je vis ce jour 
là de nombreux vols de hupes, oifeaux 
très-communs en Efpagne. Toro , une des 
villes les plus anciennes de PEfpagne , eft fi- 
tuée fur une haute colline baignée par le 
Douro , qu'on pafle fur un pont de vingt- 
deux arches. On defcend cette colline par 
un chemin en treize zigzags; & du fom- 
met on a une vue très pittorefque & bril- 
lante. On voit encore les murs d'un châ- 
teau Maure, qui forment. un quarré de 143 
pieds , ayant à chaque coin une tour ron- 
de. On voit fur la porte de l'églife cathé* 
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flrale divers bas reliefs en pierre; j'y remàr* 
quai entr'autres deux anges jouant d'un inC- 
trument femblable à la lire françoife, ou 
vielle , & que Mr. Burney appelle vielle de 
gueux, l'un des anges touche les clefs & 
l'autre fait tourner la manivelle ; l'inftrument 
a cinq pieds de long. J'arrivai le 6 Mars 
à Tordejillas, après avoir trayerfé une plaine 
fablonneufe couverte de bleds & de vignes. 
Je- vis fur mon chemin plufîeurs aigles qui 
plânoient. La ville eft fur une colline; elle 
a un pont de dix arches fur le Douro. Le 
7 Mars, après avoir fait trois lieues, j'arri- 
vai à Sirnanca, ville fituée fur une éminen- 
ce , qui a un pont de dix-fept arches fur le 
Pifuerga, & un grand château Maure, fur 
les ruines duquel on a bâti un château mo- 
derne , entoure d'un foffé fec , qui a deux 
ponts. Les archives du royaume ont été 
dépofées ici par Philippe II. en If 66, Se y 
font encore. Deux lieues plus loin , j'entrai 
dans la vieille Caftille, & arrivai à Vallado- 
lid ? à travers des champs de bled, dans une 
plaine fablonneufe dont la vue me rappella 
ces vers de Thomfon. 
A gaily checquerd heart expanding view 
Far as tbe circling eye can shoot around 
Unbounded tojjing in a flood of corn. 

Je vis à coté de la porte de la ville * 

E } 
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en entrant, la tête d'un aflaflîn, attachée 
fur un poteau; on y avoit ajouté un bras, 
une épaule, & une partie des côtes; les 
chairs étoient encore fanglantes , & la barbç 
croifToit, ce qui faifoit un fpe&acle affreux. 

CHAPITRE IX. 

Palladolid, Ségovie, Moutons de ce pays. 

*^^âlladolid, Une des plus grandes 
villes d'Efpagne, a une univerfité fondée 
en 1 471 par le cardinal Ximenès. Elle 
eft fituée dans une plaine , près de la riviè- 
re Ptuferga , qu'on pafle fur un pont de dix 
arches & dont les bords font ornés de prome- 
nades plantées d'une double allée d'arbres» 
On lit les noms de chaque rue écrits fur 
des briques aux maifons des coins, &r 
chaque maifon a fon numéro. J'allai faire 
vifite au do&eur Jean Geddes, reâeur du 
collège Ecoffois , & au doâeur Perry , rec- 
teur du collège Anglois; chacun d'eux a 
deux régens fous lui, & quinze ou feize 
étudians. Le doâeur Geddes me fit voir 
tout ce qu'il y a de remarquable à 
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VaHadoKd; iiotis commençâmes par la bi- 
bliothèque de l'univerfité , où l'on voit ua 
amas de livres de théologie fcholaftique qui 
m'a rappellé ce paffage du poëme de Da-. 
venant intitulé, Gondebaud: 
UnvpieUy volumes and in number great. 
And long it is , Jînce any readers hand 
Has reachd tbem from their unjrequented 
feat 

For a deep dttfi , rohicb time does foftly 
sbed 

Where only time does corne , their covers 
bear> 

On vohich grave fpyders Jireets of webs bave 
frread 

Subtle and sligbt as tbeir grave mortiers 
vpere. 

Ce qu'on peut rendre ainli en proffc 
w On voit un tas de volumes monftruewx, 
„ que la main d'aucun leâeur n'a depuis 
„ longtems remués de leur place fblitaire ; 
„ une poufliére épaiffe , que le tems, qui feul 
„ vifite ces retraites, a répandue de fes mains 
décrépites , les couvre* Les araignées ont 
9 , tracé par-defliïs leurs couvertures des fils 
„ auffi fubtils & légers que les ouvrage* 
„ qu'ils renferment „ v 

Il y a ici environ cinq cent étudians vê- 
tus comme ceux de Salamanque* Le droit 
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eft Pobjet principal des études de Valladolid : 
le pére Caimo en parle en ces mots : „ c'eft 
„ d'ici, comme du grand magafin du droit 
„ civil, qu'on voit fortir tous les juges , avo- 
cats , procureurs , jurifconfultes , do&eurs, 
f , notaires , folliciteurs , & toute çette foule 
„ de harpies qui rempliffent PEfpagne & fe 
f , nourriflent de la fubftance du public, &c. 

Le bâtiment de Puniverfité a une belle 
façade moderne. Le palais, où les rois 
Philippe H. & Philippe III. font nés , & que 
Charles V. a habité, eft entièrement délabré 
& n'a que les quatre murailles , en dépit 
de tous les géographes tels que Salmon, 
Martiniére &c. qui ne fe Ment pas d'en 
décrire les meubles, les tableaux, la vait 
felle &c. comme y éxiftant encore. A pro- 
pos de Charles V, je crois devoir copier 
ici un pafTage de l'abbé delà Porte, 
qui nous dit dans fon voyageur fran- 
çois , qu'ayant été en I7ff dans le 
couvent de St. Juft , fitué entre les villes de 
Talavera la Reyna & Placentia, un des ré- 
ligieux lui fit voir l'endroit où Charles V. 
avoit logé, „ C'eft ici, dit-il, d'un ton iro- 
„ nique , c'eft ici la demeure mélancolique 
„ où ce grand monarque devenu imbécille 
„ & dévot , a pafTé la fin de fa vie à mon- 
a, ter des horloges, à tourmenter Jes réli- 
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„ gieux , à fe donner la difcipline à lui-mé- 
„ me, à barbouiller les murs de fa cellule 
„ de griffonnages fur la prédeftination & la 
„ grâce , & à s'étourdir fur la démiflion de 
, 5 fes couronnes par un tardif répentir. C'eft 

ici qu'il joua la farce de fes funérailles , 
„ fe coucha dans une bière, chanta lui-mé- 
„ me un de profundis , & donna en un 
3 , mot toutes les marques d'un cerveau dé- 
„ rangé. Etant allé un jour éveiller les no- 
„ vices , à l'heure de matines , l'un d'en- 

tr'eux qu'il fécouoit trop fortement pour 
„ l'éveiller , lui dit avec impatience : n'as- 
„ tu pas alTez longtems troublé le repos du 
„ genre humain , fans venir encore tourmen- 
„ ter ceux qui repofent tranquillement après 
„ l'avoir quitté ? 

J'ai vu dans plufieurs bibliothèques en 
Efpagne la vie de ce prince, écrite par Sandoval, 
en langue efpagnole, imprimée en 1614 en 
deux gros volumes in folio ; on ne trouve 
plus ce livre chez aucun libraire. 

La grande plaine qu'on nomme el Cam~ 
po grande , lîtuée fous la ville , eft entourée 
de quinze églifes. Plufieurs milliers d'héré- 
tiques ont été livrés aux flammes dans cette 
place par fentence de l'Inquifition ; l'un d'eux 
fut le célèbre do&eur Auguftin Cacalla , pré- 
dicateur de Charles V. exécuté en Iff9- 
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J'ai déjà obfervé que cette rage perfécutrice 
a ceffé , & que depuis quatorze ans ni le 
Portugal ni PEfpagne n'ont plus été fouil- 
lés de ces éxécutions abominables. On lit 
les noms des hérétiques qui ont péri par ^ 
le fupplice du feu , fur les murs de la plu- 
part des églifes cathédrales de PEfpagne. Il 
y a en tout quatre-vingt églifes à Vallado-* 
lid. La place majeure eft entourée de por-« 
tiques , les maifons ont trois étages , & font 
toutes de la même hauteur, du reûe elles 
ont très-mauvaife apparence. La chancelle- 
rie royale eft un grand & beau bâtiment 
d'ordre Tofcan. La féconde chancellerie 
royale eft à Grenade. On voit dans Péglife 
cathédrale de cette ville à chaque bout de 
la table de l'Euchariftie un ange de bois, 
de grandeur naturelle, habillé à-peu-près 
comme les caftrati quand ils font des per- 
fonnages férieux dans les grands opéras. 
Cette églife a de belles orgues avec les tu- 
yaux placés horizontalement On voit dans 
l'églife des Dominicains de St. Paul, deux 
beaux tableaux fur le maître autel , peints 
par Barthélémy Cardenas , Portugais ; & un 
grand tableau du même auteur repréfentant 
l'aflbmption , placé dans le chœur. On 
voit près de ce grand autel les ftatues du 
(duc & dé la ducheffe de Lerme à genoux, 
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fcn bronze doré, ouvrage de PompeoLeoni. 
Dans le couvent fe voit un St. Jaques , bon 
tableau de el Mudo , & dans la facriftie , 
les portraits des papes jufqucs à Clément 
XIV. très^médiocrement peints; vingt-deux 
grands tableaux repréfentent des faints fouf- 
frant le martire , par différens maîtres , affez 
bien travaillés, quoique les fujets foient 
défagréables. On me fit voir ici une tète 
de St. Paul en cire colorée , très-bien éxé- 
cutée par Jean Alfonfe Abrille. On y voit 
encore deux Madones , un St. Sébaftien , & 
un Chrift mort accompagné de deux apô- 
tres ; tous ces tableaux font bons , le der- 
nier m'a paru être du Baflano. Le dehors 
de Téglife eft gothique , chargé de fculptu- 
res. Je ne parlerai point des chofes pré- 
cieufes, telles que des lampes d'or & d'ar- 
gent, vafes, caffettes à reliques, vêtemens 
de prêtres, dont on voit une quantité im* 
menfe dans toutes les églifes confidérables 
d'Efpagne, n'ayant pas eu la curiofité de 
rien voir en ce genre. 

Les prêtres qui s'appercevoient de mon 
indifférence pour les reliques & ces triche- 
ries pitoyables , entroient dans ma façon de 
penfer , & les paffoient en fouriant ; ils m'é- 
pargnèrent également toute efpèce de récits 
de miracles. 



Voyage 



Je vifitai plufieurs autres églifes, & ne 
trouvai de remarquable que celle de St. 
Benoit , où Ton voit quelques ouvrages d'ar- 
chitecture, de fculpture & de peinture cPA- 
lonfo Berruguete , né dans cette ville , & 
mort à Madrid en If4f. On trouve à 
Une : demie lieue de Valladolid de l'autre 
coté de la rivière un grand couvent de re- 
ligieux de St. Jérôme, divifé en trois bâti- 
mens de deux étages chacun , dont l'un eft 
de l'ordre Dorique & l'autre d'ordre Corin- 
thien. L'architedure , la fculpture, & les 
peintures d'un des autels de la facriftie font de 
la main de Berruguete dont je viens de 
parler ; on voit au même" endroit douze pe- 
tits tableaux peints fur cuivre, contenant 
l'hiftoire de Jéfus-Chrift, de la main deZzi- 
ca GiordanOi 

Valladolid eft une ville folitaire & trille. 
J'en partis le 9 Mars & vins à Olmedo, 
après avoir diné à Faldeftillas , & patte trois 
ponts de pierre. La route traverfe une 
plaine fablonneufe , où l'on voit de tous cô- 
tés des champs de bled, des vignes & des 
forêts de pins. Je vis dans cette journée 
plufieurs fortes d'oifeaux de proie, tels que 
bufards , faucons , ainfi que des geais bleus, 
& des pies. Olmedo eft fermée de murail- 
les qui tombent en ruines. Le 10 Mars je 
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paffai le matin fur un pont , où je mis pied 
à terre, & fis arrêter mon équipage pour 
aller voir à cheval le château de Coca , grand 
bâtiment quarré de deux étages , entièrement 
bâti de briques , dont la maçonnerie eft très^ 
belle ; ce château appartient aux comtes 
d'Alcala ; il eft entouré d'un foffé fec ; les 
murs font garnis de batteries, avec une 
tour au centre. Dans le voifinage du châ- 
teau eft la ville , qui porte le même nom , 
entourée de murs en auffi mauvais état que 
ceux (tOlmedo. 

Coca étoit autrefbis line place confidé- 
rable, & fut détruite par Lucullus avec 20 
mille habitans qui périrent après un long 
fîége. On dit que c'eft le lieu de 
naiflance de Théodofe le grand. Après 
avoir rejoint mon équipage , je palTai par 
une forêt de pins, au bout de laquelle je 
côtoyai un pçtit lac , où j'apperçus 
des milliers de canards fauvages, & quel- 
ques hérons. Je dinai dans un petit village, 
où l'on tient le vin dans des caveaux creu- 
fés dans le fable. Je paffai la nuit dans le 
village de Ste. Marie. Pendant toute cette 
journée, j'avois la vue de la longue chaine 
de montagnes qui féparent la vieille & la 
nouvelle Caftille : elles étoieat alors couver- 
tes de neige. 



Digitized by 



78 



V O Y AGE 



Le II Mars je traverfai un pays de 
montagnes , & arrivai à midi à Ségovie. 
Cette ville eft litiîée fur une colline au pied 
de laquelle pafle la petite rivière ctErefrna. 
Ségovie eft entourée de murs; fa diftancc 
de Valladolid eft d'environ 88 milles. Je 
rencontrai entre Olmedo Se Ségovie de nom- 
breux troupeaux de moutons, qui font- les 
plus eftimés de PEfpagne par la finefTe de 
leur laine. Je pris des informations fur la 
manière dont ces troupeaux voyagent & font 
gouvernés; je les trouvai conformes à ce 
qu'en a dit l'abbé de la Porte dans le dou- 
zième tome du voyageur françois, & à ce 
qui a été publié dans le Gentkmcms Maga- 
zine de May & Juin 1764. On en lira 
avec plaifir l'extrait fuivant * 

Extrait d'une lettre adreffée d'Efpagne 
à Mr. Peter Collinfon. 

„ Les moutons d'Efpagne font de deux 
„ efpèces , ceux dont la laine eft groflîére , 
„ qui reftent toute l'année dans le même 
„ lieu , & paffent Phyver fous les toîts ; & 
„ ceux à laine -fine , qui palfent toute l'an- 



* Au lieu de mettre ici le paflage que Mr^ Twyfs a tra- 
duit du V oyageur françois , nous avons préféré de donner un 
extrait plus complet de l'article infère dans le Gentleman* 
Magazine dont Mr. Twyfs n'a copié qu'une partie. Ce 
fragment donnera une idée plus éxadU do 1 objet en queftion. 
Le traducteur. 
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„ née en plein air , & voyagent deux fois 
„ par an , pour paffer les mois d'été dans 
55 les régions feptentrionales & ceux d'hyver 
„ dans les plaines chaudes de l'Andaloufie > 
„ de la Manche & de l'Eftrémadure. On 
„ compte , d'après des calculs éxaéts , cinq 
„ millions de moutons de la dernière efpè- 
„ ce; le produit total, tant de la chair 
„ que de la laine , fur un troupeau de dix 
„ mille moutons, eft évalué à 24 réaies, 
„ ou douze fixpences environ de notre ar- 
„ gent , par mouton. De ces douze demi 
„ fchellings on compte un fixpence pour le 
„ propriétaire , trois pour les coffres du roi , 
yy les autres huit font abforbés par les fraix 
„ de pâturage , bergers , chiens , fel , fraix 
„ de la tonte , la dixme , &c. Deforte que 
„ le produit annuel des cinq millions de mou- 
95 tons va à 37 millions & demi de fixpen- 
„ ces , dont il y a environ trois millions & 
„ demi pour les propriétaires, If millions 
„ pour les coffres du roi, & 7 millions & 
„ demi au profit du public. * Voilà pour- 
„ quoi les rois d'Efpagne appellent dans leurs 
„ ordonnances , les troupeaux de brebis le pré- 



* Ce calcul n'eft pas jufte en lui-même, & ne s'accorde 
pas avec ce qu'on a dit précédemment 5 il doit y avoir cinq 
millions de fixpences pour les propriétaires , quinze millions 
pour le roi , & le refte pour le public. Le Tradtiâetir. 
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„ deux joyau de la couronne. Autrefois les 
„ rois étoient eux-mêmes propriétaires de tous 
„ les troupeaux ; de-là proviennent tant d'or- 
3 , donnances , de loix pénales , de privilèges , 
„ émanés fous divers règnes en faveur de cette 
„ portion de l'économie royale. De-là , un 
„ tribunal qui éxifte encore aujourd'hui fous 
„ le nom de Confeil du grand troupeau du roU 
5 , quoique le roi ne poflede plus un feul mou- 
„ ton en propre. Peu-à-peu , & fous différens 
„ règnes , ces troupeaux furent aliénés & veiL- 
5 , dus , pour fubvenir aux befoins de la cou- 
3, ronne , qui les céda avec tous leà privilé- 
3, ges attachés , defquels il parut un code en 
3, 173 1 , fous le titre de loix du troupeau 
„ royal. Philippe I. vendit le feul refte de 
,3 cette propriété , confiftant en quarante mille 
„ moutons, au marquis d'Iturbiata, pour fub- 
„ venir aux dépenfes de l'état. On compte 
„ dix mille moutons pour un grand troupeau 
3, qui fe divifeen dix portions de mille cha- 
3, cime; un feul homme eftà la tête du tout 
3, On éxige que ce chef pafteur , qui a ioooo 
3, moutons fous fes ordres , en ait lui-même 
3, quatre à cinq cent à lui ; il doit être robufte, 
3, adif , vigilant & expérimenté dans tout ce 
3, qui concerne l'économie des troupeaux, 
3, leurs maladies , les pâturages , & les faifons. 
„ Chacun de ces chefs a cinquante bergers , 
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, & autant de chiens fous fes ordres. C'eft- 
, à-dire, cinq bergers & cinq chiens par 
„ troupeau de mille brebis. Il les gouverne 
„ & les congédie avec un pouvoir abfolu. 
, Les appointemens de ce chef font 40 li- 
„ vres fterling par année , & l'entretien d'un 
,, cheval ; tandis que le premier berger d'un 
troupeau de mille brebis n'a que 40 fchel- 
,lings, le fécond 34, le troifiéme 2f , le 
„ quatrième If, & le dernier IO fchellings 
, par année , de gages. On leur accorde 
, deux livres de pain par jour à chacun; ils 
ont de plus la permiffion d'entretenir quel- 
, ques chèvres & moutons , dont la laine 
, eft au maître du troupeau, & dont ils 
n'ont pour eux-mêmes que la chair & les 
agneaux. Ils reçoivent pour chaque voya- 
ge de printems & d'automne 3 fchellings ; 
, voilà tout le Maire de ces pauvres ber- 
gers, qui font expofés toute # l'année à 
, pafTer le jour en plein air , & les nuits 
, dans de mauvaifes huttes. C'eft la vie 
( , que mènent environ 2f mille hommes , 
, qui parviennent d'ordinaire à un âge avan- 
„ cé , & dont le métier fert à fournir l'é- 
carlate Se la pourpre dont s'habillent le? 
„ rois & les prélats. Les chiens , compa- 
( , gnons * de ces bergers , ont comme eux 
,2 livres de pain par jour. 
Tom. I. F 



Digitized by 



82 



Voyage 



„ J'ai vu fouvént ces troupeaux dans leurs 
w voyages d'été, dans les vallées de Léon, 
„ de la vieille Cattille , & d'Arragon , & 
9 , dans leurs pâturages d'hyver dans la Man- 
„ che, l'Eftrémadura , & l'Andaloufie. Com- 
„ me j'ai obfervé de mes propres yeux tout 
„ le détail de l'économie des troupeaux , je 
w vais donner ici la defeription de ce que 
3 , j'ai vu dans deux diftricts , celui de Mon- 
„ tana , où j'ai pafle deux étés , & celui de 
„ Molwa Arragon où j'en ai paflfé un. Le 
3, premier eft dans la contrée la plus fep- 
„ tentrionale de PEfpagne , & le plus éloi- 
5 , gné de leurs pâturages d'hyver. Le fécond 
3, eft vers PEft, & le moins éloigné de ces 
3, derniers. L'ui eft le pâturage le plus éle- 
3, vé, & l'autre ' le plus bas d'entre les patiir 
„ rages d'été, le premier eft rempli de plan- 
* „ tes aromatiques , & le fécond n'en pro- 
duit aucunes. C'eft ce contrafte qui m'en- 
3, gage d'autant plus à les choifîr pour en 
„ faire la defeription. Le territoire nommé 
„ Montana eft fitué à l'extrémité de la vieil- 
3, le Caftille ; on le divife en deux parts. 
33 La Montana baffe forme la chaîne de mon- 
3, tagnes qui borde l'océan ou la mer Can- 
3, tabre. Santandor eft le port principal de 
3, cette province. En allant de là vers le 
„ Sud, on remonte douze lieues par un 
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„ pays montueux & efcarpé , jufques à la 
„ ville de Reynofa 9 qui eft dans la Monta* 
„na fupérieure. # Depuis là on arrive tou* 
„ jours en defcendant après quatorze lieues 
„ de route, à Burgos, capitale de la vieille 
,, Caftille. Reynofa eft fituée au milieu d'u* 
„ ne plaine ouverte, entourée d'une chaine 
„ de hautes montagnes , au pied defquelles 
„ on trouve des côteaux couverts de pâtura^ 
„ ges. VEbre a fa fource à une lieue à 
„ PEft de Reynofa. Les eaux qui defcen- 
„ dent au printems. & à la fonte des neiges 
„ des montagnes fituées au Nord de Reyno- 
y , fa , 4 tombent dans le golfe de Bifcaye. 
„ Cellés qui defcendent des montagnes me* 
„ ridionales tombent dans le Pifuerga , qui 
5 , va fe jetter dans le Duero, & le Duera 
„ fe rend à l'océan près d'Oporto. Enfin > 
„ les eaux qui fe raïTemblent dans les plaû 
„ nés de Reynofa vont fe jetter dans PEbre* 

qui tombe dans la Méditerranée à fept 
„ lieues au-delTous de Tortofe. Ainfi.le pays 
„ des environs de Reynofa , diftribue des 

eaux aux différentes mers qui environnent 
„ l'Efpagne de trpis côtés , & cet efpace de 
„ pays qui n'a que huit lieues quarrées en* 
„ viron, eft le pays le plus haut de PEf- 
„ pagne; les montagnes s'y élèvent jufques à la 
„ région de la glace, & le 4 Aouft, jour 

Fa 
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„ où j'écris ceci , je^Toîs de la neige depuis 
„ ma fenêtre. D y a quelques années qu'il 
„ en tomba une fi grande quantité , que les 
„ habitans furent obligés de percer des rues 
3 , à travers les tas de neige , pour aller à l'é- 
# , glife. Depuis le tremblement de terre de 
5 , I7ff 3 il en eft tombé fort peu & même 
„ aucune depuis quelques années. Il eft ceir- 
„ tain que cet événement a influé fur le clir 
„ mat d'une partie de PEfpagne. Le contrai- 
„ re à ce que je viens de dire de Reynofa, eft ar- 
„ rivé aux environs de Séville , où aucun 
„ homme vivait ne fe fouvenoit d'avoir vu 
„ de la neige ni d'avoir ouï dire à fbn pére 
w d'en avoir vû tomber avant I7f6 ; auffi ce 
„ phénomène nouveau remplit-il quelques cou- 
„ vens de réligieux de frayeur ; on fçmna les 

cloches , on fit des proceflions pour ap- 
#s paifer la colère célefte , & l'on crut que le 
„ jour du jugement étoit venu. 

„ J'ai vu à Reynofa des plantes qui com- 
„ mençoient à fleurir dans le teîns qu'elles 
„ portoient déjà leurs graines à Santandor. Je 

me rappelle d'avoir vu en SuifTe foutes les 
„ plantes quicroiflent dans cette partie de 
„ l'Efpagne , excepté deux , c'cft-à-dire , une 
„ geniftelle jaune fleurie , ayant une tige verte 
>3 triangulaire , & des grofeliers fauvages. 
„ Les hautes montagnes des environs de 
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„ Reynofa font couvertes de chênes * de hê- 
tres, de bouleaux, de houx & de noi- 
„ fetiers. 

„ Les collines & les plaines offrent d'ex- 
„ cellens pâturages , & ç'eft la feule contrée 
„ d'Efpagne où j'aie vu des prairies , & où l'on 
„ nourrifTe lés vaches & les chevaux avec du 
„ foin. Ces montagnes font compofées de 
„ couches de pierre de grais, de pierres à 
„ chaux, de pierres gypfeufes (& talcs), & 
„ d'émeril. Dans quelques-unes c'eft la pierre 
„ de grais qui s'offre au fommet , & la pierre 
„ à chaux eft deffous. Dans d'autres c'eftl'op- 
„ pofe ; mais en général la pierre de grais eft 
„ la plus abondante , & la pierre gypfeufe oc- 
„ cupe toujours la bafe : on trouve de grands 
„ blocs de pierres d'émeril dans la plaine & 
p fur les collines qui font à l'eft de Reynofa , 
„ dont je vais dire un mot , la nature de 
„ cette pierre n'étant peut-être pas parfaite- 
„ ment connue. 

„ Les ouvriers qui poliflent les glaces 
„ dans les manufactures royales de St. Ildé- 
„ fonfe prétendent que l'émeril de Reynofa eft 
„ le plus mordant qu'ils connoiffent. On eft 
„ afTûré que le fer eft fréquemment dans un 
„ état de fluidité & qu'il filtre à travers les 
„ ouvertures de la terre , qu'il fe dépofe & fe 
,, cryftallife en formant toutes fortes de corps 

F 3 
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„ parfon union avec plufieurs fubftances ) de- 
3, là fe forment les hématites , ces ftala&ites 

iîngulieres qui ne font prefque que du fer 
j, tout pur, la pierre d'aigle, les pyrites à 
5 , formes régulières , le vitriol & le crocus na- 
5 , tif. Quand le fer fous la forme fluide pé- 
„ nêtre une carrière de pierre de grais , il ne 
„ fait qu'en teindre la fuperficie , il fe forme 
5 , un crocus. Mais lorfqu'il va fe réunir avec 
„ des matières qui fe cryftallifent , alors, par 
5 , fon union avec les grains de fable qui fe 
3, détachent de la pierre de grais , il vient à 
5 , former un corps folide & pefant, qu'on 
5 , nomme émeril. Les terres de ces monta- 
„ gnes participent de la nature des couches 
3, dont elles font formées. Celles qui contien- 
5 , nent des parties calcaires feront eflfervef- 
3, cence avec les acides. 

„ Si le rocher ou la carrière inféiieure 
3, tient de la pierre de grais , de l'émeril &c 
„ les terres qui la couvrent ne feront aucune 

effervefcence , & ne fe diffoudront pas. Les 
„ fermiers de ce pays ont très-bien appris à 
„ connoître la nature de ces différens fols, 
„ rélativement à l'agriculture ; par éxemple , 
„ ils favent que les terres affifes fur des carrié- 

res de pierre calcaire font les plûs propres 
3, à la culture du bled. Mais il eft tems de 

revenir à nos moutons, qui ont un rapport 
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„ avec ma digreffion , en ce qu'ils font très-, 
„ habiles à diftinguer la nature diverfe de tous 
„ Ces fols. 

„ La première chofe que font les bergers 
„ lorfque les troupeaux quittent leurs quar- 
„ tiers d'hyver , c'eft de leur donner autant 
„ de. fel qu'ils veulent. On diftribue cent 
K „arrobes, ou 3f quintaux, par milliers de 
„ brebis ; cette provilion fe conîfomme en cinq 
„ mois de tems. Ces bêtes n'en mangent 
„ point en route , ni pendant l'hyver. Cette 
j, grande confommation eft la principale rai- 
„ fon du bas prix où les rois d'Efpagne tien- 
„ nent le fel , de peur qu'en le vendant plus 
„ cher , les bergers ne fuffent tentés Je le dé- 
rober aux brebis , ce qui ne manqueroit pas 
„ de nuire à leur conftitution , ainfî qu'à la 
„ qualité des laines. On répand ce fel fur 
„ des pierres plates placées à cinq pas les unes 
„ des autres, & l'on fait paitre les moutons , en 
„ les conduifant lentement le long des pierres, 
„ où chacune de ces bêtes prend ce qui lui 
„ convient. On obferve qu'elles n'en veulent 
„ point lorfqu'elles paiifent dans un fol de na- 
„ture calcaire, foit dans les pâturages, foit 
„ dans les chaumes. Comme il ne conviens 
„ droit pas de les laifTer longtems fans man- 
„ ger dé fel , on a foin de les conduire dans 
„ des terreins argilleux , où , après avoir pa- 

F 4 
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„ turé un quart-d'heure , elles ne manquent 
„ pas de s'approcher des pierres où il a été 

répandu, comme on a dit. Dans un fol 
„ mixte , moitié argilleux & moitié calcaire , 
„ elles confomment du fel à proportion de la 
99 nature du terrein. Si vous demandez à un 
„ berger pourquoi elles ne mangent pas de 
„ fel dans les terreins de la première efpèce , 
>y il vous répond que c'eft parce que c'eft un 
„ fol à bled. On fait en effet que la chaux 
„ contient des parties falines, mais fi le fel que 
„les chymiftes en tirent n'eft peut-être pas 
„ de la même nature que celui qui eft conte- 
„ nu dans la pierre à chaux , avant fa calci- 
„ nation, c'eft que le feu peut avoir formé 

des combinaifôns nouvelles. Peut-être eft-ce 
„ le fel marin, ou du moins fon acide, qui 
„ en s'élevant dans les plantes Se dans l'herbe, 
^ raffafie les brebis, & les empêche de man- 
„ ger du fel commun dans de pareils ter- 
3, reins. 

„ Vers la fin de Juillet on mêle les be- 
„ liers avec les brebis , dans la proportion de 
3 , fix à fept, pour cent; après que le berger 
„ a jugé qu'ils ont aflez refté enfemble pour 
„ l'objet propofé , il les fépare , & fait paître 
„ les béliers à part. H y a des troupeaux 
„ de béliers qui n'approchent jamais les bre- 
„ bis, & qu'on garde uniquement pour enti- 
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£ rér la laine & les chairs. Les moutons pro- 
„ prement dits , ( c'eft-à-dire , les béliers châ- 
„ très ) ont la chair & la laine plus tendres 
„ que les béliers ; cependant , comme le be- 
„ lier rend plus de laine , & que fa vie eft 
„ plus longue que celle du mouton , cela fait 
„ qu'on ne tient ordinairement que peu de ces 
„ derniers dans les troupeaux d'Efpagne. On 
99 compte que trois béliers rendent 2f livres 
„ de laine , & qu'il faut quatre moutons , ou 
„ cinq brebis poux rendre la même quantité. 
„La différence dans la durée de la vie de 
„ ces trois clalfes eft une fuite de la diffé- 
„ rente durée de leurs dents ; dès qu'elles com- 
„ mencent à s'ufer , on livre les bétes au bou- 
„ cher ; celles des brebis commencent ordinai- 
„ rement à manquer dès qu'elles ont cinq 
„ ans , à caufe de la délicateffe de leur conf- 
„ titution , encore altérée par la fatigue qu'el- 
„ les éprouvent en mettant bas ; les dents du 
„ mouton manquent à fîx ans, tandis que cel- 
„ les du bélier fe foutiennent jufques à huit. 
„ Quoiqu'il foit défendu de vendre de la chair 
„ de bélier , on élude l'ordonnance ; on les 
„ châtre quand ils font vieux , & auflitôt 
„ qu'ils font guéris , on les vend aux bou- 
„ chers à plus bas prix que les moutons à 
„ laine grofliére. 

„ Cette tromperie eft caufe qu'on mange 
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„ du très-mauvais mouton à Madrid , où Pon 
„ vend plus de chair de bélier qu'en aucune 
„ ville de l'Europe. Vers la fin de Septem- 
5 , bre on couvre la laine des mftutons avec 
„ de l'ocre ou terre rouge , très-commune en 
„ Efpagne , qu'on diflbut dans l'eau , & dont 
„ on enduit leur toifon depuis le col à la 
„ queue. Cette coutume eft fort ancienne ; 
„ on prétend que cette ocre fe mêlant avec 
„ la graifle de la laine , forme une croûte 
„ impénétrable à la pluie & au froid. D'au- 
„ très difent que fon poids comprimant la 
„ laine l'empêche de devenir longue & grof- 
„ fiére , d'autres enfin , qu'elle fait la fonç- 
ai tion de terre abforbante & s'empare des par- 
» ties de la tranfpiration qui pourroient faire 
„ pourrir la laine. Vers la fin de Septembre les 
„ brebis commencent à defcendre des monta- 
„gnes vers les plaines; leur route eft tou- 
„ jours la même de tems immémorial , & leur 
„ marche aufli réglée que celle d'une armée. 
„ Les troupeaux pâturent fans diftin&iondans 
„ tous les terreins publics & les landes qui 
„ font fur leur palTage ; & comme leur route 
„ pafTe néceffairement à travers beaucoup de 
„ pays cultivés, la loi oblige les propriétai- 
res à laiffer un pafTage ouvert à travers les 
„ vignobles, plantations d'oliviers , champs de 
„ bled , pâturages , &c. au moins de la lar- 
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?,geur de 90 Tards*. Quelquefois ces rou- 
w tes marquées ont jufqu'à fix ou fept lieues 
M de long , que les troupeaux font obligés 
„ de faire avant que de retrouver une lande , 
f a où les bergers ralentiffent leur marche pour 
a5 leur laiffer le tems de pâturer & fe repo- 
a, fer. Exa&ement parlant , ils n'ont pas un 
„ feul jour de repos complet , & fans faire 
„ au moins deux lieues de marche ; ayant tou- 
„ jours le berger à ~ leur tête , cheminant & 
a, pâturant tout enfemble. 

„ Leur voyage depuis la Montana jufques 
, , à VEfiremadtira eft d'environ I f o lieues , 
a, qu'ils achèvent en moins de 40 jours. Le 
99 chef du troupeau a foin de ramener chaque 
„ divifion à la même place où elle a pâturé 

l'année précédente , ce qu'on croit impor- 
* v tant pour empêcher une variation dans la 
„ qualité de la laine. Gela eft d'autant plus 
a, aifé à éxécuter , que les brebis regagnent 
„ d'elles-mêmes toujours la même place où 
a , elles ont été précédemment. Quand la nuit 
„ furvient, on arrange le parc ou l'enceinte, 
„ où les brebis reftent jufqu'au jour , de peur 
5 , de s'écarter & d'être mangées par les loups 
a, Cette enceinte eft faite avec des mailles de 
a, Sparto 5 ou de genifia bifpanica, dont on 



* Mefure de trois pieds Anglois. Le Tradufieur. 
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„ laiffc les ouvertures d'un pied , & dont les 
„réfeaux ont un doigt d'épaifleur. Les ber-* 
f , gers fe conftruifent des hutes avec des bran* 
„ ches d'arbres & des ronces. 

„ U leur eft permis de couper une bran- 
„ che de chaque plante fur leur paflage , foit 
v pour les hutes , foit pour faire du feu. On 

en voit l'effet fur tous les arbres de la rou- 
„ te que tiennent les troupeaux, ils font écour- 
„ tés & le tronc pourrit, parce que toute la 
„ fève deftinée à l'entretien des branches cou- 
„ pées s'y engorge. Le tems le plus pénible 
v pour les bergers eft celui où les brebis met* 
„ tent bas leurs agneaux. Us féparent celles 
„ qui font pleines & leur affignent le meilleur 
„ endroit du pâturage. Dès qu'elles ont agne- 
a , lé , on les fépare encore avec les agneaux 
„ du refte du troupeau. On fépare encore 
„les agneaux derniers nés qu'on a foin de 
„ faire pâturer l'herbe la plus délicate, pour 
„ accélérer leurs forces , & les mettre en état 
„ de fuivre le troupeau. A cette époque , 
„ qui tombe dans le mois de Mars , les ber- 
„ gers payent la dixme des agneaux à moi- 
„ tié , c'eft-à-dire , le vingtième , l'autre moi- 
„tié ne s'acquittant qu'en Septembre. Ils 
„ font enfuite quatre opérations : la première 
„ confifte à couper la queue de chaque agneau 
,,à cinq pouces du tronc, ce qui fe fait en 
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3$. faveur de la propreté; la féconde, c'eft de 
99 leur imprimer une marque fur le mufeau 
„ avec un fer chaud. La troifiéme c'eft de 

fcier les cornes des béliers , pour les empê- 
D , cher de blefTer. La quatrième c'eft de châ- 
„ trer ceux du troupeau qui font deftinés à 
„ marcher à la tête , avec des clochettes à leur 
„ col. Cette caftration fe fkit fans incifion. 
„ Le berger fe contente de tortiller les tefticu- 

les une vingtaine de fois , deforte que les 
„ vaifTeaux fpermatiques étant roulés comme 
„une corde, fe defféchent d'eux-mêmes. Vers 
„ le mois d'Avril, qui eft la faifon du déparé, 
5, les brebis deviennent inquiettes & témoignent 
„ l'envie de fe mettre en marche. Les ber- 
„ gers ont quelquefois befoin de toute leur 
„ vigilance pour les empêcher de s'échapper , 
„ & fouvent un troupeau gagne les devant 
„ de trois à quatre lieues , fi l'on n'y prend 

pas garde. Elles ne fe perdent cependant 
„ jamais, & l'on a vu plus d'une fois des 
„ brebis qui ayant échappé ont fait cent 
„ lieues de chemin, fans jamais s'écarter de 
„ la route ordinaire. On a coutume de ton- 
„ dre en chemin les troupeaux qui vont dans 
„les provinces de Léon & de Caftille. Je 
„ vais entrer dans le détail de cette opération. 
„ On la commence le premier de May, pour-?. 

vu que le tems foit beau ; l'humidité 4e*. 
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0> pluies feroit fermenter les toifons entaflcea. 
„ Pour éviter cet inconvénient , on conftruit 
„ des cabanes fpacieufes ; j'en ai vu qui con- 
„ tenoient 20 mille moutons , & qui coûtent 
„ L f ooo. fterling de conftrudtion. Ces ani* 
„ maux font d'ailleurs fi délicats , qu'ils ne 
„ pourroient fupporter de paffer une nuit 

froide en plein air , immédiatement après 
„ avoir été tondus. II y a 1 2f hommes employés 
„ à tondre IO mille brebis. Un homme tond 
„ douze brebis d'un jour, & feulement huit 
„ béliers dans le même efpace de tems, non- 
„ feulement à caufe de leur plus grand volu- 
„ me, mais parce qu'on n'ofe. pas leur lier les 
» pieds comme aux brebis. Il faut faire cou- 

cher les béliers, en les flattant pour qu'ils 
„ ne réfiftent & ne fe débattent pas trop ; 
„ avant que de les tondre on leur fait paffer 
„ un jour entier dans un grand hangard de 
,„ 4 à f cent pieds de long, fur loo de lar* 
„ ge. Le foir on fait palTer le nombre qui 
„ doit être tondu, dans une efpèce de galerie 
„ longue & baffe, qu'on appelle Pétuve* le 
„ berger les y fait tenir toute la nuit auffi 
„ ferrés que poflîble les uns" contre les autres , 
„ ce qui les fait fuer abondamment, &adou- 
„ cit ,1a laine, en même- tems que la tonte en 
„ devient plus aifée. Le matin on les fait 
» paffer dans une troifiéme halle , qui joint 
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^l'étuvé. A mefure que la tonte fefait, on 
5 , les marque l'un après l'autre , avec du gau- 
3 , dron, & pendant cette revue le berger fé- 
„ pare les brebis & deftine à la boucherie cel- 
les qui ont les dents ufées. Si le tems eft 
„ beau , on les lâche pour paitre un peu , 
3 , puis on leur fait palier la nuit au dehors 
„ desbâtimens, mais à l'abri fous les toîts. Si 
„ le tems eft froid & humide ils rentrent 
„ dans les étables. Après les avoir ainfi pré- 
>, parés par dégrés à fupporter l'air , on 
* commence le voyage, à petites journées. 
> „ Il faut dire un mot de la manière de 
„ gouverner les laines. 

„ La première chofe qu'on fait après la 
„ tonte, c ? eft d'en pefer tout le provenu 
„ dont on fait trois clafTes ; la toifon du dos 
„ & du «ventre donne la laine fuperfine; le 
„ col & les flancs celle du fécond ordre , 
„ la plus groffiére fe trouve fur la poitrine, 
„ fur les épaules & fur les cuiffes. Le prix 
„ de chacune eft différent , quoique généra- 
„ lement on les vende en totalité les unes 
„ dans les autres à un prix moyen. Qiiand 
„ c'eft pour l'étranger, ou qu'elles doivent al- 
„ 1er à une certaine diftance, on les 'lave 
„ avant que de les vendre, ceci épargne la 
„ moitié des fraix de voiture, par la diminution 
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„ que le lavage apporte dans le poids des 
plaines. 

„ Venons à préfent à la féconde coi*- 
„ trée dont j'avois promis de parler. 

# „ La ville de Molina Arragon fîtuée à 
5 , trente & une lieues de Madrid, & à cinq 
„ au Sud des fources du Toge , eft la capi- 
„ taie d'un diftrid: , qui eft du domaine de 
„ la couronne , & qui forme environ douze 
99 lieues d'étendue en quarré. Les endroits 
„ les plus élevés de cette contrée font cou- 
„ verts de forêts de pins ; les plaines nour* 
„ riifent environ I f o mille moutons. C'eft 
„ en féjournant ici que je me fuis convaincu 
„ de l'erreur où l'on eft généralement fur 
„ trois points. D'abord , que les moutons 
„ aiment les plantes aromatiques, & que la 
„ chair de ceux qui paiffent fur les monta- 
„ gnes a un meilleur goût. En fécond lieu, 
„ qu'on ne trouve point de fources d'eau fa- 
„ lée dans les hautes montagnes, mais feu- 
„ lement dans les collines & les plaines. 
„ Enfiij, que les vapeurs métalliques détrux- 
„ fent la végétation, & que les montagnes 
„ riches, en métaux ne font jamais couvertes 
„ de bons pâturages. Ces opinions font tou- 

tes trois contredites par ce que j'ai vù. 
„ La ville de Molina eft fituée au milieu 

„ des 
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des pâturages des brebis ; la partie folide 
„ du fol des environs eft compofée de pierre 
„ de grais rouge & grife , de pierre, à chaux, 
„ de granité blanc & gris, & de pierre à 
5 , plâtre (gypfeufe) de toutes fortes de cou- 
„ leurs. Le tems & l'humidité les diffbut â 
„ & c'eft par leur folution que fe forme le 
„ fol de ce pays. La terre à foulon, rouge, 
„ dont on fe fert dans les draperies de Mo- 
„ lina , n'eft autre chofe que la roche rou- 
„ geâtre des environs convertie en terre. 
„ Les rochers des environs contiennent du 
^, fel ou du falpétre & les pierres de taille 
„ des maifons font couvertes d'effiorefcences 
„ nitreufes. Tout le territoire de Molina 
9 , eft rempli de fources falées abondantes qui 
„ font fituées plus haut & aflez proche de 
„ celles du Toge; cette contrée eft une des 
„ plus élevées de TEfpagne. Le Toge , 
„ après avoir parcouru I f o lieues , 
„ va fe rendre de-là à l'océan; le GuadaU 
„ quivir & le Sucar , qui ont leurs fources 
„ dans la même contrée , fe jettent dans la 
„ Méditerranée. Une autre fource falée , fi- 
„ tuée à un quart de lieue plus haut que 
„ celle de l'Ebre, fe trouve dans la Mon- 
„ tcma. Il y a dans les contrées où les 
„ moutons paiffent des mines de fer , de 
„ cuivre, de plomb & des pyrites, cepen- 
Tom. I. G 
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f , dant la terre qui les couvre produit les 
„ meilleurs pâturages. A deux lieues , par 
„ éxemple , au N. O. de Molina , à-peu- 
„ près , eft une colline appellée Olatilla dont 
„ l'intérieur eft de granité blanc , traverfé en 
toutes fortes de directions, d'un nombre 
„ infini de veines vertes , bleues , jaunes , 
„ riches en cuivre , tenant quelque argent , 
„ & minéralifées par beaucoup d'arfenic & 
„ de foufFre. La furface du rocher eft co- 
„ lorée en beaucoup d'endroits en bleu & 
5 , en verd ; les veines du minéral ne font 
„ qu'à un pied de , profondeur dans les c^- 
„ vités du roc, qui laiiTent voir du cuivre 
„ à fa furface. La terre qui couvre ces mi- 
„ nés, & qui n'a guères que PépaifTeur d'un 
„ pied, porte des chênes, des épines blan- 
„ ches , du genêvre , du thym , du ferpo- 
„ let, du romarin, des pimprenelles , & 
„ quantité d'autres plantes qui croifTent dans 
„ les champs , dans les prairies , & fur les 
„ bords de la mer. J'ai eu lieu de faire la 
J5 même obfervation dans les environs des 
„ trois plus riches mines de l'Europe , celles 
M de Ste. Marie en Alface, de Claus-Thal 
„ dans les montagnes du Hartz , & de Frey- 
„ berg en Saxe. Les mines de Ste. Marie 
3 , font fîtuées à la tête d'une vallée de la 
3 , montagne de Vôges j les collines où elles 
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„ font renfermées font couvertes de chênes , 
„ de pins , de pommiers , de poiriers i & de 
„cerifiers; on voit fur quelques-unes des 
„ pâturages exquis pour les moutons & 
„ pour les vaches ; fur d'autres il y a 
„ des champs de bled fertiles , dont quelques- 
„ uns ont produit en I7f9 , huit pour un, , 

& dans un fol qui n'a guères ou tout-au- 
„ plus deux pieds d'épailfeur. 

„ Ayant été obligé de pafTer cent jours 
„ vers la mine Platillo de Molina, je vis 
„ des milliers de moutons paifTant aux envi- 
„ rons: ce 'fut alors que j'obfervai que quand 
„ les bergers faifoient des haltes, pour les 
„ laifTer pâturer, ces animaux cherchoient 
„ toujours les petites herbes , fans toucher 
„ aux plantes aromatiques; & lorfque le 
„ Serpolet rampant étoit entrelacé avec les 
„ autres herbes, ils avoient grand foin de 
„ l'écarter , & fe lafTant bientôt de ce tra^ 

vail, cherchoient immédiatement à pâ- 
„ turer ailleurs , où ils ne trouvoient que des 
„ gramens tout purs. Quelquefois, lorfque 
„ le berger voyoit arriver un nuage mena- 
„ çant , & qu'il donnoit un fignal aux chiens 
„ pour ramalfer le troupeau & le conduire 
„ à couvert , j'ai vu les brebis , n'ayant pas 
„ le tems de s'arrêter , arracher une gueulée de 
„ Stoecbas, de romarin, ou de quelqu'au- 

G Z 
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„ tre arbufte qu'ils trouvoient fur leur pa£- 
„ fage , n'étant pas fort délicats fur le choix 
„ quand ils ont faim; c'eft ainli que je les 
„ ai vû manger du jufquiame , de la ciguë, 
3 , du glaucium & d'autres plantes repu- 
3Î gnantes , la première fois qu'ils fortoient, 
„ après avoir été tondus. Ce feroit un très- 
„ grand fléau pour l'Efpagne , fi ces ani- 
„ maux aimoient les plantes aromatiques , 
„ qu'ils exftirperoient au grand préjudice des 
„ fermiers Efpagnols qui entretiennent une 
w quantité incroyable de mouches à miel Je 
5 , n'ofe prèfque pas dire que j'ai connu un 
„ curé qui avoit f ooo niches. Les plantes 
„ aromatiques qui parfument les deux tiers 
„ des pâturages , fervent de nourriture aux 
„ abeilles : ce curé m'a dit qu'il avoit foin 
„ de prendre les reines de l'eifain avec une 
„ petite machine de cannevas , faite pour 
cette efpèce de chafle , & de leur rogner 
„ enfuite les ailes 5 ce qui les fait refter à 
„ la maifon ; & depuis qu'il pratique cette 
„ méthode , c'eft-à-dire , depuis cinq années, 
55 il m'a affûré qu'il n'a pas perdu un feul 
„ effeim. Deux attentions importantes des 
„ bergers font de ne jamais lailfcr courir 
„ les moutons après une blanche gelée , & 
„ de les empêcher foigneufement d'aller 
„ boire dans les ruilfeaux & les étangs après 
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» une grêle ; s'ils manquoient à cette pré- 
„ . caution , les troupeaux feroient expofés à 
des maladies de langueur qui entraine- 
„ roient leur mort. Le peuple de Molina 
„ regarde les eaux où il eft tpmbé de la 
„ grêle comme très-dangereufes , au lieu que 
„ la pluie qui les rend fales & troubles n'a 
v „ aucun inconvénient. Qui fait fi ce n'eft 
„ pas une des caufes de bien des épidémies, 
„ dans les endroits où l'on ne fait pas cette 
„ attention? 

„ Les brebis d'Andaloufie qui ne voya- 
„ gent point, ont des laines groffiéres & 
„ longues ; j'en ai vu en Eftrémadure dont 
„ les poils trainoient à terre, au lieu que les 
^ troupeaux qui voyagent ont des laines fi- 
„ nés , courtes & douces. Je fuis perfuadé, 
„ d'après quelques expériences , que fi l'on 
„ gardoit ces dernières efpèces de brebis fous 
„ les toits pendant l'hyver , elles ne man- 
„ queroient pas de prendre des laines grof- 
„ fiéres après quelques générations. Leur 
„ finefTe eft certainement une fuite de la vie 
„ que les troupeaux mènent, étant toute 
a , l'année en plein air , fous un ciel tempéré. 
„ Les hyvérs de PAndaloufie & de l'Eftré- 
„ madure ne font pas plus froids que les 
„ étés dans les contrées de Montana & de 
„ Molina. 11 gèle rarement en Andaloufie , 
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3 , & il tombe quelquefois de la neige to 
# , Juin dans MoÛna. Au moindre nuage , 
„ Pair s'y refroidit d'abord. Un froid , une 
„ chaleur continue, & l'ufage de tenir les 
„ troupeaux fous les toits, font les caufcs 
,j de la groffiéreté des laines. J'ai fait une 
„ autre obfervation, c'eft que tous les ani- 
„ maux de ma connoifTance qui vivent tou- 
jours en plein air confervent la couleur 
de leurs pères. On voit les plus beaux 
„ moutons marquetés parmi les troupeaux à 
„ laine groffiére, & je n'en ai pas vu un 
i, feul parmi les autres. La tranfpiration de 
,> ces bêtes qui eft libre en plein air, eft 
„ gênée fous les toits , fur-tout à caufe de 
3, de l'efpace ferré où l'on y tient les trou- 
3i peaux , ce qui altère la couleur & la fi- 
,j neffe des laines. Les cochons qui paflent leur 
„ vie dans les bois , ainfi que les fangliers 
„ en Efpagne , font toujours d'une feule cou- 
„ leur. Leurs foies font fines & frifées. On 
„ eft obligé de tenir continuellement les 
„ chévaux , qu'on fait refter dans les écuries, 
„ fous l'étrille & le peigne, tandis que le 
„ poil de ceux qui vivent dans lés haras eft 
„ toujours luifant. 

. La partie de ce fragment qui regarde les mines d'Efpagne, 
a été publiée dans les tranfa&ions philofophiques de 176&. 
On» y voit le nom de l'auteur, c'eft Mr. Williams BowlES* 
diredeur général des mines d'Efpagne. Le Traducteur. 
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CHAPITRE X. 



Aqueduc de Ségovie. Alcazar ou Palais âu 
Roi. Hôtel des Monnoies. Palais de St* 
Ildéfonfe , tableaux & Jlatues. 



JL premier objet qui s'offrit à ma cu- 
riofité à Ségovie fut lé fameux aqueduc qu'on 
attribue aux Goths, à Hercule, à Trajan 
& à, d'autres. 

Diégo de Colménarès le fait contempo- 
rain des pyramides d'Egypte, il ajoute qu'il 
y a du raport entre l'aqueduc & celles-ci , 
& que fon architedture eft d'une ordonnance 
très^differente de celle des Romains ; cepen- 
dant l'opinion qui prévaut eft celle qui l'at- 
tribue à l'empereur Trajan, Ce bâtiment a 
cent dix-huit arches, dont quarante - trois 
font furmontées d'un fetond étage; la plus 
grande élévation eft de cent & deux pieds. 
Le tout eft bâti de pierres de trois pieds de 
long & de deux pieds d'épaiffeur, rappor- 
tées fans ciment ni mortier, celles du fom- 
met font raffermies par des crampons de 
fer. Le grand nombre des maifons qui l'en- 
vironnent en empêche la vue. On palTe 
fous les deux plus grandes arches pour aller 
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a la place de l'Azogujio. Un Anglois de 
ma connoiflance eft monté avec deux au- 
tres perfonnes fur le fommet de cet aque- 
duc , qui n'a que huit pieds de large & 
point de, parapet. On peut affùrer en gé- 
néral que c'eft un des monumens d'antiqui- 
té les plus parfaits qui éxiftent, & qu'il 
eft parfaitement confervé. Les Efpagnolàr 
lui donnent le nom du Pont de Nîmes » 
appellé le Pont du Gard, bâti par Agrippa, 
& qui eft auffi un aqueduc de 144 pieds 
de haut , & de trois rangs d'arches l'un fur, 
l'autre. 

J'allai voir enfuite l'Alcazar, ou palais 
royal, fitué fur un rocher féparé de la ville 
par un fo(Té fec très-profond , fur lequel on 
pafle par un pont de pierre. Ce palais a 
été bâti par les Maures dans le huitième 
fiécle ; les rois dç. Caftille y faifoient autre- 
fois leur réfidence ; aujourd'hui on y ren- 
ferme les prifonniers d'état. Pendant que 
j'étois à Ségovie il y avoit treize capitaines 
de corfaires Turcs. Une partie de ce bâti- 
ment a été converti en une école militaire 
où l'on élève quatre -vingt cadets. C'eft 
ce château dont il eft /ait mention dans le 
Roman de Gilblas. Il eft conftruit de pier- 
res de taille blanches; une tour s'élève au 
centre, elle eft entourée d'ua grand nom- 
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bre de tours plus petites , & les toits font 
couverts de plomb. Le long des murs 
du Salon royal on voit cinquante - deux 
ftatues de bois peintes, repréfentant des rois 
& reines d'Efpagne & d'autres perfonnages 
illuftres, en grandeur naturelle, avec une 
infcription au bas de chacune. Le plafonds 
de cette falle & de plufieurs autres apparte- 
nons eft fi bien doré, que l'ouvrage quoi- 
que fait il y a fept fiécles jparoît tout neuf. 
On me fît voir l'appartement où le roi Al- 
fonfe le fage compofoit fes tables aftrono- 
miques en 1 260 , & l'on y voit encore les 
traces de la foudre qui toucha ce prince 
marquées dans le mur. 

La cathédrale de Sêgovie eft un vieux 
bâtiment gothique, qui a une haute tour 
quarrée; on n'y rencontre rien de remar- 
quable , fi ce n'eft les vieilles guenilles de 
quelques juifs qui ont eu le malheur d'être 
livrés aux flammes dans le fiécle païTé, 
par fentençe de la Ste. Inquifition. 

La monnoye eft fituée à la tête de la 
ville , fur la petite rivière d'Erafme ; toutes 
les machines qui fervent à la fabrication fe 
meuvent par des roues , que l'eau fait aller 
avec une ■ . très-grande rapidité. Cet hôtel 
des monnoyes eft le plus ancien de PEf- 
pagne où il y en a deux autres , l'un à 
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Séville, & l'autre à Madrid. Je me procu- 
rai ici des pièces de monnoye d'or, d'ar- 
gent & de cuivre, nouvellement frappées. 
La plus petite efpèce de cuivre eft le Ma~ 
ravedis, dont il faut If? pour faire la va- 
leur d'un fchelling. 

La réale de plata, efpèce d'argent, & 
le pefo de oro, qui eft d'or, font de la mê- 
me taille & au même coin que le marave* 
dis. On compte neuf des premières pour 
deux fchcllings, & le pefo de oro vaut 
deux neuvièmes d'une livre fterling, qui 
par conféquent vaut quatre & demi pefos de 
oro. On a fait depuis peu en Efpagne une 
refonte générale d'éfpèces des trois métaux , 
Cependant les vieilles qui reftent encore 
Ont cours, & coflfervent leur ancienne va- 
leur. Les pièces de cuivre ont pour em- 
preinte d'un côté l'effigie du roi , avec l'inf- 
cription Carolus III. D. G. Hijp. Rex 1773, 
& au revers les armes de Caftille & de 
Léon écartelées, avec celles de France fur 
le tout ; le cordon reprêfente une guirlande. 

Les efpèces d'or & d'argent ont à^peu- 
près la même empreinte , excepté que les 
armes font furmontées d'une couronne. On 
difcerne celles de la monnoye de Ségovie 
par une petite effigie de l'aqueduc, à coté 
de la tête du roi, celles de Madrid, par la 
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lettre M. & celles de Seville par une S, 
La pomme de grenade qu'on voit au bas 
des efpèces défîgne les armes de Grenade. 
Gn a fabriqué quatre efpèces de monnoyes 
de cuivre nouvelles, le maravedis , la pièce 
de deux, celle de quatre & celle de huit 
maravedis. En argent cinq efpèces , la réale , 
la double , la pièce de quatre , celle de dix, 
& celle de vingt réaies ; cette dernière por- 
te le nom de pefo dïoro , piaftre , ou pièce 
de huit. En or , quatre efpèces , celle de 
vingt réaies, celle de 7f réaies & dix ma- 
ravedis, celle de Ifo réaies & 20 mara- 
vedis, & enfin celle de 300 réaies & fix 
maravedis. * Dans le cours, lorfqu'on 
change une grofTe pièce contre des marave- 
dis, on ne compte pas les impairs de ces 
derniers. Le pair du change avec l'Angle-» 
terre donne 90 réaies pour une L. fterling. 
On voit fur quelques monnoyes antérieures 
à cette nouvelle fabrication, les lettres qui 
forment les noms de Carolus 8c Pbilippus 
bifarrement combinées , reffemblant plutôt à 
la marque d'un marchand telle qu'on la 
met fur des balots, qu'à» un chifre moné- 



* n paraît qu'il faut lire 301 réaies , 4 maravedis , pour 
doubler le nombre précédent , puifque 34 m&ravedis font la 
réale. Le Traducteur. 
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taire. Le cordon des efpèces d'or reflem- 
ble à celui de nos guinées. 

Je quittai Ségovie le 12 Mars, & me 
rendis en deux heures de marche au châ- 
teau royal de St. Ildéfonfe , qu'on appelle 
auffi la Grange & Balfain. La route eft 
pierreufe ; on voit à chaque pas des chevreuils, 
des lièvres, des p.erdrix, qui vivent dans 
une parfaite fécurité; la chaffe qui eft per- 
mife à tout le monde en Efpagne pendant 
une certaine faifon, étant interdite fans ex- 
ception à quatre lieues aux environs de 
Madrid, où le roi feul chalfe tous les jours. 
Il faifoit très-froid ce jour là, toutes lea 
eaux ou fondrières fur la route étoient ge- 
lées de PépaifTeur d'un demi fol. La ville 
de St Ildéfonfe qui a fix mille habitans eft 
fituée au pied d'une longue chaine de mon- 
tagnes qui étoient alors entièrement cou- 
vertes de neige. J'allai voir un Irlandois 
nommé Jean Dowling, qui a établi dans 
cette ville une fabrique en ouvrages d'acier, 
où il fait faire des couteaux, rafoirs, ci- 
feaux , lames d'épée , &c. ; fes principaux 
ouvriers font de Birmingham. Il eut la 
complaifance de m'accompagner par-tout où 
la curiofité me portait J'allai voir avec 
lui la manufa&ure des glaces , où j'en vis 
de 120 pouces pied de roi, fur 72 de 
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large , les plus grandes qu'on ait jamais fai- 
tes. Elles font uniquement deftinées pour 
le roi , qui en orne des maifons , & en 
donne quelquefois à des feigneurs de fon 
royaume. Il y a aufli des verreries com- 
munes au nombre de fix , où l'on fabrique 
des bouteilles & des gobelets. Mr. Dow- 
ling eft l'inventeur d'une machine qui polit 
quarante-huit glaces à la fois. v On a ici des 
auberges déteftables, & pendant que la cour 
y réfide , c'eft-à-dire , depuis le 21 Juil- 
let jufques au 8 O&obre, les vivres y font 
d'une cherté exceffive. Le refte de l'année 
les féjours de la cour font partagés de la 
manière fuivante : depuis le 9 Odobre juf- 
ques au IO Décembre à tEfcurial; de-là , 
jufques au f Janvier , à Madrid ; enfuite 
au Par do jufques à la femaine Sainte qu'elle 
va à Madrid. Tout le refte du tems, elle 
rélîde à Aranjuès. 

Les miniftres étrangers fuivent la cour 
& tiennent maifon dans tous ces difFérens 
endroits , excepté au Far do qui n'eft qu'à 
fix milles de Madrid ; ces difFérens féjours V 
leur coûtent de grandes fommes. 

Le palais de St. Udéfonfe eft bâti de % 
briques, plâtré, & peint, il a deux étages; 
le côté des jardins a trente & une croifées 
& douze chambres de front. La chapelle 
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eft au milieu. Les jardins font fitués fur 
une colline, au fonunet de laquelle eft un 
grand réfervoir d'eau qu'on nomme la 
mer; ce réfervoir eft entretenu par les tor- 
rens qui defcendent des montagnes, & four- 
nit de l'eau aux fontaines. 

La grande entrée de St. Ildéfonfe a 
quelque raport avec celle de FerfaiUes; 
l'une & l'autre ont une grande baluftrade de 
fer. Il y a vingt-fept fontaines dans les jar- 
dins dont les baffins font de marbre blanc ; 
les ftatues , qui font de la plus grande beau- 
té , & qui égalent tout ce que j'ai vu en 
Italie , font de plomb , bronzées & dorées ; 
les plus remarquables font celles de la re- 
nommée , Andromède, Latone, Neptune, 
Diane, & le panier à fleurs , ou Flore. 
On voit dans ces jardins deux belles cafcades 
de dix étages chacune , foixante & une belles 
ftatues de marbre blanc de grandeur natu* 
relie , vingt-huit vafes de marbre , & vingt 
autres de plomb doré. Il y a un mail de 
fSo pas pour les plaifirs de la famille 
royale , & un labyrinthe. 

Les jardins ont été ordonnés par un 
françois nommé Boufceleux. La fontaine de 
la renommée élance fes eaux à 133 pieds 
onze pouces* pied de roi, précifément à la 
Jhauteur de la girouette du clocher de la 
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chapelle. Les plus belles ftatues des jardins 
font , les quatre élémens , Junon , Neptune, 
Saturne avec une Nymphe. Quatre figures 
répréfentant les génies de quatre genres de 
îoëfïe, quatre Renommées, deux Satyres, 
Cléopatre, deux Lions, les quatre faifons, 
les quatre parties de la terre, Apollon, les 
neuf Mufes, quatre figures de femme en 
habit de chaffe, quatre groupes, Céphale 
& Procris , Diane & Endymion , Zéphire & 
Flore , Bacchus & Ariane , &c. 

Les appartenons fupérieurs du château 
font ornés d'un grand nombre de peintu- 
res précieufes , & ceux du rez de chauffée 
de ftatues, de buftes, & bas reliefs anti- 
ques. Les plafonds de tous les apparte- 
mens font peints à frefque , & leurs murs 
ornés de belles glaces de la fabrique du 
lieu. Les parquets font de marbre en mar- 
queterie, & les tables de même, du plus 
beau marbre du pays. Les fenêtres qui 
tiennent toute la hauteur des appartemens 
depuis le parquet en haut, font de glaces 
encadrées de plomb doré. Les plus remar-. 
quables d'entre les tableaux font 

Un petit tableau de Miéris, quatre de 
Téniers , répréfentant des danfes ; un grand, 
St. Sébaftien; J. C. & les changeurs; Cu- 
pidon endormi ê avec une coquille , du Gui- 
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de; St. Jean, femblable à celui qu'on voit 
à Bologne, de Raphaël; Charles V. à che- 
val, copié en petit d'après le tableau de 
Vandyk qu'on voit chez Mylady Leicefter 
à Holkam ; Lucrèce , grandeur de nature , le 
mariage de Ste. Catherine , de même ; deux 
Baflans, repréfentant des Stes Cènes; deux 
grands tableaux de gibier , par Hondekoter ; 
le St. Suaire porté par quatre anges, par 
Amicôni; le mariage de Ste. Catherine, 
grandeur de nature , par Paul Véronèfe ; un 
jeune garçon & une fille dénichant des oi- 
feaux , par Miéris ; une copie de la Mado- 
ne du Guide, qui a été gravée par Stran- 
ge ; un homme & une femme comptant de 
l'argent, par Reinier Marinus, peint en 
If 58 dans la manière de Quintin Mettis; 
deux tableaux de Vatteau; quatre amours 
peints par Rubens, entourés d'une Guir- 
lande d'une autre main ; l'intérieur d'une 
églife, par P. Neef; la forge d'un maréchal, 
par Baflan; une tentation de St. Antoine , 
fonds grotefque; le portrait d'un pape, gran- 
deur de nature; quatre grandes vues repré- 
fentant la ville de Mejfîne , celle de Baia , 
la grotte du Pofilipe , & la Strada de Chiaya 
à Naples ; deux vues de la place St. Marc, 
par Cavaletti , lix grands & beaux payfages 
de Claude Lorrain; un homme avec fa 

femme 
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femme & fes enfans, grandeur de nature 
par Jordaens; le portrait d'Erafine & deux 
Madonnes par le Titien ; quatre très - grands 
tableaux de Snyders , repréfentant du gibier ; 
douze têtes au craion éxécutées en 1721 , 
par la reine Mére, dont le mérite confifte 
à être l'ouvrage d'une reine. Un grand 
tableau, très-bien exécuté, repréfentant un 
pape , fix cardinaux , & nombre d'autres 
perfonnes affemblées en concile, les figures 
en ont fix pouces de haut. Un tableau de 
Solimène, de trente pieds de long, conte- 
nant au-delà de trente figures de grandeur 
naturelle, répréfentant le repas d'Hérode, 
& la décollation de St. Jean. Les douie 
Apôtres , par Rubens ; quatre petits Baflans ; 
un tableau très-fingulier, repréfentant plu- 
fleurs perfonnes mourant de faim; une co- 1 
pie de la Vénus du Titien, qui eft dans la 
galerie de Florence ; l'hiftoire de Sufanne , 
petit tableau de Paul Véronèfe. 

Dans une chambre lambrifTée de fept 
belles glaces , on voit quatre defleins ( d'ar- 
chite&ure , trois fort beaux tableaux en ta- 
piflerie par P. Ferloni, répréfentant le pape 
Bénoit XIV, St. Jean & Ste. Cécile. Je 
vis dans les appartenons du prince des Aftu- 
ries l'hiftoire de D. Quixote, en 72 piè- 
ces en découpures de papier , par un nom- 
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mé Pedro Lazo délia Vega, qui eft aduel- 
lement à Londres; une Madonne très-beau 
tableau d'un maître Italien; un grand ta- 
bleau de Teniers. 

Il y a dans ce château un petit thçatre 
dont le plafond eft foutenu par dix colon- 
nes de marbre verd antique & d'albâtre; 
il y a un autre théâtre dans la ville, mais 
qui ne mérite pas qu'on en parle. 

Le rez-de-chauflee du château confif- 
tant en douze pièces contient un grand 
nombre de ftatues i de buftes & de bas re- 
liefs, la plupart antiques, & de marbre 
bknc. Je n'indiquerai que les plus inté- 
refîans. 

Dans la première pièce , une Léda , 
detx autres ftatues, cinq buftes modernes. 

Dans la féconde , deux ftatues cololTales 
de Jupiter & d'Apollon, trois autres ftatues, 
deux termes, douze buftes * une tête mo- 
derne d'Homère. 

Dans la troiliéme, une femme voilée 
par Corradini, un Hercule, deux autres 
ftatues, un petit Senèque affis , d'un très- 
beau travail. 

Dans la quatrième, deux Cupidons te- 
nant des branches de palmes , ouvrage mo* 
derne, fix ftatues, une autre petite, deux 
buftes de marbre noir. 
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Dans la galerie , un Neptune plus grand 
que nature , le corps un peu renverfé , cet- 
te ftatue eft de la plus grande beauté ; dix 
divinités Egyptiennes debout, une autre 
affife , qui eft de bafalte noir , parmi ces 
figures on reconnaît Mis, Ofiris, Sémiramis, 
des prêtres, des prêtreffes, accompagnés de 
divers fymboles ; deux grandes ftatues , une 
plus petite, cinquante -fix buftes, trente- 
quatre bas reliefs; un autre bas relief re- 
préfentant Laocoon ; un autre d'albâtre , les 
têtes des figures font de, porphyre; un grand 
& magnifique bas relief repréfentant Olym- 
pias ; quatre colonnes , chacune de dix pieds 
de long, & d'une feule pièce, dont deux 
de verd antique , & les autres d'albâtre grec. 

On voit dans la cinquième pièce un 
autel de Bacchus , de forme cylindrique , 
chargé de fept figures en bas relief, de 
quinze pouces chacune, quatre buftes anti- 
x ques , un Cupidon , ouvrage moderne & 
une tête de même. 

Dans la lîxiéme, une Cléopâtre cou- 
chée, figure coloflale , très-bel ouvrage, 
deux taureaux en haut relief, quatte fta- 
tues , quatre buftes , deux dits modernes. 

Dans la feptiéme , qui eft ornée de fix 
grandes glaces, ou voit deux buftes, fept 
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vafes de porphyre , & douze buftes moder- 
nes de marbre coloré. 

Dans la huitième , un bain d'Apollon , 
moderne, deux ftatues, dix buftes, huit fta- 
tues de Mufes aflifes , la neuvième étant 
reûée à Rome ; elles font d'un travail grec, 
& ont appartenu à la reine Chriftine : on 
en voit les gravures dans l'antiquité expli- 
quée de Montfaucon. 

Dans la neuvième, deux ftatues, dix 
buftes. 

Dans la dixième, un groupe de deux 
belles ftatues grèques repréfentant des jeu- 
nes gens nuds , couronnés de laurier , dont 
l'un tient une patère dans la main droite, 
& appuie la gauche fur l'épaule de l'autre 
qui tient des torches ardentes dans fes deux 
mains, dont l'une eft placée derrière fon 
dos, & de l'autre il met le feu à un autel. 
Les antiquaires qui en ont donné la def- 
cription fuppofent que ces deux figures 
repréfentent Caftor & Pollux , elles ont 
aufli appartenu à la reine Chriftine; la cé- 
lèbre Vénus aux belles fefles , appuyant un 
de fes genoux fur une coquille, neuf au- 
tres ftatues , & fîx buftes. 

Dans la onzième, une Daphné, dont 
le haut eft moderne , un Faune tenant un 
chevreau fur fes épaules, & une houlette 
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dans la main droite, cette ftatue dont on a 
nombre de defcriptions eft attribuée à Praxi- 
tèle ; deux fangliers en haut relief, deux 
ftatues , trois Vénus , une copie moderne de 
la Vénus de Médicis , avec un voile fur le 
corps. 

Dans la douzième , un autel cylindrique 
de même taille que celui de la galerie; 
chargé de figures en bas relief, une Vénus 
de grandeur coloffale, une autre ftatue, fix 
buftes modernes; deux ftatues colofTales de 
Céfar & de Pompée, les corps font d'albâ- 
tre grec , & les têtes , les bras & les pieds 
de bronze doré. 

On n'a qu'une feule defcription de St. 
Ildéfonfe par le pére Caymo, qui étoit ici 
en I7ff ; en effet, le palais, les jardins 
& les fontaines n'ont été établis que depuis 
trente ans. L'ouvrage du P. Caymo eft très- 
rare , & profcrit dans tous les Etats catho- 
liques. J'ai eu le plaifir de faire connoif- 
fance avec l'auteur étant à Rome en 1769* 
il m'y fit préfent de fon livre, imprimé 
en quatre volumes in o&avo en langue 
Italienne ; c'eft la defcription de fes voyages. 
Ce pére s'embarqua à Gènes pour Barce- 
lonne où il vifita le célèbre couvent de 
Monferrate , d'où il fe rendit par Sarragoce 
à Madrid. Le premier tome contient le 
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détail de cette partie de fes voyages. Le 
fécond renferme la defcription de VEfcurial, 
de St. Ildéfonfe, de Ségovie, de Vallado- 
lid & de Salamanque. Il décrit dans le troi- 
fiéme Tolède , Aranjuès , Sévitte & Cadix 
où il s'embarqua en IJf6 pour Lifbonne. 
Le quatrième tome contient le détail de fon 
voyage de Lif bonne à Londres , ainfi qu'une 
defcription curieufe de cette dernière ville, 
d'où il partit pour s'embarquer à Harvoich, 
& pafla en Hollande où il vit Rotterdam , 
Delft, la Haye , Leyde , Amfterdam, Utrecht, 
Dort, Anvers, Bruxelles, Gond, Lille , Ar- 
ras , & s'en fut de-là à Paris , d'où il palTa à 
Lyon , & finit fon Voyage par Turin. 

Je quittai St. Ddéfonfe le 13 Mars, & 
vis de loin une grande cafcade formée par 
la fonte des neiges dont les eaux tomboient 
du haut des montagnes. Je paffai la fource 
qui fournit des eaux à l'aqueduc de Ségovie. 
Deux lieues plus loin je vis le palais qu'on 
a commencé à bâtir pour la famille royale ; 
ce bâtiment fera de briques , de figure quar- 
rée , à trois étages , & aura dix-fept croifées 
à chaque face , l'attique fera furmontée d'une 
baluftrade de pierre, avec un vafe corres- 
pondant à chaque croifée. Je couchai la 
nuit dans une Venta. 

Le 14 Mars je trouvai la route royale 
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qui va jufqu'à Madrid; elle eft aflez large 
pour cinq voitures de front, & très-bonne 
malgré les montagnes qu'on paffe. D tom- 
ba de la neige pendant tout le jour. Je 
me trouvai à midi fur le fommet d'une mon- 
tagne , où je vis un Lion très-bien éxécuté 
en pierre , couché , tenant dans fes pattes 
un écu fur lequel on lit dans une infcription, 
que cette route a été faite en 1749, par 
l'ordre du roi Ferdinand VI. On trouve 
au pied de la montagne une barrière, où 
je fus obligé de payer trois fchellings en- 
viron ; elle fait l'entrée de la nouvelle Caf- 
tille. Cet endroit s'appelle le pas de Gîta* 
damara. J'y dinai, <ft j'arrivai le foir à 
VEfcuriaU qui eft éloigné de cinquante-fix 
milles de St. Ildéfonfe. Les montagnes que 
je paflai ce jour-là produifent quantité de 
pins & de fapins, & font habitées d'un 
grand nombre d'aigles & de vautours. 



JLÂ'Efcurial eft à fix lieues & demie de 
Madrid, fous 40 0 . 34'. de latitude. On a 
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placé des pierres fur la route , qui marquent 
les diftances de demi lieue en demi lieue. 
Il y a trois portes d'un endroit à l'autre ; 
le roi a établi depuis quatre ans des chai- 
fes de pofte à quatre roues , & la règle eft 
que deux perfonnes payent trois mules ; une 
feule perfonne n'en paye que deux, ce qui 
eft précifément fur le pied des poftes de 
France. Ces mules courent aufli fort que 
nos chevaux, & font 30 milles en quatre 
heures. Il n'y a en Efpagne de ces chai- 
fes de pofte établies régulièrement que pour 
aller aux maifons royales. Le village dont 
XEfcurial a pris le nom s'appelle el Efcorial, 
mot dérivé de Efcofia, qui fîgnifie fcories 
de métal, parce qu'il y avoit autrefois en 
ce lieu des mines ,de fer qu'on exploitoit. 
Les bâtimens confident en un palais , une 
églife, un couvent & une fépulture pour 
les rois, On fait que Philippe IL les bâtit 
à la fuite du vœu qu'il avoit fait en I5T7, 
avant la bataille de St. Quentin , où fes trou*, 
pes remportèrent la vi&oire fur les françois. 
On commença à bâtir fous la direction de 
deux architectes, Jean Baptifte Monègro de 
Tolède, & Jean de Herrera, en If53, & 
l'on acheva en If $6. L'églife eft dédiée à 
St Laurent qui fouffrit le martire , & fut 
rôti fur un gril dans le troifiéme fiécle ; c'eft 
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en mémoire de cet infiniment de fon fup- 
plice que Philippe II. donna aux bâtimens 
la figure d'un gril , dont les barres font au- 
tant de cours, & dont le manche forme les 
appartenons du palais. On a repréfenté 
des grils par-tout; on y voit des grils en 
fculpture , des grils peints, des grils de fer , 
de marbre, de bois, de ftuc; des grils fur 
les portes, dans les cours, dans les croi- 
fées , & dans les galeries. Jamais aucun inf- 
trument de martyre ne fut honoré en tant 
de manières. Quant à moi, je ne vois 
plus de gril fans fonger à VEfcurial 
St. Jérôme eft le fécond patron du 
lieu, & les deux certt moines qui habi- 
tent le couvent font de l'ordre de St. Jé- 
rôme. 

Le premier coup-d'œil de l'Efcurial pré- 
fente Tidée d'une carrière de pierres qui s'é- 
lève de terre ; & c'eft, finon le plus élégant, 
du moins le plus vafte bâtiment de l'Euro- 
pe; c'eft l'ordre dorique qui prédomine, 
tout eft bâti d'une pierre grife ou efpèce 
de granité, quoique moins dure, qu'on ap- 
pelle ici beroquenna. Le fol des environs 
eft aride & environné de montagnes ftéri- 
les, & c'eft en faveur des carrières abon- 
dantes du voifinage qu'on a choifi cet em- 
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placement. L'auteur Efpagnol de la defcrip- 
tion de P'Efcurial dit que la façade princi- 
pale a 740 pieds de long, & 70 pieds de 
haut jufques à la corniche ; mais l'ayant mé- 
furée moi-même je n'y trouvai que 6f7 pieds 
de long, & la profondeur ou les deux au- 
tres côtés de 494 pieds, quoique le livre 
Efpagnol lui en afTùre f 80. Chacun des 
quatre angles a une tour de 200 pieds de 
haut à ce qu'on m'a affûré. La façade prin- 
cipale , qui a 3 f croifées , a l'afped des 
montagnes qui n'en font éloignées que de 
cent pas, ce qui fait que la nuit y tombe 
une demie heure plutôt que du côté oppofé, 
dont la belle vue * s'étend jufques à Ma- 
drid, On dit que VEfcurial a 4000 croi- 
fées, & 8000 portes, les quatre façades 
extérieures ont feules II IO croifées. Mais 
la plûpart des defcriptions ont éxagéré ce 
nombre, & le font monter à II 000 croi- 
fées, & 14000 portes. La façade princi- 
pale a trois grandes portes fur la princi- 
pale defquelles on a fculpté les armes d'Ef- 
pagne , furmontées d'une ftatue de St Lau- 
rent placée dans une niche; ce faint eft 
vêtu en doyen , & tient dans fa main droite 
un gril doré, & un livre dans la gau- 
che. Cette ftatue qui eft de Jean-Baptifte 
Monègro, a 4f pieds de haut, elle eft de 
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la même pierre que le palais, excepté la 
tête,' les pieds & les mains qui font dé 
marbre. Au-deflus de la même porte on 
voit deux grils énormes en bas relief. Après 
avoir paffé la porte on entre dans une 
grande cour , au fonds de laquelle eft l'é- 
glife qui a cinq portes au-deffus defquel- 
les font fix ftatues de 17 pieds de haut, qui 
font du même ouvrier & de la même ma- 
tière, moitié pierre, moitié marbre, que 
celle de St. Laurent, & quirepréfentent fix rois 
Juifs; leurs couronnes & leurs autres attri- 
buts font de bronze doré. 

L'églife a une coupole coàftruite d'après le 
x plan de celle de St. Pierre de Rome, & à chaque 
bout une tour avec un carillon. Le chœur 
eft fi mal placé qu'il rend l'églife fombre- 
II renferme 21 6 milfels de parchemin 
enrichis de très - belles miniatures. L'au- 
tel derrière le chœur eft décoré de la figure 
de J. Chrift fur la croix, en grandeur na- 
turelle, le corps eft de marbre blanc, & 
la croix de marbre noir. C'eft ce célèbre 
crucifix de Benvenuto Cellini, qui dans un 
traité fur la fculpture dédié au cardinal de 
Médicis, & imprimé à Florence en If 68 * 
parle de fon propre ouvrage en ces mots. „ Par- 
„ mi la grande quantité de mes ftatues en 
marbre, je ne parlerai que d'une feule, 
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„ remarquable à caufe de la grande difficulté 
„ de l'éxecution; c'eft mon Chrift crucifié 
„ auquel j'ai donné des foins infinis & di- 
„ gnes de la grandeur du fujet, fâchant 
„ d'ailleurs que j'étois le premier qui .l'eut 
„ traité en marbre. J'ai eu le bon- 
„ heur d'obtenir le fuffrage de tous ceux 
„ qui l'ont vu ; il eft actuellement chez le 
„ grand-duc de Florence mon maître & mon 
„ bienfaiteur. Le corps de Chrift eft atta- 
„ ché fur un crucifix de marbre de Carrare 
„ noir d'une dureté extrême. „ Cellini parle 
du même ouvrage dans fa vie, que le doc- 
teur Nugent vient de traduire en Anglois. 
„ Après avoir achevé mon crucifix de mar- 
„ bre , dit-il , je jugeai qu'il feroit plus d'ef- 
„ fet , fi on Pélevoit de quelques coudées , 
„ & l'ayant mis à cette hauteur , je l'expo- 
5 , fai au public. Le duc & la duchefTe en 
„ ayant entendu parler vinrent un jour avec 
„ toute l,eur fuite , en revenant de Pife , à 
„ mon attelier, fans être attendus; leurs al- 
„ teffes eurent la bonté de m'en témoigner 
„ leur contentement , ainfi que toute la no- 
„ bleflfe de leur fuite ; voyant qu'on me com- 
55 bloit de louanges , je le leur offris en pré- 
3 , fent , perfuadé qu'il ne pourroit pas tom- 
„ ber entre des mains plus dignes de le 
„ pofféder. „ 
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Voici comment le Vafari en parle dans 
Les vies des peintres & fculpteurs. „ Le 
„ Cellini a fait auflî un Chrift fur la croix, 
„ de grandeur naturelle, d'un travail exquis ; 
„ le duc en fait lè plus grand cas , & l'a 
„ fait mettre dans le palais Pitti où il comp- 
^ te de le placer dans une petite chapelle 
„ qu'il fait bâtir ; en effet rien ne fauroit 
„ être plus noble & plus digne d'un grand 
„ prince , & l'on ne peut affez en faire l'é- 
» loge. „ 

Le grand -duc Cofme en fit préfent à 
Philippe IL On le conduifit par mer juf- 
qu'à Barcelonne , d'où il a été tranfporté à 
YEfcurialk bras d'hommes. On lit aux pieds 
de la croix : 

„ Benevenutus CELLINUS civis Floren- 
„ tintts faciebat I f 62. 

C'eft fans contredit le plus beau crucifix 
qui éxifte , & je me fuis arrêté fur ce fujet 
tant en faveur de l'ouvrage que de l'ar- 
tifte dont la vie eft un vrai phénomène, 
& qui fut un des mortels les plus finguliers 
que le monde ait vus. Quelles imprécations 
ne feroit pas Cellini, s'il pouvoit revenir au 
monde , & voir comment les prêtres de ce 
lieu ont mafqué ce bel ouvrage , en atta- 
chant autour de la figure du fauveur une 
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écharpe de velours pourpre galonnée en or* 
qui le couvre jufqu'aux genoux. 

On voit près du même autel dans une 
niche la ftatue de marbre de St. Laurent, 
en grandeur naturelle, en habit de doyen, 
tenant dans une de Tes mains un gril de 
bronze doré, & dans l'autre une branche 
de palmier; cette ftatue, qui eft dans le 
gout antique, & d'un beau travail, a été 
troùvée dans des ruines à Rome, & en- 
voyée à Philippe U. par fon ambaffadeur. 

U y a dans Péglile 40 chapelles & 
48 autels. Le grand autel eft orné 
de quinze ftatues de brcjnze ; on y 
monte par dix-fept marches de jafpe rouge. 
D'un côté de l'autel, on voit le Maufolée 
de Charles V. orné de la figure de ce prince, 
ainlî que de celles de fon époufe , de fa fille , 
& deux de fes fœurs, tous à genoux, de 
grandeur naturelle, en bronze doré; de 
l'autre côté de l'autel eft le maufolée de 
Philippe II, repréfenté de la même manière 
avec fes deux époufes; ces deux ouvrages 
font de Pompeo LeonL U y a huit orgues, 
dont une eft d'argent, qu'on entend à la 
fois dans les grandes fêtes. On conferve 
ici onze mille reliques que je ne décrirai 
pas , n'en ayant pas vu une feule ; le détail 
qu'on en lit dans une defcription de VEfcu* 
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riaU imprimée en 1764, in folio, .eft fi 
curieux & fi propre à faire connaître le 
prix immenfe de ces précieufes reliques, 
que j'en mets ici l'extrait fuivant. 

„ Nous commencerons par les reliques 
i, de Notre Seigneur, qui après s'être don- 
„ né lui-même pour notre falut, nous a 
„ laifle quelques précieufes reliques aufli di- 
„ vines qu'incomparables , c'eft - à - dire , un 
„ chêveu , ou un poil facré de fa tête ou 
„ de fa barbe adorable , qu'on garde avec 
„ la plus profonde vénération dans un vafe 
„ précieux , plufieurs pièces de fa fainte croix, 
„ merveilleufement ornées d'or , d'argent & 
„ de pierreries , fur-tout celle qu'on adore 
» le vendredi faint. 

„ Treize épines de la couronne , qui 
;, percent l'ame de leurs pointes, quand on 
„ longe qu'elles ctoient autrefois placées fur 
„ les temples de cette tête glorieufe. 

„ Plufieurs pièces de la colonne où il a 
„ été fuftigé, & de la crèche où il fut mis 
„ en naiflant ; toutes ces pièces étant faites 
„ pour rompre nos cœurs en pièces , à for- 
„ ce de compaflion & de reconnoifïance. 
9 , Toutes ces reliques font confervées dans 
„ des vafes riches ; il eft bien jufte que de* 
„ rois fe faffent honneur de prodiguer leur* 
„ richefles à la gloire de celui qui leur a 
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„ fait tomber entre les mains de fi précieu- 
9y fes reliques , & le prodigieux édifice de 
„ l'Efcurial eft trop petit encore pour ex- 
„ primer le refped qu'on leur doit. Enfuite 
3, viennent les reliques de fa fainte Mére , 
„ qui rejouiflent le cœur de ceux qui fa- 
„ vent apprécier leur ineftimable valeur. 

„ Trois ou quatre pièces de la robe qui 
35 couvroit ce corps faint & virginal, dans 
„ lequel a été formé celui de Notre Seigneur, 
„ confervées dans une caflette ; une pièce du 
„ mouchoir avec lequel elle efluia fes larmes 
„ au pied de la croix , larmes aufli précieu- 
„ fes que les perles de l'aurore. Un çhe- 
„ veu , qui flottant autrefois fur fon col , 
„ pénétra fon époux d'amour. Ces dernié- 
„ res reliques font confervées dans un vafe 
„ de cryftal garni en or , fupporté par deux 
„ anges agenouillés , pour marquer le refpedt 
„ dû aux reliques de leur reine célefte. 

„ Onze corps de faints tout entiers , 
„ parmi lefquels on compte celui d'un des 
„ enfans innocens m^ffacrés par les ordres 
„ d'Hérode. Cent & trois têtes , plus de 
„ douze cent bras & jambes , un os de l'é- 
3 , paule de St Laurent , confervé dans une 
„ caffette d'argent , dont le travail ancien 
3, prouve aflez l'autenticité de la relique ; 
„ tous ces bras travaillent fans rélâche à 

55 l'œuvre. 
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„ l'oeuvre de notre falut , & ont appartenu 
„ aux deux efcadronS de faints qui combat- 
„ tirent autrefois fous les ordres de St Mau- 
„ rice & de Ste. Urfule. Nous pofTédons 
M auffi une jambe du glorieux St. Laurent , 
99 qui eft encore entière , & dont il n'y a 
„ eu que les poils de brûlés ; on voit en- 
„ core fur cette jambe la marque des cro- 
„ chets avec lefquels on tournoit le faint 
9 , martyr fur le gril. Un des pieds du faint 
„ dont le talon eft encore entier. Une fta- 
„ tue d'argent de St. Laurent du poids de 
„ 18 arrobes (chaque arrobe eft de af lb.) 
„ garnie en or, du poids de 18 lb. Le 
„ faint tient dans fa main une des barres 
„ du gril fur lequel il fouffrit le martyre. 

„ Les reliques moins considérables foat 
„ innombrables. On a placé pour éloigner 
„ la foudre, dans lesf globes & les croix 
„ qui couronnent le bâtiment , plufieurs re- 
„ liques , ' fpécialement de St. Laurent , ren- 
„ fermées dans des caiïettes de bronze ; 
„ précaution bien autrement efficace que 
„ celle des anciens, qui mettaient des lau- 
„ riers fur les faîtes de leurs édifices. 

Avant que de quitter ce fujet, on m.e 
permettra d'ajouter à ce paiTage cité ces 
mots d'un ouvrage publié en efpagnol en 
Tom. I I 
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I773, in o&avo, où parlant des reliques 
de l'Efcurial , l'auteur s'exprime ainfi : 

„ Quand aux reliques qu'on y conferve, 
je crois qu'il vaut mieux s'en taire & les 
„ révérer , que d'en donner le catalogue. * 

Le tabernacle ou maître autel a feize 
pieds de haut; il eft de porphyre, chargé 
d'or & de pierres précieufes ; aucun laique 
n'ofe en approcher. Immédiatement fous 
cet autel eft fîtué le Panthéon, lieu où font 
dépofés les corps des rois & reines d'Efpa- 
gne ; on y defcend par cinquante huit mar- 
ches de marbre & de jafpe; ce maufolée, 
dont la forme eft ronde a été éxécuté en 
Ï6Y4 for l es deffeins de J. Bapt. Crefcentio. 
H a 36 pieds de diamètre & 38 pieds de 
haut; il eft compofé des marbres les plus 
rares, merveilleufêment travaillés, chargés 
d'ornemens en bronze doré. Les murs font 
entourés de huit paires de colonnes adof- 
fées, d'ordre corinthien, dont les bafes & 
les châpiteaux font de bronze doré; dans 
les intervalles font vingt-quatre urnes fépul- 
crales ou farcophages de marbre, chacun 
de fept pieds de long, dans autant de ni- 
ches , dont deux font au-delTus de la porte 
qui fait face au grand autel. Chaque far- 
cophage enriçhi d'ornemens de bronze qui y 
font appliqués, repofe fur quatre lions de 
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bronze doré ; on lit fur chacun le nom du 
roi ou de la reine dont les reftes y font dé- 
pofés, écrit fur un écu. Actuellement il 
n'y a encore que ceux de Charles V. Phi- 
lippe IL IH. & IV. Charles IL Louis I. 
l'impératrice Elifabeth, la reine Anne, Mar- 
guerite d'Autriche , Louife de Savoye , Ma- 
rie d'Autriche , . Elifabeth de Bourbon & Ma- 
rie Amélie de Saxe; en tout treize. Les 
corps des enfans des rois^& ceux des rei- 
nes décédées fans poftérité font enterrés dans 
une chapelle voifine du Panthéon. Us font 
au nombre de quarante dans autant de ni- 
ches dont il en refte onze vacantes. On 
voit fur l'autel un crucifix dont la croix eft 
de marbre noir , & le corps de bronze do- 
ré , de grandeur naturelle , fait à Rome 
par Julien Finelli de Carrare, difciple de 
l'Algarde, quoique quelques perfonnes l'at- 
tribuent à Pedro Taca; le fonds fuir lequel 
appuie cet ouvrage eft de porphyre. La 
coupole du Panthéon eft de marbre orné 
de feuillages de bronze doré; un grand 
candélabre de la même matière, fait à Gè- 
nes, ^ft fufpendu au milieu de cette coupole ; 
huit anges de bronze portent chacûn une 
lampe pour éclairer ce lieu, qui ne reçoit 
le jour qae par une feule croifée. On à 
mis fur la porte les armes d'Efpagne , eu 
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mofaïque de différens marbres, chargées 
d'or , d'argent & de lapis Lazuli. 

On conferve dans la facriftie une croix 
pe&orale que le Prieur met dans les gran- 
des fêtes ; cette croix eft chargée de cinq 
diamans , huit émeraudes , quatre rubis & 
cinq perles dont la plus grofle eft comme 
un œuf de pigeon , & les autres comme 
des noifettes. 

On me fit voir un livre appellé el Ca- 
pitular, confiftiant en dix-neuf feuilles de 
parchemin, où font repréfentées en minia- 
ture différentes fêtes de Tannée , de la main 
favante du Pére André Leone, & d'autres 
habiles artiftes. 

On voit dans la chapelle de la fanta 
Forma un très-beau ciboire de filagramme 
d'argent , fait à la Chine , donné au roi 
Charles II. par l'empereur Leopold. Dans 
le palais font deux méridiens x faits par un 
Jéfuite allemand , nommé Jean Windling. 

La bibliothèque , qui remplit deux falles, 
contient 21 mille volumes, dont 4500 en- 
viron font des manufcrits parmi lefquels il 
y en a $77 grecs, 67 hébreux, 1800 
arabes, & I820 en latin & en langues 
vulgaires. 

L'incendie arrivé en 1661 en a con- 
fumé un grand nombre d'autres , pariai lef- 
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quels il y avoit Iàoo rfianufcrits Arabes. 
La plus grande des falles a 194 pieds de 
long. On y voit cinq tables de marbre , 
fur l'une defquelles eft placée une ftatue^ 
équeftre de Philippe II. de quatre pieds de 
haut en argent maflif , ainfi que les quatre 
figures d'efclaves qui font aux quatre coins 
de la ftatue. Les autres tables font chargées 
de plufieurs ftatues d'argent. On me fit 
voir un aiman du poids de fept livres qui. 
en porte 26, & qui, s'il étoit monté con- 
venablement, en devroit tirer 7fO; on dit 
qu'il vient des montagnes du voifinage. 
Dans une petite chambre appellée el Came- 
rino , fe voit un petit autel portatif d'or qui 
fervoit à Charles V. La croix du cruci- 
fix de cet autel eft ornée d'une topaze de 
la grandeur d'un œuf de poule, d'un dia- 
mant & d'un rubis, chacun de la grofTeur 
d'une fève , mais je crois plutôt que ce pré- 
tendu diamant eft un faphir blanc. 

Derrière PEfcurial eft un petit jairdin 
où il y a nombre de fontaines. Les ap- 
partemens royaux ne contiennent rien de 
remarquable. Les jardins potagers & le 
parc enfemble ont une lieue de circuit 

Je paffè à la defcription des tableaux de 
l'Efcurial. On en compte plus de 160b en 
huile , fans les peintures à frefque , parmi 

I 3 
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lefqueUes il y a dix plafonds peints par Liu 
ca Giordario. 



CHAPITRE XII. 

Description $im célèbre tableau de Raphaël 



e meilleur tableau qui fe voie ici, eft 
de la main de Raphaël; il eft placé dans la 
vieille églife. Je crois faire plaifîr aux lec- 
teurs de donner ici la traduction d'une bro- 
chure efpagnole publiée à Madrid en 177?, 
par Don Pedro Antonio de la Puente , qui 
contient la defcription de ce tableau, ac- 
compagnée de réfléxions fur ce fujet & fur 
la peinture en général. La le&ure en fera 
utile aux amateurs de l'art , & pourra mê- 
me leur fervir à mieux fentir les beautés 
des tableaux qu'on voit à PEfcurial. 

Un gentilhomme Irlandois nommé Jo- 
feph Henry qui voyageoit en Efpagne en 
T7f4 ayant vu à l'Efcurial le célèbre ta- 
bleau qu'on appelle la Madonne du poif- 
fon , & ayant appris qu'Amiconi peintre du 
roi nioit que ce fut un original de Raphaël, 
écrivit les réfléxions fuivantes en Angloïs, 
& en donna copie à un cordelier de Séviûe, 
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nommé le Pére Jaques Henri, fon parent, 
qui les traduifit en efpagnol. L'auteur a 
mis la tète ces deux vers de l'art poétique 
d'Horace : 

Volet bac fiib îuce vider i > 
Judicis argutum quœ non formidet acumen. 

„ Celui qui veut bien juger d'un ta- 
„ bleau , doit, avant tout , bien en détermi- 
„ ner le fujet ; un tableau d'hiftoire eft réel- 
„ lement un portrait de ce qu'il repréfente ; 
>, il feroit donc abfurde de vouloir en 
„ juger fans le comparer avec fon original. 
„ Mais , de même qu'un portrait eft fufeep- 
„ tible d'un grand nombre de variétés , fe- 
„ Ion le point de vue fous lequel on le 
„ confidère , un fujet d'hiftoire fe préfeotera 
„ différemment félon le tems & le moment 
„ de l'aftion. Ç'eft ainfi que la réfurrec- 
„ tion de Lazare , répréfentée à l'inftant où 
„ J. (G. lui ordonne de fortir du tombeau , 
„ & le même fujet traité dans l'inftant qui 
„ fuit , feroient deux tableaux très-différens. 
„ Dans le premier on verroit la plupart des 
„ fpeétateurs doutans du fuccès du miracle 
3i qui va fe faire ; quelques-uns même , & le 
,/plus gr^and nombre, fe moquant de l'en- 
„ treprife de Notre Seigneur; dans le fe- 
„ cond on les verroit perfuadés ou même 
„ convaincus , & très-peu d'incrédules. Dans 

I 4 
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, 5 le premier tableau , Tefpérance, la crainte, 
„ le foupçon , le doute , l'incrédulité feraient 
„ les paffions dominantes ; la furprife , la 
„ perfuafion , la joye , & un mouvement tu- 
„ multueux parmi les fpeétateurs cara&èrife- 
„ roient le fécond. 

„ Quand le fujet du tableau eft dou- 
„ teux ou indéterminé , l'imagination du 
„ peintre peut fe donner carrière. Mais 
„ dans une a&ion comme celle dont nous 
„ venons de donner l'éxemple , il faut que 
„ le peintre refte attaché fidèlement à fon 
„ fujet. Il faut voir enfuite fi le peintre 
Ta traité avec jugement , s'il a choifi le 
„ moment d'aâion le plus avantageux , & 
„ s'il a placé chaque perfonnage dans la po* 
„ fition la plus convenable : s'il y a man- 
9 , qué, on peut dire qu'il a manqué la ref- 
„ femblance ; s'il a, au contraire , choifi le 
„ meilleur moment , s'il a difpofé chaque 
„ perfonnage de la manière la plus avanta- 
„ geufe , ce mérite , trop peu eftimé dé bien 
„ des prétendus connoifleurs , & fort au- 
„ defliis de la portée des ignorans, lui at- 
„ tirerà l'approbation des vrais juges de l'art 
„ Parmi les grands peintres dont je me rap* 
„ pelle les ouvrages , le Tintoret eft celui 
, 9 qui a le plus manqué dans la partie de la 
» composition ; on dirait qu'il s'eft étudié à 
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„ choifir toujours le plus mauvais moment 
de l'a&ion ; Tes têtes font d'un caradère 
„bas, fes attitudes de même, & fouvent 
„ ridicules. Je me contenterai dè parler 
„ d'un de fes tableaux placé' dans la facrif- 
„ tie de VEfcuridl , c'eft J. C. lavant les 
„ pieds des apôtres ; parmi quantité d'autres 
,-, chofes, qui prouvent fon peu de jugement, 
„ on y voit l'un des difciples de N. S. cou- 
„ ché par terre pendant qu'Un autre eft 00 
„ cupé à lui tirer un bas, en employant 
„ toutes fes forces. 

„ Il y a trois chofes principales à 
„ obferver dans la compofition d'un ta- 
,Vbleau d'hiftoire. Premièrement, l'aâion 
„ principale doit être l'objet qui frappe 
„ le plus; pour cet effet, on doit recon- 
„ noître au premier coup-d'œil les perfon* 
„ nés les plus intéreflees à l'adion , fans 
„ quoi elle feroit confufe , & l'œil du fpeo 
à , tateur feroit embarrafle , ne fâchant à quelle 
„ figure , à quel groupe fixer fon attention 
„ principale. Peu d'artiftes ont compofé 
„ avec corredion. Raphaël même a fait des 
„ fautes dans cette partie. Dans fon célèbre 4 
„ tableau de la transfiguration, pair éxem- 
?y pie , il a peint deux fujets féparés qui par- 
„ tagent les yeux fi différemment , que l'œil 
„ ne fait auquel s'arrêter, fi c'èft à l'adion 
„ de la partie fupérieure du tableau , ou à 
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„ celle du lunatique entouré des difciples, 7 
9 , qui en occupe le bas. ' 

„ La féconde qualité d'une bonne corn- 
„ pofition c'eft le contrafte, c'eft - à - dire , 
„ que les figures ne doivent pas trop fe 
„ reflembler, ni dans les attitudes, ni dans 
„ les habillemens , ni dans la phifionomie. 
„ Les cieux ouverts peints par Lucas Cam- 
„ biafi dans le chœur de VEfcurial, offrent 
„ l'exemple d'un contrafte marqué, & l'af- 
„ femblée des anges a plutôt Pair d'un ré- 
„ giment , rangé en ordre de bataille , que 
„ d'un chœur d'efprits céleftes chantant les 
„ louanges de Dieu. 

„ La troifiéme qualité requife , c'eft le 
„ balancement ou l'équilibre des figures & 
„ des groupes où aucune partie du tableau 
„ ne doit préponderer ; règle qui a lieu éga- 
„ lement dans le portrait. Celui du comte- 
„ duc d'Olivarès , à cheval , qui eft aujour- 
„ d'hui dans le palais du roi à Madrid^ 
i, peint par Vélafquès , eft un modèle de 
„ cet équilibre, & le plus beau tableau 
„ dans ce genre que je connoifle. 

„ Les anachronifmes font très - fréquens 
„ dans la peinture, tels font le mariage de 
„ Ste. Cathérine avec l'enfant Jéfus , St. An- 
„ toine de Padoue , St. Ignace de Loyola f 
„ & plufieurs autres faints , tenant le même 



Digitized by Google 



£ N , E*S P A G N E. 139 

» enfant Jefus fur leurs bras. Je fus frap- 
„ pé , la première fois que je vis le tableau 
„ de la transfiguration, d'appercevoir deux 
„ figures de cordeliers fur le mont Tabor, 
„ tout près de J. C. , de Moyfe & d'Elie r 
„ & j'eus peine à comprendre qu'un pein- 
„ tre auffi favant & d'auffi bon goût que 
^ Raphaël fut tombé dans une abfurdité 
* auffi groffiére; il eft vrai que mon éton- 
„ nement ceffa quand je fus qu'il avoit peint 
,j ce tableau pour un couvent de Capucins. 

„ De Piles réduit l'art de la peinture à 
„ quatre parties , la compofition , le defTein, 
„ le coloris & l'expreffion; il me femble 

qu'il devpit ajouter une cinquième partie 
„ plus eflentielle encore , c'eft la grâce. Elle 
„ confifte à donner aux figures la dignité & 
„ l'aifance qui leur convient , de manière 
„ qu'elle femble venir des figures même plu- 
5Î tôt que de l'art du peintre. C'eft par cette 
yy noble facilité que Raphaël afurpaffé tous les 
„ maîtres. La grâce femble lui être innée , 
„ pendant que chez d'autres elle ne paroit 
„ qu'un accident. Plufieurs peintres ont def- 

finé auffi bien que lui, plufieurs l'ont fur- 
„ paffé dans le coloris, d'autres ont compo- 
» jfé avec autant de jugement ; mais jamais 
, 5 aucun ne l'a égalé dans les grâces ; & 
„ c'eft par. cette raifon que plus on éxamine, 
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„ fes tableaux , mieux ils phifent , & qu'un, 
„ connoifleur fe trouve pour ainfi dire for- 
„ ce d'y revenir, chaque fois avec une atten- 
„ tion nouvelle , & de les quitter avec plus 
„ de regret. 

„ Il faut diftinguer entre la grâce & la 
„ gentilleiTe, la premié^ eft compofée de di- 
„ gnité , d'aifancé ; la féconde , d'aifancé & de 
„ délicatelTe. L'une eft noble, l'autre eft belle; 
„ c'eft dans la dernière que le Guide me paroît 
„ avoir furpaffé tous les peintres. Le Corrège a 
„ réuni tous les deux d'une manière qui lui eft 
„ propre en quelque façon. Ses attitudes 
„ font pleines de grâce ; mais fes têtes fans 
„ être ni communes ni d'un genre bas , man- 
„ quent ordinairement de cette dignité né- 
„ ceffaire pour caraâérifer ce qu'on appelle 
„ le ftyle noble. Dans fon tableau de Té- 
„ cole ou éducation de l'amour , qui eft 
„ dans la colle&ion du duc d'Albe , la Vé- 
„ nus paroît dans une attitude pleine de grâces, 
„ mais fa tête , quoique belle au-delà de ce 
„ qu'on peut dire, n'eft qu'une copie d'après 
„ nature. 

„ Il y a des perfonnes qui n'éxaminent 
„ un tableau que dans l'intention d'y trou- 
„ ver des défauts , comme fi l'art du con- 
„ noiffeur ne confiftoit qu'à faire ces fortes 
de découvertes; On les entend fe récrier x 
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v quelle jambe mal faite, que ce pied eft 
„ eftropié ! ce bras femble appartenir à Ar- 
„ taxerxe longues mains ! & d'autres remar- 
„ ques de ce genre. Ces meflieurs là de- 
„ vroient fefouvenir de trois chofçs; la pre- 
?9 miére , qu'il eft bien plus aifé de voir 
„ les défauts que les beautés d'un tableau , 
„ parce que les premiers font aufli fréquens 
„ que la perfe&ion eft rare ; en fécond lieu, 
„ que ces légères inadvertances ne prouvent ' 
„ pas que le peintre ait manqué de favoir , 
„ & enfin, que les plus grands peintres fe 
„ font oubliés quelquefois : il faut avouer 
„ cependant que ces fautes font doublement 
„ répréhenfibles, premièrement, parce qu'il 
„ n'eft pas permis de manquer contre lesrè- 
„ gles du defTein , & en fécond lieu parce 
„ qu'un peintre doit fentir fon foible & évi- 
„ ter de l'expofer, C'eft ce qu'a fait le Baf- 
„ fan , qui fentant fa foiblelTe dans le delFein 
„ a rarement placé des bras ou des jambes 
„ nues dans fes tableaux. 

„ Quand nous voyons qu'un peintre 3 
„ été corred dans d'autres tableaux , nous 
„ devons croire que les fautes qu'il a corn- 
„ mifes lui ont échappé par inadvertance. 
„ Si l'on vouloit condamner les grands mai- 
„ très pour les légères fautes de delfein qu'on 
„ rencontre dans krçrs ouvrages , il faudroit 
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„ fuppofer que Raphaël ne favoit pas dans 
„ quelle pofition devoit être la jambe d'un 
„ homme, pour porter fon corps, parce 
„ que celle d'Alcibiade dans l'école d'Athènes 
„ peinte à frèfque qu'on voit au Vatican , 
„ eft renverfée ; ou que Léonardo da Vinci 
„ ne favoit pas combien de doigts il y a à 
„ une main , parce que celle d'un des Apô- 
„ très en a fix dans fon chef-d'œuvre , je 
„ veux dire , le tableau de la Ste. Cène 
„ qu'on voit à Milan. C'eft comme fi l'on 
„ difputoit à Virgile d'avoir connu les loix 
„ de la verfificaition , parce qu'il a commis 
„ quelquefois des fautes contre la quantité 
„ des fyllabes. 

„ Ceux qui fe mêlent de critiquer doi- 
„ vent commencer par bien connoitre les 
„ différentes écoles , parce que chacune a fa 
„ manière , comme chaque nation a fon 
„ idiome , & qu'une école n'atteint point les 
„ perfeftions 'particulières à une autre. Il 
„ îeroit injufte de prétendre d'un peintre de 
„ l'école allemande la même correction que 
„ d'un romain , de même qu'on ne doit pas 
„ trouver mauvais qu'un Allemand ne parle 
„ pas italien ; & lorfqu'on entend dire qu'il 
„ eft bien dpmmage que Raphaël n'ait pas 
„ eu un aufli beau coloris que le Titien, 
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*„ c'eft comme fi l'on régrettoit qu'il ne fut 
„ pas Lombard & Romain à la fois. 

„ Je renvoie les leâeurs aux règles don-, 
„ nées par Félibien , du Frefnoy & de Pi- 
„ les, fur Part de peindre; c'eft d'après leurs 
„ préceptes que je vais éxaminer un tableau 
„ de TEfcurial , dont je ne peux pas mieux 
„ défigner le mérite qu'en difànt que c'eft 
„ un chef-d'œuvre de Raphaël. Il eft peint 
„ fur cinq tables de bois , fa hauteur eft de 
„ huit pieds; & il eft corçnu fous le nom 
„ dé la Madonne du poiffon. Le Vafari 
„ nous apprend que Raphaël compofa ce ta- 
3 , bleau pour un couvent de réligieufes à 
Naples. 11 a été gravé par Marc Anto- 
3, nio. Sans - doute que Raphaël eut ordre 
„ d'y réunir les perfonnages de Jéfus , h 
„ Vierge , St Jérôme , l'archange Raphaël , 
„ & le jeune Tobie ; en lui laiflant le foin 
5 , de joindre enfemble des perfonnes qui. ont 
„ vécu dans des époques fi éloignées les 
„ unes des autres. Heureufement cette tâ- 
„ che fut confiée à Raphaël; lui feul étofc 
„ capable de faire un auffi beau tableau, d'un 
„ fujet auffi ftérile & d'un affemblage auffi bi- 
carré. Pour remplir cette tâche , il a arran- 
„ gé fon fujet de la manière fuivante. 

„ La Vierge eft affife , tenant fur fes 
„ genoux l'enfant Jéfus qui prête attention 
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à St Jérôme lifant les prophéties de l'an- 
cien Teftament rélatives au Meflie. On 
voit de l'autre côté l'archange Raphaël qui 
préfente le jeune . Tobie à la Vierge & 
qui intercède auprès d'elle» dans une at- 
„ titude que Raphaël d'Urbin étoit feul ca- 
„ pable d'éxécuter , pour obtenir de Dieu 
„ de rendre la vue au pére du jeune hom- 
„ me. Le peintre a faifi l'inftant même où 
5 , l'archange adreffe fon difcours à la Vierge ; 
3 , on voit la piété & la compaffion expri- 
„ niées fur le vifage de cette dernière ; en 
„ écoutant l'archange elle jette un regard 
„ de pitié fur le jeune homme, qui de fon 
„ côté élève les yeux vers l'enfont Jéfus 
„ avec le caradère du plus profond refpeft, 
„ & d'un çmbarras timide. Gomme l'enfant 
3 , & St Jérôme font partie de l'a&ion prin- 
„ cipale , le peintre , pour ne pas déranger 
l'unité de cette aâion, les a placés épifodi- 
„ quement, & d'une manière fi naturelle , 
„ fi judicieufe , qu'ils ne diftraifent point les 
„ yeux, & ne fatiguent pas le fpectateur. L'en- 
„ fant , occupé du poiffon pendu par une 
corde au bras droit de Tobie, s'incline 
„ avfcc grâce vers lui , en regardant l'arch- 
„ ange comme s'il vouloit le prier de l'aider 
9 i à y atteindre. St Jérôme, qui depuis 
^, l'entrée de l'archange a continué de lire , 

» eft 
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„ eft prêt à tourner une feuille, & n'attend 
„ que le moment où l'enfant Jéfus lèvera 
„ fon bras , qui eft appuié légèrement fur le 
„ livre. 

„ Le tableau eft donc compofé d'une ac- 
„ tion principale, & de deux aftions fubal- 
„ ternes ou acceflbires. L'interceffion de 
„ l'ange auprès de la Vierge eft le fujet 
„ principal , l'enfant occupé du poifTon , & 
„ St. Jérôme qui veut continuer fa le&ure 
„ font les deux accelToires. Ils font diftinc- 
„ tement féparés l'un de l'autre , fans occa- 
„ fionner aucune diftra&ion à l'attention 
„ due au fujet principal; ils ne paroiffent 
„ fervir que de repos à l'œil du fpe&ateur. 
„ L'aftion principale , & l'accident de l'en- 
„ fant Jéfus font extrêmement naturels ; 
„ mais la manière dont le peintre introduit 
„ St. Jérôme & . l'enfant qui tient un 
„ bras appuié fur le livre, eft tout-à-feit di- 
„ gne de ce grand maître ; s'il avoit placé 
„ le faint plus loin du refte des figures, il 
„ devenoit un perfonnage inutile & fuper- 
- „ flu ; s'il l'avoit placé près, du meffager cé- 
„ lefte , comme bien des peintres l'auroiént 
„ fait à fa place, en le faifant participer à 
„ l'interceffion près de la Vierge , "il deve- 
noit un perfonnage. importun. 
„ Je ne me fouviens pas d'avoir vu jamais 
Tom. I. K 
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„ un tableau où les loix du contrafte foient 
„ plus parfaitement obfervées. L'enfant Jé- 
„ fus paroît âgé d'un ou deux ans, Tobie 
„ de dix à douze, l'ange femble en avoir 
99 quinze , la vierge dixhuit ou vingt , & St. 
„ Jérôme foixante & plus. L'enfant eft 
„ dans une attitude où il paroît fe lever , 
„ Tobie eft appuyé fur un genou , la vierge 
„ aflife , & St. Jérôme à deux genoux. La 
„ face de l'enfant eft à trois quarts , celle de 
„ Tobie de profil parfait , celle de l'ange un 
„ peu renverfée & racourcie , le vifage de 
M la Vierge prèfque de pleine face, & celui 
„ de St Jérôme un peu plus que de profil. 
„ Les cheveux de l'enfant Jéfus font châ- 
„ tains , ceux de Tobie tirant fur le roux , 
„ ceux de l'ange bruns, ceux de la Vierge 
„ un peu plus foncés , ceux de St. Jérôme 
„ gris , & le devant de fa tête eft chauve. 
„ En un mot , tous les perfonnages font di- 
„ verfifiés avec un art infini. L'équilibre eft 
„ auffi parfait que le contrafte, fur-tout dans 
„ la figure de l'ange , dont le balancement 
„ eft admirable. Commç le peintre man- 
„ quoit de place pour le lion de St Jérô- 
„ me, & qu'il fentoit que le faint toutfeul 
„ ne feroit pas équilibre avec l'ange & To- 
„ bie, il a placé l'enfant du côté gauche de 
„ la chaife où eft aflife la Vierge, & po- 
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„ fant un pied fur les genoux de fa mére, 
„ ce qui forme un contrepoids , & ajoute 
„ à la beauté du tableau. On voit à côté 
„ du faint la tête & les pattes du lion. 
„ Voilà le plan de tout l'ouvrage , voyons 
„ maintenant comment Raphaël Ta rempli, 
„ & éxaminons fon mérite rélativement aux 
„ trois objets, le delfein, le coloris, & 
„ l'expreffion. Le delfein forpafTe tout ce 
„ que j'ai vù ; toutes les têtes font d'un ca- 
„ ra&ère noble & majeftueux, excepté celle 
„ du jeune Tobie , que le peintre a traitée 
„ autrement , par la raifon que je dirai 
„ bientôt. La tête de la Vierge eft d'un 
„ ftile grec ou Attique ; celle de l'ange eft 
„ un mélange de l'antique & de la rçature, 
„ mais parfaitement belle ; la forme ovale 
„ de celle de la Vierge , & les contours 
„ du col de l'ange font d'une extrême beau- 
„ té & de Péxécution la plus difficile ; la 
„ tête de l'enfant eft d'un delfein correâ & 
„ délicat. En un mot , tout le deflein de 
„ ce tableau eft parfait ; il n'y a que la 
„ jambe droite du jeune Tobie qu'on ait 
„ critiquée; mais outre que fon attitude doit 
„ lui fervir d'excufe, cette incorredion eft fi 
„ légère qu'on doit la paffer à Raphaël 
„ comme une petite inadvertance , & fe 
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„ fouvenir de ce qu'a dit Horace, en par- 
„ lant de poefie 
Verum ubi plura nitent in carminé, non 

ego paucis 
Offendar maculis , quas aut incuria fudti 
Aut bumana parum cavit natura, &c. 
„ Le coloris eft de la dernière & mëil- 
5 , leure manière de Raphaël , ayant cela de 
„ particulier qu'il n'y a partout que des 
>„ teintes mixtes. On y voit trois fortes de 
„ verd , deux dans la draperie de la Vier- 
ge, & le troifiéme dans le rideau qui eft 
„ derrière elle, dont aucun n'eft ni verd de pré 
„ ni verd. de mer ; la coeffure & la tuni- 
5 , que de la Vierge, ainfi que les ailes de 
„ l'ange Raphaël, ne font pas blancs, mais 
„ blanchâtres ; l'habit de St. Jérôme n'eft pas 
5 , écarlate , mais quelque chofe d'approchant. 
„ En un mot , il n'y a pas une feule cou- 
„ leur primitive dans tout le tableau, le 
„ peintre a fait voir par-tout fon jugement 
•„ & fon grand goût, & ce qui en d'au- 
„ très mains auroit diminué la beauté du 
„ tableau , a produit entre celles de Raphaël 
3 , une couleur fuave , un tendre & une dé- 
3 , licateiTe qui égalé prèfqûele Corrège. Pour 
„ fe convaincre de fon mérite, il n'y a qu'à 
r „ le*" comparer avec celui de TApothéofe de 
„ Charles V. fc peint par le Titien , qui eft 
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„ placé à fa droite. On ne peut pas nier 
„ que ce ne foit un très-beau tableau; ce- 
„ pendant malgré la grande quantité de fes 
„ teintes vierges , il paroît dur & terni à 
„ côté de celui de RaphaëL 

„ Quant à l'expreflion, l'adion du fu- 
„ jet n'en éxigeoit pas beaucoup ; l'ange qui 
„ parle eft proprement le feul perfonnage 
„ de qui on en éxige ; c'eft en effet la fi- 
„ gure la plus remplie d'expreffion que j'aie 
„ jamais vue, fans excepter le pére du lu- 
„ natique dans le tableau de la transfigura- 
„ tion. On voit dans le jeune Tobie le ca- 
„ ra&ère de la vénération mêlée de crainte; 
„ mais , quoique admirablement rendu , il 
„ n'exprime qu'une paffion d'un rang infé- 
„ rieur , & un caradtère que le peintre fem- 
„ ble avoir feulement introduit pour animer 
„ fa figure & donner plus de relief à celle. 
„ de l'ange, par la force du contrafte. 

„ D eft néceiTaire de tracer encore une 
„ idée générale de l'ouvrage & des ; beau-. 
„ tés qui réfultent de l'harmonie du tout.. 
„ Mais de même que les pilotes, en calcu- 
„ lant la route d'un vaifTeau, tiennent compte 
„ des courants, du flux & reflux, & des. 
„ autres accidens de la mer, de même, en : 
„ éxaminant le mérite de ce tableau , il faut 
„ tenir compte au peintre des difficultés qu'il. 

k 3 
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„ a eues à vaincre : la première naiflbit du 
fujet, qui non-feulement eft plein d'ana- 
„ chronifmes , mais encore très-peu pittoref- 
„ que. Pour être tel , il faut qu'un fujet re- 
5 , préfente une aâion réelle , qui étant vifi- 
„ ble puifTe être rendue par le pinceau. Ot 
99 celle de la Madonne , dans ce tableau ; eft 
„ paffive ; elle ne confifte qu'à écouter , & 
„ ne peut point être rendue par des couleurs, 
„ quoique le peintre ait eu le talent d'en choi- 
„ fir le moment le plus favorable ; il ne 
„ pouvoit exprimer que l'air & le maintien 
„ des autres perfonnages pendant que l'an- 
3 , ge parle. L'habillement de cardinal du 
99 St. Jérôme n'eft ni antique , ni gracieux , 
„ ni pittorefque. Raphaël a adouci autant 
qu'il étoit poffible la force exceflive de 
„ cette maiTe de couleur écarlate , pour Pem- 
„ pêcher d'écrafer les couleurs voiiines , & 
„ il a réuffi , mais l'habillement gothique 
„ refte, avec le mauvais effet qui en ré- 
„ fuite , & que Raphaël auroit fans - doute 
„ évité s'il avoit dépendu de lui de le fei- 
5 , re. Le poifTon , qui félon le texte du 
„ livre de Tobie avoit fept pieds de long, 
„ a été judicieufement réduit par le peintre 
„ à une proportion convenable au tableau. 
„ Voilà les principales difficultés que Ra- 
„ phaël avoit à vaincre; j'en iaifTerai d'au- 
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„ très à déviner aux amateurs; & je me con- 
„ tenterai de rapporter encore quelques-uns 
„ de ces tràits de grand-maître qui élèvent 
„ Raphaël au-deflus de tous les peintres , & 
„ le tableau dont je parle , au-deflus de tous 
„ les tableaux. L'attitude de la Vierge eft 
„ pleine de grâces. Celle de l'enfant , qui 
„ s'emprefle de failir le poifîbn, eft accompa- 
„ gnée d'un mouvement fi vif qu'il femble 
„ qu'il va tomber , & que la Vierge l'en empê- 
„che, fans cefler d'écouter l'ange, ni de 
„ fixer les yeux fur Tobie, en s'inclinant 
„ un peu, & appuyant fa main droite fur 
„ la poitrine de l'enfant , dont la tête fe 
„ trouve par ce mouvement rapprochée de 
„ de la joue gauche de fa tendre mére. Cette 
„ attitude ajoute à la beauté de fon vifage 
„ un caradère d'afFedion célefte , plus facile 
„ à fentir qu'à décrire , & occafionne en 
„ même tems une légère converfîon de fon 
„ col , gracieufe au-delà de ce qu'il eft pof- 
„ fible de dire , & de tout ce que j'ai vù 
„ en fait de peinture. L'ange & le jeune 
„ Tobie font également parfaits chacun dans 
„ fon genre. L'ange eft noble, plein de gra- 
„ ces. La téte de Tobie eft ignoble , fa fi- 
„ gure ruftique & lourde, ainfi que fon at- 
„ titude. On voit dans la phifionomie de 
„ l'ange, l'innocence, la douceur, la com- 
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,y paffion ; dans celle de Tobie , la timidité 
„ & la défiance. On # lit fur celle de l'ange 
„ la certitude où il eft d'être éxaucé, tandis 
„ que Tobie paroît tremblant malgré Pîn- 
„ terceffion d'un ange. Un trait remarqua- 
„ ble du jugement exquis de Raphaël , c'eft 
„ d'avoir omis dans ce tableau le chien de 
f , Tobie, qu'on lui donne ordinairement 
„ pour compagnon , d'après le texte de Pé- 
„ criture, comme les clefs à St. Pierre , Pé- 
„ pée & un livre à St Paul. Mais on doit 
„ appliquer aux peintres ce que Pope a dit 
„ des poètes , dans fon ElTay fur la critique. 

Les grands génies ' s'éloignent quelque- 
fois des règles, & fe mettent au~deffus de. 
la critique, en abandonnant la route vuL 
gaire , &c. 

„ En appliquant cette réflêxion à notre 
„ tableau , il faut obferver que tout animal 
„ domeftique appartient aux répréfentations 
„ de la vie privée , & aux fujets vulgaires. 
„ Dans ce fujet, le peintre auroit été obli- 
„ gé de placer le chien dans l'endroit le plus 
„ remarquable , ce qui Pauroit dégradé. Je 
„ ne finirois jamais, fi je voulois en détail* 
„ 1er toutes les beautés; en un mot,. mak 
5, gré les difficultés qui fe rencontroient dans 
„ Péxécution, il furpaffe tout ce qu'on voit 
„ à l'Efcurial ou ailleurs, & c'eft , fanscon-r 
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„ tredit, ce que le roi d'Efpagne poffède de 
„ plus précieux. Tout y <eft en adion, & 
* toutes les figures femblent vivantes. 

^ ^^d^-= .> 

CHAPITRE XIIL 

&//fe de la description des tableaux de l'Ef- 
curial; arrivée de l auteur à Madrid. 

3f l faut parler actuellement des principaux 
tableaux de l'Efcurial , parmi lefquels les fui- 
vans méritent d'être remarqués. Dans l'é- 
glife , huit tableaux repréfentant chacun 
deux figures de faints , par Juan Hernandez 
Ximenès Navarrète , furnommé el Mudo , 
ou le muet. Ce peintre né en Bifcaye , mort 
en If77, étoit difciple du Titien, dont il 
a approché la manière ; on le regarde com- 
me un des meilleurs peintres Efpagnols. 

Dans le chœur, le plafond, repréfen- 
tant les cieux ouverts, peint à frefque par 
Lucas Cambial!. Il s'eft placé lui-même 
dans le ciel. Les autres figures , qu'il a ran- 
gées dans le même ordre que les lièges du 
choeur, font un effet défagréable. 

Dans le même chœur , on voit un por- 
tement de croix par Sébaftien del Piombo, 
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Sur le grand autel, le martyre de St. Lau- 
rent , par Pellegrin Tibaldi. Le plafond 
de l'églife eft peint à frefque , en dix com- 
partimens, parLuca Giordano. Dans \Aiu 
te-facriftie, une fuite en Egypte par le Titien. 
On y voit Penfant Jéfus mangeant des ce- 
rifes que St. Jean lui préfente & qu'un ange 
tâche de lui enlever ; ce tableau eft célè- 
bre. L'adoration des Mages, le crucifie- 
ment & la préfentation au temple , tous trois 
de Paul Véronèfe , les figures de demi gran- 
deur. J. C. mis au tombeau, par le Tin- 
toret. La Madonne , l'enfant. & plufieurs 
faints , par Vandyck. J. C. avec fes difci- 
ples à Emmaus , par Rubens. St. Jean pré- 
chant au défert, par Paul Véronèfe, Saint 
Pierre & faint Paul, demi grandeur, par 
le Spagnolet. r 
Dans la facriftie , qui a cent & huit pieds 
de long, & 33 de large, on voit fur le 
grand autel un très-beau tableau de Claude 
Coelio , repréfentant une proceflion , où le 
roi Charles II. paroit avec un grand nom- 
bre d'autres figures un peu plus petites que 
nature. Ce Coelio étoit né à Madrid, & 
mourut en 1699. Une fainte famille par 
Raphaël ; ce tableau nommé la perle a été ache- 
té deux mille livres fterling à la vente de la col- 
lection de notre roi Charles I. La Vierge 
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y eft repréfentée aflife , tenant Penfant dans 
fon bras droit. Celui-ci pofe un pied fur 
les genoux de fa mére , & l'autre fur un 
berceau. La Vierge appuie fa main droite 
fur l'épaule de Ste. Anne qui eft à genoux 
à côté d'elle, tenant une de fes mains fur 
les genoux de la Vierge, & appuyant fa 
tête fur l'autre. St. Jean, fous la fi- 
gure d'un enfant , préfente des fruits dans 
fon tablier, que l'enfant Jéfus paroît vou- 
loir prendre , en même tems qu'il fe re- 
tourne en regardant fa mére , & fourit avec 
toutes les grâces de l'enfance. Le fond du 
tableau repréfente un très-beau payfage. Le 
lavement de pieds par Tintoret; ce tableau 
eft beau , quoique les attitudes de quelques- 
uns des difciples y foient extravagantes. La 
Madonne , l'enfant Jéfus , St. Jean & un 
ange, par André del Sarto. Ce tableau & 
le précédent viennent encore de la colledion 
de notre roi Charles I. J. C. attaché à la 
colonne, un des meilleurs ouvrages de Lu- 
cas Cambiafi. Un Ecce Homo , par Paul 
Véronèfe. Une Madonne du Titien. J. C. 
dans le jardin, du même, tableau de nuit 
endommagé. J. C. interrogé fur le tri- 
but dû à Céfar , du même , grandeur de na- 
ture. 

La célèbre Madelaine , du même , dont 
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il éxifte tant de copies , grandeur de nature. 
Stew Marguerite avec le dragon, St. Sébaftien 
ayant les mains attachées derrière le dos , & 
percé de flèches. La Vierge , l'enfant , St. 
' Jean & Cathérine , Jéfus-Chrift fur la croix , 
J. C. expofé aux yeux du peuple , St. Jean 
dans le défert, tous du même. Madelaine 
fe coëfFant devant un miroir, Madelaine 
pénitente , tous deux du Tintoret. St. Jé- 
rôme & la femme adultère , tous deux de 
Vandyck. Ste Marguerite reifufcitant un mort, 
du Caravage. Un Noli me tcmgere , du Cor- 
rège. La Vierge allaitant l'enfant Jéfus , par 
Guido Rheni. Le facrifice d'Ifaac , de Paul 
Véronèfe. L'aiTomption de la Vierge , par 
Annibal Carrache. Jofeph tenant l'enfant 
Jéfus dans fes bras. La vifitation, par Ra- 
phaël. La Vierge, l'enfant & St. Jean du 
même. Le portement de croix par Sébaftien 
del Piombo. 

On voit dans le réfe&oire la célèbre 
Cène du Titien, connue par la taille -douce 
de Maflbn appellée la nappe. Les figures 
font prèfque de grandeur naturelle. Le Ti- 
tien a travaillé fept ans à ce tableau , dont le 
roi Philippe IL lui paya deux mille écus 
d'or. On voit un tableau entièrement fem- 
blable dans la colleâion du rôi de France. 
Dctns la vieille églife, le tableau de Ra- 
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phaël appellé la Madonne du poiffbn décrit 
ci-devant. Le martyre de St. Laurent, par 
le Titien. Ce tableau paroît être peint d'a- 
près le même plan que celui que j'ai vû 
dans Péglife des Jéfuites à Vénife , du mê- 
me peintre. 11 en éxifte une eftampe an- 
cienne , dont je ne me rappelle pas 
l'auteur. L'adoration des Mages, J. C. au 
fépulçre , VEcce Homo , avec une Vierge ou 
Mater dolorofa, tous trois du Titien. Une 
Madojme, par André del Sarto. Le pla- 
fond du grand efcalier eft peint à frefque, 
par Luca Giordano , il répréfente la bataille 
de St Quentin. 

On voit dans le grand couvent plufieurs 
peintures à frefquc par Pellegrini; & dans 
le grand couvent Supérieur cinq tableaux 
' par t el Mudo , ou le muet. Dans le cha- 
pitre du prieur , qui a 80 pieds de long fur 
vingt de large, on voit les tableaux fuivans. 
St. Jean embraflant un agneau, par le Spa- 
gnolet. J. C. tenant un globe dans fa main, 
de grandeur naturelle, par le Titien. La 
Vierge & l'enfant par Vandyck. La nôce 
de Cana , par Paul Véronèfe. Une Ma- 
donne, par Frédéric Baroche. J. C. dans 
le jardin , par le Titien. Le martyre de 
Ste. Juftine , par Luca . Giordano. Quatre 
pièces de fleurs par Daniel Seegers. La 
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converfion de St. Paul & le triomphe dé 
David fur Goliath, tous deux par le vieux 
Palme. Jéfus couronné d'épines par Van- 
dyck. Le Centurion , accompagné de beau- 
coup de figures & d'une belle architecture, 
tableau endommagé, de Paul Véronèfe. Le 
Chrift mort, fur les genoux de fa mére 
dont St. Jean eifuie les larmes, & Made- 
laine baifant une des mains du fauveur , ta* 
bleau de Ruberis, très-bien peint, & qui 
infpire de l'horreur à force d'être vrai. Un 
tableau du même , le plus beau de la col- 
lection après la Madonne du poiiTon, re- 
préfentant la Vierge & l'enfant Jéfus dé- 
bout fur les genoux de fa mére, Jofeph & 
Ste. Anne à côté. Rien n'eft auffi vrai que 
ce tableau. St. Sébaftien & deux hommes 
qui l'attachent par les pieds à un arbre, à 
côté d'eux eft un enfant qui tient un arc & 
des flèches , par Vandyck. Une tête de St. 
Pierre, & une autre de St Paul, grande 
proportion , par le même. La Vierge lavant 
l'enfant Jéfus, St Jean & deux femmes, ta- 
bleau endommagé, de Paul Véronèfe. La 
conception de la Vierge , grandeur de na- 
ture , tableau de Ruberis ; la Vierge eft ré- 
préfentée debout fur un globe, un croifTant 
& un ferpent à fes pieds, & des anges à 
l'entoùr. St Jdqscs, le patron de l'Eipa* 
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gne , grandeur de nature , par le Spagnolet. 
La Vierge aflife fur un trône tenant fur fes 
genoux l'enfant Jéfus que deux anges cou- 
ronnent, par le Guide. Ce tableau eft un 
des plus précieux delà colledion. Au-deiTus des 
portes font deux bas reliefs en porphyre , dont 
l'un eft la tête de Jéfus -Chrift, l'autre la 
Vierge & l'enfant. 

Dans le chapitre du vicaire, qui eft de 
la même grandeur que la pièce précédente , 
on voit deux autres bas reliefs en porphyre 
répréfentant J. C. & la Vierge. Les ta- 
bleaux qu'on y voit font. Sur l'autel , St. Jé- 
rôme au défert, par le Titien. A côté, un 
tableau allégorique du même, répréfentant 
la foi , la juftice , la réligion , la monarchie 
d'Efpagne , &c. & une marine dans le fonds. 
Les fils de Jacob qui lui apportent les ha- 
bits fangians de leur frère, les figures font 
de grandeur naturelle; c'eft un des plus 
beaux ouvrages de Vélafquès^ Don Diego 
Vélafquès, né à Séville en If 94 & mort 
en I660, s'eft perfectionné en Italie, & 
peignoit dans la manière du Caravage. Efther 
devant AiTuerus , grand tableau du Tintoret ; 
Efther a l'air d'une beauté languifTante* La 
Vierge, l'enfant, St. Jean & Elifabeth , figu- 
res de demi proportion, par Leonardo da Vin- 
ci. Ste. Rofalie pénitente par Vaudyck. J. 
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C. à table chez le Pharifien & Madelaine 
à fes pieds , par Tintoret. St. Sébaftien, 
Irène & plufieurs autres femmes tirant les 
flèches . de fes plaies , des anges dans les 
airs qui lui apportent la couronne du 
martyre. Une fuite en Egypte par le Titien ; 
on voit dans ce tableau un jeune hom- 
me qui tient un cheval. . 

Dans la falle Antilla fe voit le célèbre 
tableau nommé le triomphe du Titien. Je 
n'en ai jamais vu l'eftampe qui cependant 
éxifte. Ce tableau a été peint pour le cou- 
vent de St. Jufte , . d'où il a été tranfporté 
ici avec le corps de Charles V. On y voit 
les trois perfonnes delà Trinité, & la Vier- 
ge , dans les deux l'Eglife , fous la figure al- 
légorique d'une femme, qui préfente à Charles 
V. fon époufe & fon fils Philippe II. ef- 
cortés par des anges , dans un nuage , où 
Ton voit aufli quelques faints de l'ancien 
.Teftament; les figures font de demi pro- 
portion. Une annonciation , grand tableau 
de Paul Véronèfe. Un Chrift au tombeau, 
par le Titien. Ste. Marguerite, grandeur de 
nature , ayant le dragon à fes pieds , par le 
même. Unç de fes cuiiTes, qui étoit nue, 
a été drapée par la main d'un peintre mo- 
defte^ dont la pudeur impertinente a gâté de 
cette façon un des plus précieux tableaux 

de 
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de l'Efcurial. Ce zèle indifcret à prévalu 
même en Italie. Toutes les nudités du cé- 
lèbre jugement dernier peint à frefque par 
Michel Ange , dans la chapelle Sixte du Va- 
tican, ont été voilées ea-bleu; il eft vrai 
qye s'il en faut croire les eftampes qui éxif- 
tent, le peintre avoit furieufeinent violé les 
loix de la pudeur» 

Toutes les ftatues de marbre de la villa 
Pamfili de Rome ont été garnies de plâtre 
qui en couvre la nudité, ce plâtre ronge 
le marbre & n'en* peut plus être féparé. On 
a fait la même chofe à toutes les ftatues qui 
font à la Vénerie, près de Turin. 

Le grand maufolée du pape Paul HL 
dans Téglife de St Pierre de Rome, eft ac-. 
compagne de deux figures de femme, dont 
Tune répréfente la prudence & l'autre la 
juftice; cette dernière eft une grande fem- 
me nue , très-belle , en marbre blanc ; la 
paflîon d'un Efpagnol pour cette ftatue & les 
preuves très-fenfuelles qu'il en donna, en- 
gagèrent un pape à la faire couvrir d'une 
draperie. * 

On voit d'ailleurs à l'Efcurial un grand 



* Tous les livres de Voyage. & les auteurs qui ont parlé 
des belles chofes qu'on voit a St. Pierre de Rome, font 
mention de cette anecdote, mais la ftatue dont il s'agit, 
répréfente la religion. Le Tratotieuré * 

Tom. L t 
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nombre de tableaux du Baffan, de Jérôme 
Bofco , de Carducciô , de Herrera s de Ca- 
ravajal, de Pantoia, de Peregrino, de Ro- 
mulo Cincinnato, du Giorgion, de Zucca- 
ro , & de Maflaïco, 

- Je partis de l'Efcurial le 16" Mars en 
fuivant la route royale.. On a établi des 
bornes ou des pierres milliaires à chaque, 
demi lieue de diftance ; on fait la première 
lieue de chemin à travers le parc royal qui 
eft fermé de murs. En fortant de-là on 
découvre la ville de Madrid de cinq lieues 
loin. Je paflai un beau pont de pierre de 
fept arches; & à quelque diftance , je 
m'arrêtai à une Venta pour rafraichir mes 
mules. 

Je. paffai enfuite un autre pont de 
pierre , où l'on voit d'un côté la ftatue du 
roi Ferdinand le faint, & de l'autre celle 
d'une femme qui répréfente PEfpagne ; ces 
ftatues y ont été placées en I7fo. J'en- 
trai de-là dans le cours ou mail, fitué fur 
tes bords du Mançanarès,; la route eft: bor- 
dée de deux rangs d'arbres & garnie de lan- 
ternes. J'y trouvai. à, mon paflage un grand 
nombre de carofles attelés de lix mules cha- 
cun, qui alloient & venoient au pas. J'ar- 
rivai à Madrid :à ^cinq heures du foir par 
la ^pôrte de Tol^e qtti, donne fur un, pont 
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fuperbe ; j'allai defcendre à l'auberge de" là 
croix de Malthe, tenue par des Italiens. 
On y trouve des appartenons aufli propres 
qu'en aucune auberge d'Angleterre. Elle 
eft fitiiée dans la rue d'Alcala, la principale 
de Madrid , où vingt carottes peuvent mar- 
cher de front, & qui eft très-longue. Je 
congédiai à mon arrivée tous mes équipages 
que j'avois gardés depuis Lisbonne. 

J'allai enfuite me promener dans les rues 
de Madrid ; leurs noms font marqués dans 
les carrefours, toutes les maifons ont un 
numéro , & les rues font auffi bien éclairées 
que celles de Londres. Le pavé eft auffi 
beau & régulier qpie poflible, & les rues de 
la même propreté qu'en aucune ville d'HoL- 
lande ; on fait cependant que Madrid étoit 
il n'y a que dix ans auffi fâle qu'Edimbourg 
l'a été autrefois. 

Le lendemain de mon arrivée j'allai faire 
ma cour à Mvlord Grantham , ambaffadeur 
de S. M. enlrette Cour, qui me reçut avec 
la plus grande bonté. Je nç dois pas ou^ 
blier de faire mention des politeffes que.j'^i 
-reçues pendant mon féjour à Madrid , de 
Mr. Alexandre Munro , conful général d'An- 
gleterre en Efpagne. 
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CHAPITRE XIV. 

Description du palais royal à Madrid & de 
fes tableaux. 

^^omme nous étions en carême, tous 
les divertiffemens publics étoient fufpendus. 
Je pris ce tems pour parcourir le palais du 
roi, commencé en 1736 , deux ans après f 
Pincendie de l'ancien palais , dont on a em- 
ployé deux années à enlever les décombres. 
Ce nouveau palais eft peut-être le plus ma- 
gnifique qu'il y ait en Europe. Il -eft de 
forme quarrée, bâti de pierres blanches, & 
conftruit fur le terrein le plus élevé de Ma- 
drid; fa façade principale que j'ai mefurée 
moi-même a 400 pieds de long; il a trois 
étages, de 21 croifées chacun. Le toît eft 
couronné d'une baluftrade ornée de vafes de 
pierre. Le palais a cinq pdf tes de front, 
dont la principale eft fixrmontée d'un balcon 
porté par 4 colonnes. Le grand efcalier 
eft placé à la partie la plus reculée du pa- 
lais. Le Sr. Sacchetti Italien , qui en eft l'ar- 
chite&e, demeure aujourd'hui Jt Madrid, il* 
eft très-vieux & caffé. La grande cour a 
I9f pieds en quarré. Le dôme de la cha- 
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pelle eft fupportë par feize colonnes de 
marbre. Le grand falon d'audience a 120 
pieds de long, & cinq croifées de front; 
il eft tapiffé de velours cramoifi, richement 
Jbrodé en or, & orné de douze glaces de 
miroir de la fabrique de St Ildéfonfe, cha- 
cune de dix pieds de haut, & enchaflees 
dans des bordures magnifiques; fous chaque 
glace eft une confole avec une table de 
beau marbre d'Efpagne. 

Le plafond a été peint en 176$ à 
frefque par Tiépolo , Vénitien , qui eft mort 
ici Ù n'y a pas longtems. Après avoir vu 
les palais des rois d'Angleterre, de France * 
de Sardaigne, de Naples, de Pruffe, de 
Portugal^ ceux du Pape , de l'Empereur & 
de plufieurs autres fouverains d'Allemagne , 
je donne la préférence à celui de Madrid; 
il n'y a que le palais que le roi de Naples 
fait bâtir à Caferte & dont j'ai vu une par* 
tie en, 1769 qui puiffe lui être comparé. 
On lit dans le feiziéme tome du voyageur 
françois, imprimé à Paris en 1772, une 
critique très-injufte de ce palais, qui fert à 
prouver la prévention des françois contre 
tout ce qu'on voit ailleurs que chez eux, 
à moins que ce ne foit l'ouvrage d'un ar- 
tifte de leur nation. On pourra auffî eij, 
mettre quelque chofe fur le compte de & 
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Mine nationale, qui eft réciproque entré le* 
Elfcfcgnois & les François , qu'on appelle en 
Efpagne 'Gavachos , en figne de mépris ; j'ai 
vu quelquefois les petits garçons & lefc fem- 
thés du peuple courir après mon domefti- 
que Baptifte , en le pourfuivant de cette 
épithéte. • L'abbé dë iâ Porte, dit en par- 
tent de ce palais , que ce vafte bâtiment , qui 
a déjà coûté plus de millions de livres, 
& qui ne fera peut-être jamais achevé feute 
d'argent , a plutôt l'air d\m couvent de Bé- 
ftédiétins que du palais d'un roi. Il en cri- 
tique larfituation & ks dehors qu'il dit être 
triftes , lainïi que la forme des jardins , qui 
feront, dit- il* difpofés en amphithéâtre fur 
le penchant d'une colline aflfez rapide. Un 
Efpagnol ne feïoit-il pas mieux fondé à cri- 
tiquer lé merveilleux château de Verfailtes? 
Je me fouviens d'y avoir vu en 1768 quan- 
tité cteftaBUes brifées ou prêtes à tomber en 
piécettes eaux hors d'état de jouer, l'her- 
be crotflàiit à travers les crevalTes du grand 
efcalief de niarbre; dans le château, un 
grand nombre de tablèaux qui fe détruifent 
îriânqÈie de foins* des glaces brifées, & des 
araignées filant tranquillement leùrs tôiles 
dans r dîVefcs appartenons de et pafofe fi 
Vante. 

J'eifiployaï un jour entier à parcourir les 
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tableaux de. Madrid , dont je vais ' donner 
'ici une notice. 

Il eft lïngulier que de tous les auteurs 
de defcriptions de TEfpagne dont il éxifte 
plus de cent volumes, écrits en différentes 
langues, aucun n'en ait parlé; & que juf- 
qu'à préfent- le feul voyageur qui ait vifité 
ce palais foit Mr. Baretti. J'avois pris iavec 
moi un peintre Efpagnol, pour m'aider à 
faire^ la defcription qu'on va lire , & que 
j ? ai mife par écrit dans ce palais même , & 
à mefure que chaque chofe fe préfentoit à 
mes yeux. Je n'ai pas voulu négliger de 
parler de quelques beaux tableaux dont je 
ne pus pas favoir les auteurs , ni juger avec 
précifion de quelle école ils font, mais que 
j'ai tous eftimés de la main des grands 
maîtres d'Italie ; je laiffe aux voyageurs qui 
viendront après moi le foin de mieux faire. 

Dans la première chambre où j'entrai je 
vis un plafond peint, à frefque par Tiépo- 
lo, répréfentant Apollon avec un grand 
nombre de figures ; la compofition ainfi que 
le travail m'ont paru égaler ks ouvrages de 
Luca Giordano, & le coloris eft meilleur 
que le lien. On voit dans les coins de cette 
chambre quatre buftes de porphyre & deux 
autres buftes antiques de marbre placés fur 
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une table. Les principaux tableaux qu'on 
y voit font ceux-ci : Seize portraits par le 
Titiçp. Six grands tableaux du Baflan & 
-quatre plus petits, du même. Une Ma- 
donne avec trois faints , grandeur de natu- 
re. Un homme & une femmê, de même. 
Deux tableaux répréfentant Prométhée & 
Sifyphe , de grandeur naturelle. Vénus à la 
toilette, Cupidon lu} préfente un miroir. 
Adam & Eve , Parbre placé entr'eux deux , 
autour duquel on voit le ferpent ayant k 
tête d'un beau jeune homme; ce tableau 
a huit pieds en quarré. * Venus & deux 



* Note de routeur. Cette manière afler ingériieufe de ré- 
préfenter la féduôion de la Mére du genre humain me ra- 
pelle un bas. relief que j'ai vu dans un des murs de H char, 
treufe de Pavie , où le ferpent eft figuré de même. On voit 
dans Téglife cathédrale de Pife , derrière le grand autel , 
deux manvaifes ftatues d'Adam & Eve avec le ferpent répré- 
fenté comme ci-deflus. Cela me fait encore fouvenir d'au- 
tres tableaux aufli bizarres ; il y a dans Téçlife de Ste. Ma- 
rie in Pertica, à Pavie , un tahlean où l'on voit la, Ste. 
Vierge debout dans une nue, faifant jaillir du lait de fes 
mamelles pour abreuver des ames dans le purgatoire qui eft à fes 

Sieds ; & dans la chartrçufe de Pavie eft un tableau de J. C. 
ebout fur le baffin d'une fontaine , & faifant jaillir le (ang 
de fes plaies, avee Tinjcription ftiivante à fes pieds: 
Si quis Jitity ventât ad me &f hibet. 
Dans le couvent du St. Efprit à Florence^ j*ai vu une 
peinture à frefque , répréfentant St. Nicolas au lit , à qui 
une perfonne fert une perdrix rôtie ; on voit une autre per- 
drix * qui s'envole ; le peintre avoit voulu répréfenter ce trait 
de fon hiftoire , où le faint refufont de faire gras , un jour 
maigre, rendit la vie aux perdrix au lieu de les maneer. 
Son fçrupule pjeux eft récompenfé par la Ste. Vierge & 1 en- 
fant qui paroifFent dans une, mie & tendant un pain au eonf- 
cientieux perfonnage. On lit en effet au bas du tableau 
i'infeription fujvante; 
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Amours , grandeur de nature. La Stc. Vier- 
ge & Penfant Jéfus, grandeur de . nature. 
Une tête de Jéfus - Chrift , une autre de la 
Vierge. Une Ste. Vierge & l'enfant Jéfus, 
un vieillard & cinq jeunes filles. ^Tous les 
tableaux ci-defTus font du Titien. Une co- 
pie du tableau d'Adam & Eve , par Rubens. 
Judith & Holoferne, grandeur de nature 
par Tintoret. Une femme affife, une au- 
tre femme & un "enfant debout , par Paul 
Véronèfe. Quatre tableaux répréfentant les 
quatre parties du jour , par le célèbre Mengs, 
qui eft retourné en Efpagne en 1774. Une 
tête d'ange de grandeur naturelle en mofaï- 
que Romaine. Le plafond de la chambre 
qui fuit eft peint à frefque par Mengs, & 
répréfente Apollon , Vénus & les quatre fai- 
fons en plufieurs compartimens. Les tableaux 
de cette chambre font: Un bourreau écor- 



na» Nicola col fegno detta croce rifufcita due 
pernici arroflite. 
Le même fujet fe voit dans un très-beau tableau de Lu- 
ca Gordiano , qui eft au palais Corfini à Florence. On voit 
dans un des couvens ci-deffus mentionnés , un tableau qui 
répréfente St. Auguftin dans Pattelier d'un charpentier ; l'ou* 
vrier maladroit , quoique religieux , venoit de tailler une 
poutre trop courte ; le faint, pour raccommoder la faute , 
en tire un des bouts , & le charpentier l'autre , & la poutre 
s'allonge. On lit au bas -cette infcriptioni 

Una trave fiirata da S. Agojtino e (h un fùp 
religiofo Ji s'iunga. 
Voyez auffi ce que (fît Mr. Wright d'un tableau du mê- 
me genre qu'il a vu à Bologne. Pa§. 436 de l'édition in 4tP 
de fon voyage d'Italie. 
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chant St. Barthélémy, grandeur de nature, 
par le Spagnolet. Deux tableaux ou por- 
traits de femmes tenant des paniers de fleurs , 
par Carie Maratte. Six petits tableaux du 
Breughe^ La boutique d'un peintre, par 
Teniers. Huit grands tableaux d'hiftoire , 
par Luca Giordano. St. Laurent, par le 
même. L'annonciation , grandeur de na- 
ture. La Noël, avec plufieurs figures de 
bergers , ces deux tableaux font de Murillo 
peintre Efpagnol qui a fuivi la manière de 
Paul Véronèfe & l'a fouvent égalé. Quatre 
portraits de faints de grandeur naturelle, par 
le Spagnolet Deux Madelaines, par le 
Titien. La chambre fuivante contient un 
tableau qui occupe tout un des côtés de 
l'appartement , & répréfente une marche 
d'armée , par Paul Véronèfe , les figures fur 
le devant font de grandeur naturelle. Du 
côté oppofé de cette chambre eft un très* 
grand tableau, repréfentant un peintre à 
l'ouvrage. Il eft de Luca Giordano , qui a 
imité ici la main de Rubens, & y a fupé- 
rieurement réuffi. Quatre petites efquiffes 
de Rubens. Un charlatan arrachant une 
dent à un payfan , grandeur de nature , par 
Murillo. Tarquin & Lucrèce, grandeur de 
riature par Titien. Deux Amazones com- 
battant, de grandeur naturelle, par Spa- 
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gnolet. La^Madonne & Tentant, par Ju- 
les Romain. Deux portraits de femme par 
Léonard de Vinci. Céphale & Procris , 

frandeur de nature, par Paul Véronèfe. 
e comte duc d'Olivarès à cheval; ce ta- 
bleau eft reconnu pour être le plus beau 
portrait qui éxifte. Bacchus & fix de fe$ 
compagnons. Deux portraits de rois d'Ef- 
pagne à cheval. Deux portraits de reineè 
ÎTEfpagne à cheval. Ces fix tableaux tous 
peints de grandeur naturelle , font de Vé- 
lafquès. Ferdinand Infant d'Efpagne à che- 
val, par Rubens. Vénus & Adonis, gran- 
deur de nature, par Paul Véronèfe. Un 
igrand tableau d'hiftoire , les figures de gran- 
deur naturelle, par Rubens* Judith tenant 
la tête d'Holoferne , de grandeur naturelle - 9 
par Murillo ; l'horrible effet de la tête d'Ho- 
loferne relève merveilleufement la beauté de 
Judith. . Deux prêtres à cheval avec deux 
hommes à pied, petit tableau de Rubens. 
Une- tête, par Albert Durer. Charles V. 
à cheval, grandeur de nature, par Titien : 
Ce tableau a été gravé. Jéfus - Chrift faifi 
dans le jardin des oliviers , par Vandyck , 
grandeur de nature. Ifaac & Jacob. Deux 
portraits accompagnés de faints , grandeur de 
nature. Les tableaux ci-deïfus font du Spa- 
gnolet Jéfus-Çhrift enfeignant les dodeurs 
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dans le temple , par Paul Vércmèfe , Parchi- 
te&ure de ce tableau eft très-belle. 

Dans une chambre qui fuit on voit, 
l'adoration des Mages, grand tableau qui 
occupe un côté entier de l'appartement, il 
y a paffé vingt figures de grandeur natu- 
relle; ce tableau eft de Rubens. Luca 
Giordano y a attaché une pièce pour rem- 
plir entièrement le mur de ce côté. Apol- 
lon, Pan & Midas. Saturne dévorant un 
de fes enfans. L'enlèvement de Ganimède. 
Mercure & Argus. Atalante & une autre 
femme en courfe. UlvflTe. Ces fix tableaux 
font de Rubens , & les figures de grandeur " 
naturelle. Jéfus-Chrift & St Jean, petite 
proportion par Rubens. Quatre grands ta- 
bleaux d'hiftoire , par Luca Giordano. Un 
martyre , grandeur de pâture , par Spagno- 
let. Le portement de croix , peint fur bois, 
avec douze figures de grandeur naturelle , par 
Raphaël Judith & fa fuivante portant là 
tête d'Holoferne, grandeur de nature , par 
Tintoret Madelaine, grandeur de nature, 
par Vandyck; la fainte eft de la plus grande 
beauté. La Noël du Corrège , copiée par 
Mengs, d'après le célèbre tableau qui eft 
dans la galerie de Drefde; on a deux et 
tampes de ce tableau. Un grand tableau 
repréfentant du gibier mort , des légumes , 
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deux vieillards, & une vieille femme, par 
Jordans d'Anvers. Des centaures enlevant 
des femmes , grandeur de nature. Mercure 
& Cadmus femant des dents de dragons 
pour faire naitre des hommes , grandeur de 
nature. Ces deux tableaux font de Rubens. 
Saint Paul & un réligieux dans un défert , 
un corbeau leur apporte du pain ; les fi- 
gures ont deux pieds de haut. Ce tableau 
eft un des plus beaux ouvrages de Vélaf- 
quès. Vénus & Adonis avec quatre chiens 
de grandeur naturelle , par Titien. QrpRée 
dans une forêt, attirant un grand nojnbre 
d'animaux de toute efpèce par le charme 
de la mufique, tableau de la plus grande 
beauté , & fort grand , par Rubens. Un 
général avec trois foldats de grandeur na- 
turelle, par Titien. StSébaftien, grandeur 
de nature. . Un homme avec un jeune gar- 
çon , grandeur de nature ; ces deux tableaux 
font de Spagnolet. Abfalott, grand tableau 
de Luca Giordano. Deux tableaux répré- 
fentant des nymphes, des fatyres & des 
amours , les figures de deux pieds de haut, 
par Titien. Deux copies des mêmes , par 
Rubens. St. George à cheval, combattant 
le dragon , plus grand que nature , par Ru- 
bens. Sufanne & les vieillards, grandeur 
de nature , par; Paul Véronèfe. Un con- 
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cert, petit tableau du Titien. Le ferpent 
d'airain, par Rubens. Diane à la chatte, 
par le même ; les figures ont fix pouces de 
haut L'enlèvement d'Europe, par Titien. 
Cinq grands tableaux d'hiftoire, par Lan* 
franc. Un tableau d'hiftoire, par Coypel, 
les figures de deux pieds de haut Je ne 
fais mention île ce tableau que pour obfer- 
ver que c'eft un des plus mauvais de la col- 
lection. Un payfage, par Claude Lorrain. 
Trois enfans badinant avec un nain, gran- 
deur de nature , par Vélafquès. Philippe IIL 
préfentafit fon fils à l'autel, grandeur de na- 
ture, par Titien. Barbarofla, grandeur de 
nature , par Vélafquès. La Vierge avec l'en- 
fant , par Murillo. St. Jean avec l'agneau , 
par le même. Un portrait de femme, par Rem- 
brant Cupidon aflis fur un Dauphin , par 
Rubens. Le plafond de cette falle eft peint 
à frefque par Mengs , & repréfente une af- 
femblée de dieu» Dans la chambre à cou- 
cher du roi; fix tableaux de Mengs, re- 
prëfentant des fujets de la Bible. Près du 
Ut du roi , la tête de JéfusrChrift en mofaï- 
que. 

Dans la chapelle qui eft à coté; deux 
tableaux de Mengs , répréfentant l'un la 
noël, l'autre la fainte famille. 

Dans un cabinet à côté ; deux nativités 
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ou Noël, par le même , Tune en huile , l'autre 
à frefque. 

Dans le dernier appartement ,. vingt-qua- 
tre tableaux de Teniers. St. Jérôme, par 
Spagnolet. Chrift au tombeau, par Alexis 
Cano , peintre Efpagnol , né à Grenade en 
I600, & mort en 1676. 

Les plafonds d'un grand nombre d'ap- 
partemens de ce palais font en ftuc , dorés 
& peints , plufieurs pièces fonf ornées de 
tapilTeries faites à Madrid , dont les ouvra- 
ges égalent ceux des Gqbelins. 



CHAPITRE XV. 
Palais du Buen-Retiro. Tableaux. 



Ï*4*uelques jours après j'allai vifîter l'an- 
cien palais appellé Buen-Retiro , fitué à la 
porte d'Alcala. Le roi n'y demeure jamais, 
quoiqu'il foit .très-vafte. On voit dans la 
cour une ftatue équeftre de Philippe IV, 
Les jardins fîtués derrière le palais , qui font 
fort étendus , forçt ornés d'un baflin d'eau 
fort large , & fervent de promenade publi- 
que. Le théâtre de ce palais eft très-éten- 
du, & a; cinq rangs de loges, à .feize lq- 
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ges par rang. Celle du roi eft ornée de 
quatre tableaux d'Amiconi peintre Vénitien, 
qui eft mort ici en I7f2. On voit auffi 
dans ce palais un bon tableau repréfentant 
le marquis de Santa Cruz, allant au fecours 
de Gènes 9 par Antoine Pereda, peintrè 
^Efpagnol, mort à Madrid en 1669 à l'âge 
de 70 ans , qui ne favoit ni lire ni écrire. 
La fcène du théâtre donne fur les jardins , 
ce qui procure la facilité de l'étendre autant 
qu'on veut pour en augmenter le fpe&acle : 
c'eft ici que Farinelli fit lés délices du rè- 
gne précédent Aujourd'hui ce théâtre eft 
abandonné. On voit dans les appartenons 
de Buen T Retiro un grand nombre déglaces 
de miroirs de la fabrique de St. fldéfonfe , 
& de très-beaux tableaux dont voici le ca- 
talogue , quoique je n'aie pas pu favoir les 
noms de tous les peintres. Le plafond du 
grand fallon, peint àfrefque par Luca Gior- 
dano , répréfent* Pinftitution de l'ordre 
de la Toifon d'or par Philippe le Bon duc 
de Bourgogne en 1429. H eft embelli par 
quantité de figures allégoriques;- les corni- 
ches ont été peintes par Corrado. Ce falon 
eft quarré , & conduit à une chambre ofto- 
gonp, entièrement lambriffée de fragmcns 
de glaces de miroirs, qui réflêchiffent les 
objets mille fois , deforte qu'un foldat qui 

s'y 
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s'y tiendroit paroitroit un régiment. De 
l'autre côté du falon eft une pièce ovale , 
dont le plafond eft peint à frefque par Lu- 
ca Giordano. On voit dans une galerie de 
ce palais un grand tableau répréféntant le 
feu roi & la reine d'Efpagne* accompagnés 
de douze autres perfonnes de la famille 
royale; toutes ces figures font de grandeur 
naturelle, c'eft l'ouvrage d'Amiconi; lerefte 
des tableaux de ce palais font , douze pe- 
tits tableaux & deux grands , tous du Baf- 
fan. Cinq tableaux répréféntant du gibier 
i&f des chiens &c. par Snyders.. Un très- 
grand tableau répréféntant quatre bergers, 
trois bergères & deux fatyres , par Rubens ; 
les fruits qu'on y voit font de Daniel See- 
gers. Cinq grands tableaux d'hiftoire. Une 
allégorie de l'Efpagne triomphante. Or- 
phée & Euridice. Céphale & Procris; tous 
ces tableaux font de Luca Giordano , les fi- 
gures grandeur de nature. La fainte fa- 
mille, grandeur de nature, qui m'a paru être 
du Titien. La Vierge debout, tenant l'en- 
fant Jéfus^fur les bras, par Jordans d'An- 
vers , peint dans la manière de Rembrant. 
Un lyon pris dans des filets, par Snyders. 
Adan* & Eve chafTés du Paradis, grandeur 
de nature; qui paroît être du Titien.. Le 
portrait d'un vieux cardinal, peint en If ZI. 
Tom. I. M 
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Je le crois de Quintin Mettis le maréchal. 
Trois femmes & un homme qui rit, man- 
geant une bouillie, grandeur naturelle. Je 
ne connois pas l'auteur de ce tableau qui 
eft très-bon. La Vierge & l'enfant Jéfus, 
tableau qui m'a paru être de Léonard de 
Vinci. Un roi en manteau royal, & un 
général en cuiraiTe , de grandeur naturelle. 
Un petit tableau qui paroît avoir été defti- 
né pour un autel ; la fainte Trinité occupe 
le haut du tableau , le refte eft en huit 
compartimens qui répréfentent divers fujets, 
par Baflan. St. Jérôme au défert, la Sama- 
ritaine, par Nie. Pouflin; les figures de ces 
deux tableaux ont i pieds de haut. Le 
portrait d'un homme qui écrit. Orphée eiir 
touré d'animaux de grandeur naturelle , par 
Titien^ Deux tableaux de fleurs. Le juge- 
ment de Paris. Mercure & Argus de gran- 
deur naturelle , par Rubens. C'eft la co- 
pie de celui qui eft dans le nouveau palais. La 
mort de Didon, copié d'après le tableau 
du Guide, qu'on voit à Houghton-HalL 
Une réfurre&ion, par François Collantes, 
peinte en I630 ; ce tableau eft parfait , mais 
effrayant, ; on voit des morts reffufeitans 
& fortant des tombeaux, dont quelques-uns 
n'ont plus qu'une, petite portion de chair, 
d'autres font à demi pourris , d'autres d'uflfe 



E m Espagne. 179^ 

pâleur livide , & les yeux hagards, remplis 
de terreur* Ce peintre eft né à Madrid où 
il eft mort en 16 f 6. Douze grands tableaux 
d'hiftoire , dont quatre répréfentent les guer- 
res de Grenade , & les autres des fujets de 
la Bible , par Luca Giordano. Sénèqufc 
mourant. Trois portraits de Vélafquès. Le 
Pape célébrant, la Meffe dans la chapelle 
Sixte , petites figures. Ori voit dans un des 
appartenons une table de marbre de Flo- 
rence. Ce palais a été bâti par le comte 
duc d'Olivarès, fous le règne de Philippe 
IV. Il eft fitué près du Prado, ou mail, 
qu'on a embelli par des arbres, des bancs de 
pierre & des fontaines. 

Dans Péglife des réligietifes de St. Fran- 
çois de Sales , on voit fur le grand autel 
une belle copie de la transfiguration de Ra- 
phaël. 

Dans Péglife des Recolets font les ta- 
bleaux fuivans : Jéfus - Chrift mort , foutenu 
par deux anges de grandeur naturelle ; ce 
tableau eft un des plus beaux ouvrages du 
Corrège. La Madonne, l'enfant, Ste. Anne 
& St. Jean , grandeur de nature par Raphaël. 
Une tête de Madelaine, par le Spagnolet 
St. Jean , grandeur de nature , par el Mu- 
do. Une tête de Jéfus-Chrift, par Moralès, 
dans la manière d'AJbert Durer : ce Moralès 
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né à Badajoz y mourut en IT86. On ïuî 
donna le furnom du Théologien , parcequ'il 
n'a peint que des fujets de dévotion. Jé- 
fus-Chrift & la Samaritaine , grandeur de 
nature , par Murillo. 

La bibliothèque du roi eft ouverte à 
tout le monde, & confîfte en deux gran- 
des galeries bâties en équerre. L'amphithéa- 
tre, qui a été bâti en 1763 , eft de figure 
ovale , à trois rangs de loges. On y donne 
feize bals mafqués par carnaval : les autres 
jours on danfe dds fandangos. Mr. Barretti 
a donné une defcription de ce bâtiment & du 
fandango : le carême m'a privé" du plaifir 
de ces fpedacles publics , mais j'ai vu fou- 
vent dahfer des fandangos dans des maifons 
particulières de Madrid, & dans d'autres 
-villes d'Efpagne. La fureur des Efpagnols 
pour cette danfe , dès qu'ils l'entendent jouer , 
& Pafdéur qu'ils ont pour entrer en danfe, 
m'a rapellé ces chevaux de courfe Italiens 
qu'on tient derrière une corde avant de les 
faire courir , & l'impétuofité avec laquelle 
ils partent, à Pinftant que la carrière leur 
eft ouverte. 

Il y a deux différentes efpècesde Fandan- 
go qu'on danfe fur le même air. L'un eft 
plus décent & pltts modefte , l'autre eft 
d'un, caractère plus vif. Un auteur françois 
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n'a pas eu tort de dire „ que cette danfe eft 
„ mêlée de certaines attitudes' qui, offrent un 
„ tableau continuel de jouïffances. „ L'auteur 
d'un didionnaire Efpagnol, imprimé à An-, 
vers en 1769, dit que le Fandango eft uiîe 
danfe vive que les Efpagnols ont apprife 
des Américains. Je ne fais pas fi cette af- 
fertion éft fondée, mais je crois que l'air de Co- 
relli , connu fous le nom de folies d'Efpa- 
gne , avek. les variations , qu'on trouve à la 
fin de fes folos, a été compofé pour faire 
plaifir à quelque Efpagnol qui défiroit d'im- 
mortalifer la danfe de fa nation par une com- 
pofition de ce célèbre Muficien; la modu- 
lation en eft du moins entièrement fembla- 
ble à celle du Fandango; & le nom de fo- 
lies d'Efpagne confirme cette conje&ure , qui 
m'a été fournie par le célèbre Mr. Giar- 
dini. * 

L'amphithéâtre deftiné aux combats de 
taureaux eft de bois, &a été bâti en 1749. 
Ces fpe&acles étaient établis autrefois dans 
la grande place quarrée de Madrid , où le 
dernier combat s'eft donné à l'avènement du 
roi en 1760. L'aire de l'amphithéâtre dont 



* Mr* Twiss a fait graver Tair du Fandango, avec 
une balle de la cdmpofition de Giardini célèbre joueur de 
Violon. Ze . Traducieur. . . 
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du fait ufage aujourd'hui a 160 pieds de 
diamètre , deux rangs de loges couvertes , & 
Iio loges par rang; le refte des places eft 
en plein air. La recette eft au profit des 
Hôpitaux. Je donnerai ailleurs la defcrip- 
tion d'un combat de taureaux que j'ai vu 
en Andalôufie. 

Il n'y a pas de fiacres à Madrid; mais 
on y trouve des caroffes de remife à demi 
guinée par jour. Trois femaines avant mon 
arrivée à Madrid on avoit pendu deux cri- 
minels, à qui on avoit coupé la tête & les 
bras , qu'on expofa d'abord fur des poteaux 
au bord du grand chemin , d'où on les re- 
porta à Madrid , où les reftes dégoutans de 
ces malheureux furent placés fur un autel 
au milieu de la rue , l'on avoit mis à côté 
des boëtes pour les aumônes deftinées à leur 
fépulture & à faire dire des melfes ~ pour 
leurs ames. Je n'ai rien vu de plus ré- 
pugnant que ce fpe&acle de putréfa&ion & 
d'horreur. Je vis à la porte de la ville , du 
côté de la rue d'Atocha , de la très-belle ga- 
jance, qui croiffoit fans culture au bord du 
grand chemin; m'étant informé d'où ces plan- 
tes pouvoient venir, j'appris qu'un Hollan- 
dois avoit entrepris d'y cultiver de la ga- 
rance il y a quelques années , mais qu'ayant 
fait banqueroute , & s'étant vu obligé 
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de quitter l'Efpagne, ces plantes y avoiént 
repoufle d'elles-mêmes. Je vis quelque tems 
après de la garance qui croifïbit fans cul* 
ture dans le jardin du gouverneur d'Ali- 
cante , à deux lieues de cette dernière ville. 
Perfonne n'y connoiflbit cette planté ; je la 
trouvai aufli belle & vigoureufe que celle de 
Zeelancte ; & c'eft les f«ls endroits où je 
Paie rencontrée enEfpagne. Miller dit dans fon 
dictionnaire du jardinier, qu'on lui a envoyé de 
la garance * ou Rubia , de Gibraltar & de MU 
norque, où elle fort d'entre les fentes des rochers. 

Les maifons qui entourent la grande 
place de Madrid font toutes de la même 
hauteur & bâties fur des portiques. Le bâ- 
timent où fe tient l'Académie de peinture, 
de fculpture & d'architefture donne fin: un 
des côtés de cette place. On venoit d'en- 
voyer quelques académiciens à Grenade, pour 
y lever le plan dù palais des rois Maures 
qui eft dans cette ville, dont je donnerai ail- 
leurs la defcription. Il y a dans Madrid trois 
autres académies, celle de la langue Efpa- 
gnole , celle d'hiftoire , & celle de médecine. 

Il y a peu de teins qu'on a établi unè 
prefTe pour la mulique , dont j'ai acheté quel- 
ques cahiers. 

Don Manuel Salvador Carmona eft le 
meilleur graveur Efpagnol ; fes ouvrages font 
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très-connus en France & en Angleterre; il 
a étudié fon art à Paris, aux dépens du 
roi. Don Thomas Lopès eft le géographe 
<îu roi ; ilneft actuellement occupé à publier 
une colledion de cartes des provinces d'E£< 
pagne & de Portugal, qui font peu éxa&es pour 
les longitudes & les latitudes , mais en échange 
on y trouvé les plus petits villages & jufques 
aux Fenins: On a publié en 1761 , un plan 
de Madrid gravé en quatre grandes cartes. 
Le célèbre Boccharini jpueùr de Violoncelle, 
Italien , rëfide ici, 

4 j . » , ■ ■ «gair^ i ■■ . 
Ç H APITRE XVI. 

Deux pièces du théâtre Eftagnol décrites. 
Famille royale. Couvent de réligieufes de 
Loeches. Superjiitions, Miracle du fang 

. de $t, Pantaléon, 

3£l y a deux théâtres à Madrid où Ton 
repréfente des drames Efpagnols. Je vis des 
danfeurs de corde dans celui qui porte le 
nom de la Crace , qui a trois rangs de lo- 
ges. Dans une partie du parterre les bancs 
font divifés par des appuis en autant de 
places. On ne fera pas fâché de lire ici le 
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■détail & l'intrigue d'une Comédie , & enfuite 
d'un intermède Efpagnol. Ce dernier fervira 
de pendant à celui dont Mr. Baretti a rendu 
compte. La comédie dont je vais parler, a 
pour titre Dédain pour Dédain. C'eft une 
des pièces les plus eftimées du théâtre Efpa- 
gnol 9 dont l'auteur eft Don Auguftin Mo- 
relo. Elle eft en trois aftes, ainfî que tou- 
tes les comédies Efpagnoles , partie en vers 
& partie en profe méfurée. Voici les noms 
des perfonnages. 
Le Comte d'URGEL \ 
Le Prince de Bearn \ Amans de Diane. 
Gaston Comte de FoixJ 
Le Comte de Barcelone , pére de Diane. 
Polilla , Bouffon , au fervice du Comte 

d'URGEL. 

Diane , fille du Comte de Barcelone. 

ClNTHIE \ 

Phénisse > Dames de la cour de Diane. 

Laure / 

Muficiens. 

La fcène eft dans le palais du comte de 
Barcelone & ne change que dans le fécond 
afte qui fe pafTe dans les jardins. La pre- 
mière fcène s'ouvre entre le comte d'Urgel 
& fon ferviteur , à qui le comte fait confi- 
dence de fa paflion pour Diane , & fe plaint 
de la finguliére humeur de cette princelfe 
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qui a une averfion décidée pour l'amour & 
Tétat du mariage , quoique héritière unique 
de foîi pére. Polilla l'encourage & lui fait 
efpérer que fa dame changera de gout. En- 
fuite furviennent le comte de Barcelone, le 
prince de Bearn, & Don Gafton de Foix. 
Les trois amans demandent à la fois, au 
comte la permiffion de faire la cour à fa 
fille & de lui donner des fêtes. Après cette 
fcène ils fe retirent, & Diane entre avec 
trois dames de fa cour. Elle eft entourée 
de mufîciens qui exécutent des chanfons dont 
les paroles font des déclamations contre l'a*, 
mour. Polilla, valet du comte d'Urgel, 
contrefaifant le bouffon, eft reçu comme 
tel au fervice de la jeune comtefTe , après 
quoi le comte de Barcelone rentre avec les 
trois feigneurs. Diane leur déclare fon aver- 
fion pour le mariage. Le comte d'Urgel , 
qui avoit fait fon plan en ièCret , approuve 
la manière de penfer de la comtefle, & dit 
que non-feulement il ne veut point aimer , 
mais qu'il feroit au défefpoir d'être aimé 
d'une femme : la comtefTe , furprife d'enten- 
dre un homme renchérir fur elle, entre en 
converfation avec le comte d'Urgel, qui à 
force de la retourner, lui fait avouer que 
quoiqu'elle prétende n'aimer perfonne, elle 
veut abfolument avoir la gloire d'être aimée; 
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le comte foutient qu'aucune femme au mon- 
de n'eft capable de lui rien infpirer, ce qui 
pique l'amour propre de Diane , & le pre- 
mier aéle finit. Le fécond commence par 
une fcène entre le comte d'Urgel & fon va- 
let Polilla , qui lui confeflle de tenir bon. 
Ils fortent & Diane entre avec fes femmes ; 
elle fe plaint à Cinthie de l'infenfibilité du 
comte d'Urgel , & veut abfolument la fub- 
juguer. Pour cet effet , comme il doit fe 
donner une féte 5 elle s'arrange de façon que 
c'eft avec elle qu'il doit danfer ; chaque da- 
me devant avoir un ruban de couleur dif- 
férente dans fa poche , & danfer avec le ca- 
valier dont les couleurs fe trouveroient par 
hazard de la même, efpèce , elle en met de 
toutes les nuances pour ne pas manquer fon 
coup. Le comte d'Urgel entre , la conw 
te(Te lui demande s'il l'aimeroit au cas qu'elle 
prit du gout pour lui; il répond fêchcment 
que non. Le Bal commence; Diane ayant 
donné la main au comte d'Urgel , il ne peut 
pas cacher plus longtems qu'il l'aime , fur 
quoi elle prend fa revanche & le congédie : 
le comte fe reprend à l'inftant, & dit qu'il 
n'a fait que plaifanter , de quoi la comtefTe 
eft fi piquée qu'elle feint de fe trouver, mal 
& fe retire en fureur ; le comte la remercie de 
vouloir bien lui donner fon congé. La fcène 
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eft enfuite tranfportée dans les jardins, où 
Diane prépare un concert pour charmer le 
comte d'Urgel. Le comte furvient avec Po- 
lilla ; il veut aborder les dames , mais 
Polilla l'en empêche , & le force de 
prendre un air diftrait & de fe répandre en 
louanges fur la beauté de ce lieu , les ftatues, 
le$ fleurs, en faifantfemblant de ne pas jetter 
les yeux for Diane qui demande au comte 
avec fierté qui lui a permis de venir la trou- 
bler dans fa folitude, quoiqu'elle eut fe- 
cretement employé Polilla , qui lui avoit 
caché fa rélation avec le comte , pour l'y 
faire venir. Il lui fait de froides excufes , 
& fe retire ; Polilla dit à la comtelTe que ce 
comte d'Urgel n'aime point la mufique, & 
le fécond ade finit. Le troifiéme commence 
par une fcène entre les trois amans ; Don 
Gallon & le prince de Béarn déclarent au 
comte d'Urgel que las des rigueurs de Diane 
ils font réfolus d'offrir leurs vœux à Cinthia 
& Phénifla; ce qu'ils exécutent en préfence 
de Diane , qui commence à être fort piquée 
de fe voir délaiflfée de tous fes ferviteurs , 
& qui joue la coquette pour les ramener. 

Elle refte enfin feule avec le comte d'Ur- 
gel & lui fait la fauffe confidence , qu'ayant 
fait des réfléxions plus mûres, elle a réfolu 
d'époufer le prince de Béarn , & tâche d'à- 
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mmer fa jaloufie par les louanges qu'elle don- 
ne à ce dernier. Urgel la loue de fon choix, 
& dit qu'il va voler dans les bras du prince 
de Béarn pour le féliciter , ajoutant que pour 
lui il va offrir fes vœux à Laure , & fort 
biffant Diane au défefpoir. Dans la dernière 
fcène, Diane ne pouvant plus vaincre fon 
penchant , ceffe de diflimuler , & craignant 
de perdre le comte d'Urgel , lui avoue que 
c'eft lui qu'elle aime ; alors il avoue fon ftra- 
tagême & finit par Pépoufer. L'auteur de 
cette comédie a fait voir une grande con- 
hoiffance du cœur & du caraâère des fem- 
mes ; Polilla eft un perfonnage très-facétieux, 
& les differtations des a&eurs fur l'amour 
font pleines d'efprit : l'unité du tems n'y eft 
pas obfervée , la pièce remplit dix à douze 
journées, & fe joue avec un grand fuccès 
fur tous les théâtres d'Efpagne. Les inci- 
dens en font fimples & naturels, ce* qui 
ajoute à la beauté de l'intrigue, & rend la 
pièce propre à être repréfentée chez toutes 
les nations , les femmes ayant prèfque par- 
tout le même caraftère; cette comédie pré- 
fente un tableau naïf & vrai de ce qui fe 
paffe par-tout. L'intermède ou petite pièce 
dont j'ai promis de parler s'appelle le co- 
chon de St. Antoine. C'eft une force com- 
plette ; les a&etirs font un mari , fe femme, 
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un chapelain , un caiflîer de quartier , & un 
homme qui châtre des cochons. Le mari 
ouvre la fcène feul, & déclare le foupçon 
qu'il a d'une intrigue de fa femme avec le 
prêtre. 11 feint une abfence , réfolu de les 
furprendre ; la femme donne un rendez-vous 
à celui-là, qui arrive & s'annonce en imitant 
les cris d'un chat , erçfuite il lui déclare pré- 
cifément , qu'il éft fon ferviteur & qu'il veut 
l'aimer à jamais , de fiécle en fiécle amen. 
La femme l'avertit d'être fur fes gardes de 
peur que le mari ne les furprenne, s'il re- 
venoit à Pimprovifte ; le prêtre dit qu'il a un 
ftratagême tout prêt, & qu'elle n'a qu'à le 
faire pafTer pour un cochon de St. Antoine: 
le mari furvient en effet, & la femme en- 
ferme fon galant à l'étable aux cochons. Le 
mari appelle fa femme depuis la porte de la 
maifon, entre enfin, & lui déclare qu'il veut 
fouiller par-tout , pour voir fi elle n'a caché 
perfonne' chez elle. x La femme invoque à 
voix baffe l'afliftance de la Ste. Vierge , & 
lui voue un petit prêtre d'argent fi elle veut 
la tirer du péril où elle fe trouve. Le mari 
va à l'étable Sç voit une figure fe mouvoir; 
la femme lui dit que c'eft un cochon qu'elle 
a. attaché à une cor^e , parcequ'il gâtoit fon 
jardin. Le prêtre 'paroît marchant à quatre 
pattes , ayant une tête de cochon par deflus 
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fon vifage. Le mari qui voit la rufe, feint 
de s'y tromper, & demande fi le cochon 
eft châtré ? La femme répond que non , fur 
quoi le mari qui voit paffer un homme qui 
Êiit ce métier , l'appelle pour faire l'opéra- 
tion. Après un dialogue très-fâle entre le ' 
prêtre & la femme, pendant que le mari 
va chercher fon homme > le mari revient & 
fe met en devoir d'attacher la jambe du prê- 
tre avec une corde. Alors commence une 
bataille; le commifTaire du quartier arrive 
au bruit & fépare les combattans. C'eft la 
fin de cette élégante pièce. Entre cette far- 
ce & la grande comédie on chante des to* 
nadillas , ou arriettes à deux & trois voix , 
dont la mufique eft particulière à cette na- 
tion & le fpe&acle finit par danfer un fan- 
dango. Là feguedilla eft une chanfon qui 
n'eft qu'une portion de la tonadilla. 

La fignora Belluonini fille du feu pein- 
tre Amicoui logeoit à côté de mon auberge £ 
elle a beaucoup de tableaux peints- par fon 
pére. Sa fœur la fignora Caftellini peint; 
de très-jolis portraits au crayon, & ces deux 
fœurs font très-bonnes mufïciennes. Je paf- 
fois prèfque toutes mes foirées chez ces da- 
mes , ou chez la comtefTe de Benevent avec 
Mr. Munro, il &y rpndpit un grand nom- 
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bre de noblefle , mais point de femmes , ex- 
cepté la fille de la comteffe , qui eft mariée 
avec 'le fils du duc d'Oflune. Tous les fa- 
medis j'allois à une tertulia, ou rout 9 chez 
le chevalier Touffaint, où j'avois le plaifir de 
voir beaucoup de dames Efpagrioles. 

J'allai un dimanche à Péglife d'Atvella, 
à la porte de la brille , où je vis le roi Char- 
les 1Û. Il eft fort brun, & reffemble aux 
portraits qu'on voit de lui en divers en- 
droits. Il avoit 5"7 ans quand je le vis, 
fon frère Don Louis qui étoit avec lui en a 
4<5. J'y vis aufli le prince des Afturies, & 
fes deux frères, l'Infant Don Gabriel , âgé de 
vingt ans, & Don Antonio âgé de feize. 
Le prince des Afturies , qui en a vingt-cinq, 
eft un des plus grands hommes & des plus 
forts du royaume. La princefle Louife de 
Parme fon époufe , qui a vingt-un ans , lui 
a donné deux enfans , dont le fils ainé na- 
quit en 1771. Le roi a encore une fille non 
mariée qui a vingt-neuf ans. Don Philippe, 
fils ainé du roi , qui vit à Naples , a été ex- 
clus de la fucceflion , étant déclaré imbécille. 
Le roi de Naples eft fon troifiéme fils, & 
fa féconde fille eft grande duchèflfe de Tof- 
cane. Quand la famille royale voyage , les 
mulçs font toujours au grand galop, tous 
les jours il y en a plufîeurs de tuées à ce 
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métier, & l'on njet des relais continuelle- 
ment. 

, La Douane eft un des bâtimens les plus 
confîdérables de Madrid* Elle a été bâtie 
en 176*9 dans la rue d'Alcala, de pierres 
blanches > à dix-fept croifées , cinq portes de 
face, & quatre étages* La maifon de pofte eft un 
grand bâtiment de briques; on n'affranchit 
point de lettres. Je n'allai pas voir le Par- 
do, une des maifons royales , fituée à fîx mil- 
les dé Madrid, fâchant qu'il n'y a ni ta- 
bleaux , ni rien de curieux à voir. A qua- 
tre lieues de Madrid , près de la route d'Al- 
cala 5 on trouve le village de Mejorada , dont 
l'églife a une chapelle très-élégante , avec . 
deux bénitiers curieux dont l'un eft de mar- 
bre & répréfente trois enfans qui foutiennent 
le baffin , l'autre eft porté par une figure de 
grandeur naturelle affife fur un monftre ailé 
qui fert de piedeftal. Ces deux morceaux 
paroiffent avoir été faits en Italie. On voit 
dans la facriftie un grand tableau de Luca 
Giordano, qui répréfente la fuite en Egypte. 
Une lieue plus loin on trouve le village de 
Loches , où il y a un couvent de réligieufes 
de St. Dominique ., fondé par Don Gafpar 
de Guzman , comte*duc d'Olivarès , premier 
miniftre du roi Philippe IV. qui a contribué 
généreufement à embellir cette maifon, )L'é- 



Tom. I. 



N 



Digitized by 



Google 



Voyage 



glife contient quatre tableaux capitaux , cha- 
cun répréfentant un payfage , où Ton voit , x 
au premier la Vierge & l'enfant Jéfus fe re- 
pofant ; plufieurs anges femblent les garder ; 
au fçcond la Noël, au troiliéme radoration 
des rois, au quatrième la fainte famille, l'en- 
fant Jéfus endormi fur les bras de fa mére. 

Ces quatre tableaux qui font petits , font 
placés fur le grand autel. On voit au-def- 
fus deux grands tableaux de douze pieds en 
quarré. Le premier repréfente le triomphe 
dp la réligion. Cette figure allégorique elt 
alfife fur un char tiré par quatre anges ; elle 
elt vêtue d'une robe écarlate , & a un 
voile blanc , qui laiffe fa face à découvert , 
elle tient un calice , un ange qui porte une 
croix dans fa main marche devant, il a 
une fphère à fes pieds; un autre ange Tac- 
compagne , tenïant un flambeau allumé , qua- 
tre figures fuivent enchainçes au char ; l'une 
elt une femme qui a un grand nombre de 
mamelles , & doit figurer Phéréfie ; un grand 
nombre de petits anges volent devant le 
char , & portent des couronnes triomphales. 
Le fécond tableau repréfente Melchîfédech 
offrant des pains à Abraham, & recevant la 
dixine du butin de ce patriarche; les habil- 
lemens des deux figures principales & ceux 
des foldats , quoique peu éxa&s quaçit au 
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coftume , font voir la richefle d'imagination 
du peintre. 

Au-deflus de la grille du chœur on voit 
deux tableaux aufli grands que les précédens ; 
le premier répréfente quatre doéteurs de l'E- 
glife avec St. Thomas, Ste. Claire & St/Bo- 
naventure; l'autre, les quatre Evangéliftes 
défignés par leurs attributs ; toutes ces figu- 
res font debout , & de grandeur naturelle. 
Ce dernier tableau fe gâtera fi on n'y met 
une bordure neuve, ayant a&uellement des 
plis. On voit dans cette même églife deux 
autres tableaux de la même grandeur. L'un 
répréfente Elie dans le défert , à qui un an- 
ge apparoit & le reconforte. L'autre , les Ifraë- 
lites recevant la Manne ; ce dernier tableau eft 
repréfenté comme s'il étoit foutenu par qua- 
tre enfans. Tous les dix tableaux dont on 
vient de voir la defcription font de Rubens, 
& égalent les plus beaux ouvrages de ce 
peintre , tant pour le coloris que pour l'ex- 
preffion. On voit dans la facriftie plufieurs 
très-bonnes copies de tableaux du Titien , de 
Vandyck & Paul Véronèfe, & un tableau 
du Tintoret, repréfentant St. Dominique ref- 
fufcitant un mort. L'auteur d'une defcription 
de ce couvent, imprimée en 1772, a fait 
des obfervations très-feofées, qui ont été fans 
fruit ? les voici: 
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„ On voit fur l'autel un tabernacle cTor- 
dre Corinthien, compofé d'ivoire , de la- 
„ pis lazuli , & de différens métaux ; il eft 
„ revêtu de colonnes de très-bon gout ; mais, 
„ comme fi Ton avoit eu deflein de gâter la 
5 , beauté de cet autel , on y a placé un grand 
„ nombre de chandeliers fur» des pieds, & 
„ plufieurs ftatues de faints, de bois, très- 
„ mal fculptées ; ce qui eft très-propre à ca- 
„ cher les tableaux , & à les gâter par la 
„ fumée. Un grand nombre d'autels à Ma- 
„ drid font garnis de la même manière > de- 
„ forte que les amateurs & tous les gens 
„ raifonnables en , font choqués ou en rient. 
^, Je ne pus nïempêcher d'en dire ma pen- 
„ fée ouvertement, mais l'ignorance triom- 
„ phe des réflêxions les plus fenfées. En- 
„ vain voudroit - on faire fentir le ridicule 
„ de convertir les autels en buffets de vaif- 
„ felle , comme fi l'on vouloit donner un 
repas. Une coutume tout auffi ridicule 
„ & méprifable, c'eft qu'on fubftitue des car- 
„ tons couverts de papier argenté à la place 
„ de la vraie vaiiTeÙe d'argent, à caufe des 
„ vols qui fe font faits quelquefois les jours 
„ de fête. Les feftons & groupes de raifins, 
„ de melons & autres fruits fculptés qui fer- 
„ vent de décorations à nos autels, relTern- 
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„.blent à ces offrandes que les pàyens pré- 
„ fentent à leurs divinités champêtres. 

Je me rappelle d'avoir vu dans l'églife 
de N. Dame de l'efcalier à Parme un des 
plus beaux tableaux du Corrège peint à fret- 
que , répréfentant la Vierge & l'enfant Jéfus, 
dont les réligieux ont orné les têtes en 
clouant defTus des couronnes d'argent maflif. 
Rifurn teneatis amicil 

Une coutume particulière en Efpagne 
c'eft d'afficher en certains jours un écriteau 
fur les portes des églifes , où l'on lit ce& 
mots Oy fe faca anima, c'eft-à-dire, que 
cejourlàune ame eft délivrée du purgatoire. 
Mr. Baretti en a déjà fait mention. J'ai 
trouvé dans Palmanach de Madrid pour l'an- 
née 1*773 , que les jours aflignés à cette 
opération falutaire, qui fe foiten difant des 
MefTes particulières, font le 7 de Février, 
le 2, le 13 & le 14 de Mars, le 2, le 3 
Se le 14 Avril, le 3 , le f & le 13 de 
Juin; c'eft-à-dire, qu'il y a cette année dix 
ames fauvées du purgatoire. Sans - doute 
qu'on les y laide pendant les mofs les plus 
froids de l'hyver, afin de les tenir au chaud; 
fans quoi il fembleroit tout auffi bien de les 
délivrer toutes d'un jour. Ces Meffes n'ont 
leur vçrtu qu'en les célébrant dans la cha- 
pelle du palais royal de Madrid. La vérité 
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de la délivrance eft atteftée par le témoi- 
gnage de Palmanach & du prêtre qui 
dit la MefTe, autorité aufli refpedable que 
celle du batelier, qui déclara autrefois d'a- 
voir paffé St. Pierre fur la Tamife , de Zaw- 
betb à l'abbaye de Weftminfier , lorfqu'iky 
alla pour en faire la dédicace. 

On expofç toutes les années , le 27 Juil- 
let, dans Péglife du couvent de l'incarnation 
à Madrid, une phiole contenant dufang de 
St Pantaléon , qui fe liquéfie miraculeufe- 
ment ce feul jour , de la même manière que 
fe fait le miracle de St. Janvier à Naples. 
J'ai vû celui-ci le 6 Mai 1769, étant dans 
cette dernière ville , j'ai même baifé refpec- 
tueufement les phioles qui contenoient ce fang 
précieux, mais fans avoir le bonheur de 
m'appercevoir d'aucun changement ni avant 
ni après le miracle , qui s'éxécuta vers fept 
heures du foir. Voici comment la chofe fe 
paffa. On avoit conftruit une chapelle dans 
le milieu de la rue, au milieu de laquelle . 
étoit un autel. Un prêtre tenoit dans fa 
main une grande bouteille affez ^>eu trànf- 
parente, dans laquelle étoient renfermées deux 
autres plus petites qui contenoient le fang. 
Après l'avoir fécouée pendant onze minutes 
& demie , il fonna une clochette , & s'écria, 
il miracolo è fatto. La populace & moi 
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nous le tînmes pour dit, & chacun s'en alla 
très-édifié. Ce même fang de St. Janvier a une 
vertu particulière pour arrêter les éruptions 
du Véfuve > mais on n'en fait jamais ufage 
dans les occafions , fans-doute pour ne pas 
nfer fa vertu. Je vis dans la même fête tren- 
te ^ix buftes de Saints, d'argent maflïf , qu'on 
portoit en proceflion pour être témoins du 
miracle : on avoit attaché à leurs mains des 
moineaux & des bruans en vie pour s'en amu- 
fer, & des petits garçons, à qui on avoit 
attaché des ailes de carton, fuivoient,repré- 
fentant des anges. 



CHAPITRE XVII. 

Description de Madrid ; fa population. Grands 
d'Efpagne. Ordres de chevalerie. Bohé- 
miens , ou Cingari. L auteur va de Ma- 
drid à Tolède. Cathédrale de cette ville. 



JîLadrid eft la, Mantua Carpetanorum 
des anciens, elle eft fituée à I? 0 . 49'. de 
longitude depuis le méridien du Cap de Fer, 
& à 40 0 . 26"'. de latitude. Le roi Philippe 
IL y tranfporta fa réfîdence depuis Tolède en 
I f 63 , & fes fuccefTeurs y ont conftamment 
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demeuré depuis ce tems. On prétend que 
Madrid a 300 mille hibitans, & on y comp- 
te 140 églifes; le nombre des caroffes n'y 
nîonte qu'à 4 ou fOOO. Les habitant lui 
donnent le nom dp Villa ; elle eft environ- 
née de toutes parts de montagnes couvertes 
de neige pendant la plus grande partie de 
Tannée; Madrid n'a * ni murs, ni folles, ni 
fortifications ; elle a pliifieurs portes ; la plus 
confidérable eft celle d'Alcala. Trente fon- 
taines publiques lui fourniflent des eaux , qui 
ne font pas toutes également falubres ; ce 
qui fait qu'on vend celles de la meilleure 
qualité par les rues , en les tranfportant dans 
des cruches de terre, portées à dos d'ânes. 
La plupart des maifons font dç briques ; les 
croifées font garnies de jaloufies , mais qui ne 
font plus fermées avec autant de foin que 
du pafTé, depuis que les Efpagnols fe font 
corrigés de la paflion qui leur a donné fon 
nom. La rivière Mançanarès paffe à côté de 
la ville ; fes eaux font fort baffes en été , & 
fon lit refte prèfque à fec > tandis qu'en hy- 
ver elle groflit confidérablement par la fon* 
te des neiges. Cette rivière a deux ponts ; 
le prerçiier qui a été conftruit fous le roi Phi- 
lippe II. en If84 > s'appelle le pont de 51?- 
govie; il à 69 f pieds de long fur trente-fix 
<de large ; l'autre , appellé le pont de Tolède, 
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& le plus beau des deux, a été conftruit en 1 7 1 g 
par les ordres de Philippe V. 11 n'a que 
385" pieds de long fur 36 de large. Un des 
plus beaux bâtimens de Madrid eft la prifon 
deftinçe aux prifonniers de qualité ; les ar- 
mes d'Efpagne font placées en bas relief au- 
deflus du portique d'entrée, & le fommet du 
bâtiment eft couronné par trois ftatues dont 
celle du milieu repréfente la juftice. 

Il y a en Efpagne quatre-vingt-dix grands 
divifés en trois claiTes ; ceux du premier rang 
fe couvrent devant le roi avant de lui parler, 
ceux du fécond fe couvrent après avoir par- 
lé, & ayant que le roi réponde; & ceux du 
troifiéme, feulement après; les trois rangs ne 
fe couvrent qu'après que le roi le leur a or- 
donné. Il y a des grands dont la dignité 
eft héréditaire , d'autres , qui ne la pofledent 
qu'à vie, ceux de la première efpèce la tranf- 
mettent à leurs fils , & fi la defcendance mâle 
s'éteint, elle paflTe aux femmes qui la tranf- 
fèrent à leurs époux. Outre les grands, le 
droit de fe couvrir en préfence du roi ap- 
partient aux cardinaux, aux nonces, au* 
archevêques, aux ambaffadeurs des têtes cou- 
ronnées, au grand prieur de Caftille, de Tor- 
dre de Malthe , aux généraux cjes Cordeliers 
& des Dominicains , aux chevaliers de la Toi- 
fon d'or, à ceux de Calatrava, de St. Jaques, 
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& d'Alcantara , quand le roi préfide au cha+ 
pitre de l'ordre ; aux nobles titrés de Portu- 
gal & de France, enfin, aux membres du 
confeii du roi quand ils font aflfemblés en 
corps. Plufieurs maifons illuftres d'Efpagne 
prétendent le droit de grandeffe ; mais le roi 
ne leur ayant jamais dit de fe couvrir on les 
appelle cafas agraviadas , les maifons offert* 
fées. Le roi donne à tous les grands à qui il 
écrit le titre de coufin. Le pape leur permet 
de s'afleoir en fa préfence ; à Madrid , il n'eft 
permis qu'aux grands de rouler avec quatre 
mules devant leurs caroffes, pendant que le 
roi y féjourne ; on ne peut pas le§ arrêter , 
pour quel crime ou délit que ce foit, fans un 
ordre exprès du roi. Tous les titres de duc, 
de marquis , de comte , font égaux parmi eux, 
& fouvcnt le pére eft comte , & le fils duc , 
ainfi qu'en Portugal. Quand les grands fe 
parlent ou s'écrivent, ils fe tutoyent, & ne 
fe fervent du pluriel que vis-à-vis des autres 
gens. J'ai vu dans l'ouvrage intitulé , les pri- 
vilèges & les titres de Caftille, imprimé à 
Madrid en 1769, quarante privilèges atta- 
chés à la dignité des grands , au nombre def- 
quels font les fuivans, de ne pouvoir jamais 
être mis à la torture , de pouvoir mettre qua- 
tre laquais avec des flambeaux derrière leurs 
carolfes ; les drifcs ont Je même nombre ; les 
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comtes & les marquis n'en peuvent mettre 
que deux. Un autre privilège , c'eft d'avoir 
un fauteuil fous un dais, dans un apparte- 
ment de leur maifon , privilège également ac- 
cordé à plufieurs dignités du royaume. 

Il y a en Efpagne quatre ordres militaires 
inftitués dès le 12 & 13 fiécle, qui font ceux 
de Calatrava, St. Jaques, Alcantara & Mon- 
tèfe. Outre ces ordres , il y a celui de la 
Toifon, & celui de Charles III. Ce dernier 
a été inftitué en 1771 , à Poccalion de lanaif- 
fance de l'Infant premier né du prince des 
Afturies. Actuellement, il y a 46 chevaliers 
grand croix de cet ordre créés par le roi, qui 
a donné la petite croix à un grand nombre 
de perfonnes; il n'y a que les grands croix 
qui portent un large ruban bleu de ciel , & 
une étoile d'argent, à huit pointes, brodée 
fur le côté gauche ; au milieu de la croix 
eft l'image en émail de la Ste. Vierge , debout 
fur un croilfant, fous lequel eft la dévife vir- 
ttiti & merito. Le roi de Naples & le duc 
de Parme portent cet ordre. 

On fait que celui de la Toifon d'or a été 
inftitué en 1429, par le duc de Bourgogne 
Philippe le Bon. Le nombre des chevaliers 
eft fixé à cinquante. Le colier eft une chaî- 
ne d'or représentant des pierres à fufil & des 
briquets; au bas eft une toifon d'or, quife- 
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Ion un auteur Efpagnol repréfente la toifon 
offerte à Dieu par Gédeon, & non, comme 
je le croyois, moi profane, celle de Jafon. 
La dévife de l'inftituteur étoit, 

Antejerit quant flamma micat. * 

Il y a beaucoup d'Efpagnols dans Tordre 
de Malthe. Madrid cft la patrie de plufieurs 
auteurs célèbres, tels que Pérez, Cervantes, 
Lopès de Véga , Caldéron & Quévédo. 

Je ne veux pas oublier de parler ici des 
Bohémiens , dont il y a un grand nombre en 
Efpagne, ftir-tout en Murcie, aux environs 
de Cordoue , de Cadix & de Ronda ; on en 
trouve en plufieurs pays de l'Europe ; ils font 
connus en France fous le nom de Bohémiens ; 
en Italie on les appelle Zingari , en Allema- 
gne Zigeuner , en Hollande Heydenm , en 
Portugal Singcmos, en Efpagne GetanosSc en 
Latin Cingari. Ils ont dans tous les pays 
où ils vivent le même langage , & par con- 
féquent on doit croire qu'ils ont une origine 
commune. C'eft vers le 14 fiécle qu'ils ont 
commencé à être connus en Europe ; vraifem- 



* Cet ordre a été inftitué en mémoire d'un féjour qne 
Jean Sans-peur duc de Bourgogne fon pére avoit fait en 
13?6 dans la Colchide, où il avoit été tranfporté après avoir 
été fait prifonnier par les Turcs , dans la guerre que . Pem- 
Çereur Sigifmond eut avec Bajazet. Voyez le détail de cet 
événement & de la conftitution de Tordre de la Toifon , dans 
Zazius & Fugger hiftoriens d* Autriche. Le TraàuHeur. 
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blablement leur race eft un mélange d'Egyp- 
tiens & d'Ethiopiens. * Tous leurs hommes 
font yoleurs, & les femmes proftituées; ils 
ne fuivent ni profeflîon, ni culte réligieux 
déterminé , & n'ont aucune patrie ni demeure 
fixe. *ï^r nombre, à ce qu'on dit, monte 
en Efpagne à pafle 40000 têtes. Il y en a 
beaucoup qui tiennent auberge dans des vil- 
lages & de petites villes. Leur métier favori 
eft celui de dire la bonne avanture. On ne 
leur permet pas de pofféder aucun terrein en 
propre, ni de s'enrôler dans les armées. Ils 
ne fe marient qu'entr'eux ? vivent en vaga- 
bonds , & enterrent leurs morts au pied des 
arbres. Leur ignorance dans toute forte d'arts 
& de profeflions les réduit à fe contenter de 
fe procurer les premiers befoins de la vie. 
C'eft tout ce que leur gout pour Poifiveté leur 
permet de chercher. Quelques tours d'a- 
drelTe leur font gagner le nécelfaire, & le 
vol fupplée à quelques objets de fuperflu. Il 
eft fans exemple qtfaucun d'eux ait fubi de 
châtiment plus févère que celui du fouet, 
pour quelque poule ou de mauvaifes hardes 
volées. Les hommes ont quelques connoif- 
fances fuperficielles en médecine & en chirur- 



* Le nom Gypjîes , qui en Angleterre défigne cette race, 
& tout ce «Uj'on appelle forciers , devins, vient du nom $ Egyp- 
tiens*. Le Tradutieur. 
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gie , & font verfés dans divers tours de fou- 
plefle. L'auteur du Foyageur franqois , de 
qui j'ai fuivi le texte en partie dans ce 
qu'on vient de lire , a éxagéré le mal qu'il 
en a dit. J'ai logé fouvent dans leurs au- 
berges, fans avoir jamais été v^lé*dé la 
moindre chofe, quoique je n'eufle pris au- 
cune précaution. Quant à leurs femmes, 
j'ai eu lieu de favoir plus d'une fois qu'el- 
les réliftent aux offres qu'on leur fait, plus 
fouvent qu'on ne le préfumeroit d'une clalfe 
de gens auffi décriée. 

Comme j'étois près de mon départ de 
Madrid, j'envoyai par les muletiers une 
caiffe pleine de livres à Bilbao où elle de- 
voit être embarquée pour l'Angleterre ; avant 
fa fortie de Madrid elle fut vifitée, puis 
fceilée à la douane. J'achetai un cheval de 
telle, & louai une chaife avec un cheval & 
fon conducteur , que je me chargeai de nour- 
rir. Nous partimes le 6 Avril pour Tolè- 
de qui eft à douze lieues de Madrid. Après 
avoir paffé par la ville de Gétafé, & quatre 
lieues plus loin par Illefca, nous fumes 
coucher au village de Cabaunes, qui en eft 
à trois lieues. 

La route eft bonne quoique dans un 
pays fablonneux , & palFe à travers des champs 
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de bled, plantés d'oliviers; je vis chemin 
faifant de grands vols de hupes. 

Le lendemain, après trois heures de 
marche, nous arrivâmes à Tolède fiége du 
premier archevêque, d'Efpagne, dont les re- 
venus montent à 50 mille L. fterling. Cette 
ville eft fituée au confluent du Tage & du 
Xarama, à 41 0 . de latitude & au centre du 
royaume. Il y a deux ponts fur le Tage„ 
dont le premier a quatre arches, & le fé- 
cond deux ; ce dernier , nommé le Pont 
ctAlcqntara , a été bâti par les Maures & 
réparé en ISf9, par Alphonfe le fage. 
La rivière étoit petite, & paffoit feulement 
fous une des arches de chaque pont. Je fus 
loger à l'auberge du Sang de Chrift, la mê- 
me où Mr. Baretti a logé , & je ne fus pas 
furpris comme lui du nom bizarre de cette 
auberge ; je me rapelle d'avoir logé autrefois 
à Paris au St. Efprit, fans parler du caffé 
du prophète Elie , & de plulieurs autres ea- 
feignes tout auffi étranges. Tolède eft fi- 
tuée fur unfe colline fort rapide que le Ta- 
ge . environne prèfque de tous côtés ; elle 
eft flanquée de Ifo petites tours bâties par 
les Maures. Le Tage a fa fource dans les 
montagnes d'Albaracio , un peu au - deflus 
de la ville de Cuenza, près de 40 lieues 
au Sud-eft de Tolède , & va fe rendre dans 
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la mer Atlantique à une lieue de Lisbonne 
après avoir traverfé 120 lieues de pays* Un 
auteur Efpagnol , en parlant de la grandeur 
paffée de Tolède, dit qu'elle doit tout fon 
luftre aduel au Tage , & cite les vers de 
Quévédo fur Rome, en mettant feulement 
le nom de ce fleuve à la place du Tibre. 
Les rues de Tolède font étroites & mal 
pavées ; fi vous exceptez la Cathédrale & 
TAlcafar ou palais , il n'y a pas un bon édi- 
fice; la moitié des rues font couvertes des 
débris de briques de maifons en ruine ; fes 
environs font fans arbres , ce qui rend les 
chaleurs de l'été infupportables , & le bois 
très-cher en hyver. Quand Martial écrivoit 
Mjlus ferenos atireo franges Togo 

Obfcurus umbris arborum. 

Ce pays devoit être dans un état bien 
différent Les anciens aqtieducs font dé- 
truits ; l'eau fe vend & fe diftribue dans les 
rues, où elle eft tranfportée par des bour-> 
riques. La plupart des maifons font pavées 
de briques , qui caufent beaucoup de pouf- 
lîére. Cette ville, qui dans le I f fiécle avoit 
200 mille habitans , en contient aujourd'hui 
à peine 2f mille. 

La cathédrale, bâtie en f87 ? paffa avec 
Ja ville en 714 fous la domination des Mau- 
res , qui la confervéreat jufqu'en 1090, 

que 



Ë N E Si P à Q N fi* fl09 



que le roi Alphôrtfe VL s'en ireîidît ïriàître* 
Cette églife eft un des plus grands bâtjména 
gothiques de l'Europe; elle eft conftruite 
dans le même flair qu& fe Dôme <$e MilaÉ* 
celui de 'SïenAé l'églife - de St. Pétrohè de' 
Bologne y & le^ cathédfales r de Burgofc & 
de Séville j fes dimenfionéî font $ 84 pieds 
de long, fur 191 dé lafge, >& :rc>7 de 
haut La voûte çft foiitenue pargf -colon- 
nes qui partagent l'églife en cinq portions* 
Sa tour, eft en Forme de pyramide» Le pape 
& le toi en font chânoines; chaque jour de 
Noël , avant vêpres , . ôn les appelle à h^Ute 
voix ; & comme ils n'y fotk jamais*, Ofttetti? 
împofe une amande de âooo maravediS, qui 
font I S fchellings 9 deniers fterling, An- 
di^é NaVafïero, qui étoit ambaffadéur de la 
république de Venife à la cour de Charles 
V. en parlant dé Tolède dans fon itinéraire 
d'Efpagne , imprimé à Vènifè ék tt 
fait l'obfervation fuivante fur le clergé de fbn 
tems* Les prêtres font les protefteufS de 
„ cette ville & des femmes du premier rang, 
& mènent une joyeufe vie fans craindre 
5 , aucune cenfure, >, Vraifemblablement les 
chofes n'ont pas changé depuis lors. * 



* Hôte de V auteur, Mr. Ànnftrong , dans fa defcription 
de Mînoraue , parle à-peu-prè$ de même des prêtres de cette 
Isle. „ Ils vivent bien, boivent largement, & fe nourrirent 

Tom. I. O 
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\ ;îU» auteur Efpagnoî moderne a donné une 
dricription de ;Tolède aùffi tédieufè ; qu'il-foit 
pôffible^ Le plafond de ia fkcriftie eft peint 
ItiréfqUe parrtiii^LGiordano., , - . 
.... -Qn Voit daksxiette; églife-un .tableau 
de la Yierge peîût .par; Carie Maratte. La 
bibtiothéque de: l'archevêché contient parmi 
d'autre* livres dbc4fept cent quatorze volumes 
de mauttfàltfc Le pére Caïmo dit qu'il a entendu 
diJpttter dans le palais de l'archevêque fur la cé- 
lèbre qUeftion,fi l'ange avoit péché dansle pre- 
mier inftant ? qijefltiôn auffi belle . que celle 
du Jéfuite Sanchès, dans fon livre de matri- 
moni»; JJtrtun :Firgo ; Maria femen* &c. 



$ de ce que le pays fournit de mieux. Ils vivent avec les 
yy femmes, fans aucun fcmpule* & font reçus dans toutes 
„ les maiions à bras ouverts. 

On lit aufli dans une defcription de l'Efp&gne publiée en 
*69* » par un François , le paflage fuivant : 

„ En fait de galanterie & des intrigues, communes en 
» ce pays, il faut dire que les gens d'égrife furpafleht l'état 
v féculier. " A 
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Pàlàis royal de Tolède. Aranjtiès'. ■ Jardins. 
' : ; : "- ' Statues: ' '• ' J 



"HT 



I/jUcasaii ou palais royal a été Hti ea 
Iff I par Charles V* fl eft fîtué fur upe 
colline efcarpée* élevée de foo pieds aiwlef- 
fus du Tagc, & commande à la ville & aux 
environs; il a onze croifées de front , & trois 
étages furmontés d'un toit plat, entouré d'u- 
ne b^luftrade. J'aimefuré ce bâtiment > qui 
forme un quarré dont chaque côté a 2f6 
pieds de long» 

La cour eft entourée de portiques qui ont 
12 arches d'ordre Corinthien & cotttpofits 
fur deux étages* Le grand efcalier eft très?, 
beau; après la première rampe, qui. a fo 
pieds de large, il fe divife à droite & à gau* 
che. On a placé dans un angle du. bâtiment 
un autre efcalier d'une ftrudture çurieufe. Ce 
palais eft bâti de pierrç Beroquena, comme 
l'Efcurial. La grande porte d'entrée eft flan- 
quée de chaque côté de deux colonnes d'or- 
dre Jonique. On lit fur la frife Pinfcription 
fuivante ; 

0 2 
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- CAR. V. RO.mP. fflS. REX. 

M p L t L ; : , 

Chaque croifée eft ornée d'une téte en 
fculpture. La chapelle du palais tombe en rui- 
ne. Les offices, placés -dans les fouterreins, 
font très-commodes, & les écuries, bâties 
de même dans les fouterreins , peuvent loger 
cinq mille chevaux. Ce palais a été èndom^ 
magé par un incendie eh 1710. Le plafond 
& lès galeries font entièrement gâtés, ainfi 
<jue les appartemens, où il ne refte que deux 
ou trois pièces habitables, qui font occupées 
par le Concierge & fa famille. J'ai obfervé 
dans une de ces pièces le plus bel écho que 
je eohnoilTe après celui de la Qrfa Simo- 
netti à Milan. J'y paflfai quelques heures 
tn m'amufant à faire de la mufique. La 
machine hydraulique qui fervoit à Pufage du 
palais éft également ruinée. 

On voit dans les murs du couvent de^ 
Cordeliers un grand nombre de chaines dé 
fer où les Maures attachaient autrefois les 
efclaves chrétiens. L'archevêque eft le pro* 
priétaire d'un grand nombre de maifons , 
diftkiguées par une grande brique où font 
écrits ces mots en Efpagnol: la fainte Fier- 
ge a été conque fans péché , belle dévife pour 
des maifons. La fabrique de lames d'épée * 
fi renommée autrefois, n'éxifte plus; il y a 
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quelque tems qu'on en a établi une nouvelle 
pour le roi, où fe fabriquent les lames, le$ 
poignards & les ceinturons à Pufage des trou* 
pes; mais la trempe n'approche pas de celle 
des anciennes, une ancienne lame d'épée de 
Tolède fe vend a&uellemeht en Efpagne 
cinq à fix guinées, encore eft -ce un bon-, 
heur d'en trouver. J'ai vu des poignards de 
cette ancienne fabrique qui tranchent un écu 
d'argent On met fur toutes les lames fai- 
tes pour les troupes , le nom du roi & une 
dévife qui la plupart du tems eft en ces 
mots, ne me tires pas fans raifon* ne me 
remets pas fans honneur. L'qglifc de Ste* 
Marie la Blanche a fervi autrefois de Syna-^ 
gogue. On trouve à la porte dç la ville les 
reftes d'un cirque Romatiiu Ce que j'en dis 
n'eft que pour avertir qu'il n'y eft riçn reftq 
qui foit digne d'être vu. 

Quant aux reliques & aux autres ri- 
chefTes qu'on conferve dans la cathédrale, je 
ferai comme l'Efpagnol duquel j'ai parlé ail- 
leurs, & leur témoignerai môn refpeél pro- 
fond en les paflant^us fîlence, aufli bien 
que le Rituel Mozarabique, qui diffère en 
plufieurs points du rite ordinaire de l'églife 
Romaine. On m'avoit dit que le lendemain 
du jour que j'avois fixé pour mon départ, il 
y auroit une grande proceffion , où l'on ver- 
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roit toutes les ftatues de faints & tous les 
xéligieux de Tolède..; comme je ne fuis point 
avide de ce genre de fpe&acles, je ^partis àu 
grand regret de mon voiturier, qui fut pri- 
vé de la bénçdi&ion de l'archevêque ; quant 
à moi , qui avois eu le bonheur de recevoir 
celle du dernier pape , j'étois réfolu de m'en 
tenir là. Nous fîmes ce jour là fept lieues 
dans une bonne route à travers des champs 
de bled , & nous arrivâmes le foir à Aran- 
juès , ayant fait notre dîner à côté du grand 
chemin , faute d'auberges , qui manquent en- 
tièrement. A l'approche de cette réfidence 
royale les cerfs, les fangliers, les lapins, 
les perdrix, étourneauk, hupes & toute for- 
te d'autres oifeaux fourmillent de tout côté. 
Les fangliers font fi familiers & privés, qu'ils 
courent jufques dans les rues d'Aranjuès ; 
tout le gibier appartient au roi & fert à 
fournir fa table. Nous fumes loger dans 
une bonne auberge , tenue par uit Italien > 
mais la plus chère de toute l'Efpagne. Aran- 
juès eft fitué fur le T^age, & n'a été bâtie 
que depuis environ douze ans. Le roi fait 
préfent d'une fomme à toute perfonne qui 
veut y bâtir une maifon, pourvu qu'il fe 
conforme 1 au plan général. Les rues font 
larges & parallèles, & fe coupent à angles 
droits ; * l'une d'elles s'appelle rue Stuart 
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Toutes les maifons ont deux étages; elles 
font peintes en blanc * & les portes & con* 
trevents en verd. Il y a aujourd'hui cinq 
mille habitans, qui louent leurs maifons aux 
perfonnes qui fuivent la cour , qui vient y 
réfider depuis la mi-Avril jufques vers la fin 
de Juillet; pendant tout ce tems là il y a 
bien Ifooo perfonnes à Aranjuès. Cette 
ville ne reifemble pas mal à Potzdam; elle 
eft éclairée la nuit. L'églife principale/ 
entourée d'un périftile, eft fituée dans la 
grande place quarrée , & a été bâtie par 
Sabatini. La place eft entourée de portiques ; 
quatre grands arcs en font l'entrée; au milieu 
eft une belle fontaine qui fournit de l'eau à 
toute la ville. Il y a encore deux autres 
églifes à Aranjuès. Ce qui me furprit en- 
core plus que les fangliers qui courent par 
les rues , ce font des chameaux qui portent 
du bois par la ville , * au nombre de vingt- 
cinq qui appartiennent au roi ; il y a auffi 
beaucoup de buffalos ou buffles tranfportés 
depuis Naples, qui trainent des charettes* 
& qu'on gouverne avec des anneaux de fer 
qu'oa leur patte dans les narines. On fait 
que ces animaux abondent à Rome , à Na~ 



*.&ote de Vauteur, Je me rapelle d'avoir vu en 1769, 
dans un village près de Pi%, foixante - quatre chameaux ap- 
partenant au grand duc de Tofcane. 
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pies 5f à Lorettc , où ils font employés de mé* 
me, Il y a ici pour les combats de taureaux un 
amphithéâtre femblable à celui de Madrid -, fait 
de briques, avec les fiéges en bois: fon 
arène a 16% pieds de diamètre; elle eft en- 
tourée de deux rangs de loges qui contien- 
nent chacun IQ2 perfonnes; fous ce* loges 
font dix rangs de bancs circulaires, & en 
plein air; il peut contenir fooo perfonnes. 
Tous les amphithéâtres d'Efpagne ont cette 
forme circulaire ; mais il n'y en a que qua- 
tre qui fbient desbâtimens permanens; ç'eft* 
à-dire, ceux de Madrid* d'Arimjuès, de 
Grenade & de Séville. Ceux de Çadix & 
du Port Ste. Marie, de même que celui 
de Lishonne , ne font que des bâtimens de 
bois qu'on démonte après les fpe&acles: dans les 
autres villes d'Efpagne, les places quarrées 
fervent à cet ufage, fans aucune conftruc- 
tion. On paye aux bonnes places la valeur 
d'un crown, au f fchellings, & fîx de- 
niers, foit demi fchelling aux autres, où 
ceux qui y font affis , font perpétuellement 
expofés à voir un taureau s'élancer au mi- 
lieu des bancs , par^deffus les barrières x qui 
ne font élevées que de quatre pieds^ Le 
côté de l'ombre fe paye un peu plus cher 
que le vis-à-vis; çe fpe&acle auroit grand 
bçfoin de ces grandes toiles que les Ronjatnsi 
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tendoient autrefois fur leurs amphithéâtres. 
Jamais le roi ni; la maifon royale n'y affik 
tent Le palais du roi , qui eft de forme 
quarrée, a 21 croifées de face; il n'y a 
rien de remarquable à voir ni à l'extérieur 
ni dans l'intérieur, fi ce n'eft un tableau de 
Pannonciatipn , par le Titien , qui eft dansl* 
chapelle , les fix portraits du grand duc de 
Tofeane, de fa femme & de leurs quatre en* 
fans , peints par Mengs , & ceux du roi de 
Naples & dé fa femme, peints par un cer* 
tain Bonito , & dans l'églife fix tableaux de 
Tiépolo. Il y a en face du palais trois gran- 
des promenades chacune de quatre rangées 
de beaux ormes; chaque allée eft traverfée 
par de petits canaux dont l'humidité qui pé- 
nétre la terre contribue k la grandeur & à 
la beauté des arbres; ce qui a engagé à 
planter depuis peu plufieurs autres allées 
<l'ormes félon la même méthode, Je fis le 
tour des. jardins dans une heure de tems; 
le Tage qui n'eft pas fort large ici , les 
traverfe, & l'on peut le paffer fur huit ou 
dix ponts de bois & un feul pont de pierre. 
On lit dans le recueil intitulé le Farnaffe 
Efpagnol, deux defcriptions très - poétiques 
d'Aranjuès ; l'une eft de D. Gomez de Tar- 
pia, l'autre de Lupercio de Argenfola. Ces 
jardins font paroître le Tage plus beau, Sç 
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ce fleuve le* embellit à Ton tour. Outre 
cela ils font ornés de fept fontaines. Oh 
en peut voir les plans dans le livre intitulé, 
Délices 0 de PEfpagne & du Portugal. La 
fontaine des Tritons eft décorée de plufieurs 
ftatues, de marbre qu'on dit être de la main 
d'Alonfo Berruguète. Celle de Bacchus eft 
ornée d'une ftatue de bronze de ce dieu 
tenant un panier ; la figure eft plus grande 
que nature, & fort chargée, d'embonpoint, 
La fontaine d'Hercule eft ^a -plus confidéra- 
ble, les ftatues dont ellë ëft enrichie, ne 
font pas belles; mais les mieux travaillées 
font celles de la fontaine de Neptune, où 
il n'y a pas moi^de fept groupes en bronze, 
par PAlgarde, éxécutés-cn 1621 , moins 
grands que nature, reprëfentant Jupiter & 
Junon terraiïant les géants &* lançant la fou- 
dre , Cérès dans un char attelé de iions , & 
Neptune dans une conque tiîrée par des Tri*, 
tons. Les trois autres fontaines font celles 
des Harpies, des Dauphins, & de Don 
Juan d'Autriche , aiïez médiocres en tout 
fens. On voit auffi dans ces jardins deux 
ftatues de Vénus & d'Antinous , de grandeur 
naturelle , imitées de l'antique , que le jardi- 
nier difoit être Adam & Eve. On\ lit au 
pied de celle de Vénus cette infcription : 
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A. PUBLICIUS D. L. ANTIOC. T. 
BARBIUS d P. L. TIBER. 

On a bâti nouvellement un théâtre pour 
les fpedacles de la cour, fur la porte du- 
quel eft écrit ce vers: 

Suris deliciis adjefta uifbana voluptas. 

J'emploiai un jour entier à faire ici plu- 
fleurs promenades à cheval, entr'autres dans 
l'allée de la reine qui a 40 pieds de large 
& 4 milles de long. Elle eft droite, plan- 
tée de deux rajigées d'ormes qui conduifent 
à la forêt, où l'on trouve des cerfs & d'au- 
tre gibier en abondance. Je trouvai à trois 
milles de-là une fort belle cafcade que for- 
me le Tage en fe précipitant d'environ 14 
pieds de haut. Je vis d'un aptre côté à 2 
milles d'Aranjuès, un petit lac qui éntourè 
une isle, ayant un pavillon au milieu. J'al- 
lai auffi me promener à près de fix milles 
de diftance fur la route de Madrid , qui eii 
eft éloignée de fept lieues; on y va par 
une avenue fort large , plantée d'une dou- 
ble rangée de très - grands ormes. J'y vis 
un pont de pierres de dix-fept arches , ache- 
vé en 1761 , par Marc de Viéma. A cha- 
que extrémité de ce pont il y a deux lions 
de pierre, tenant deux boucliers, où font 
écrits les noms du roi & de l'architette. Je 
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fus obligé de payer le péage de mon cheval 
à la barrière qui touche le pont. 



Route cFAranjuès à faïence. Alrncmfa. Fer- 
tilité du royaume de Faïence. Arbre appelle 
Algarroba ou pain de St. Jean. Mûriers, 
vers à foye. 



JLjLz ii Avril je partis pour Valence qui 
eft à 8 journées d'Aranjuès, c'eft-à-dire, à 
62 lieues , ou environ 280 milles. Je trou- 
vai d'abord en fuivant la route royale , Tan- 
tienne petite ville d'Ocana qui n'eft qu'à 
deux lieues d'Aranjuès. La route eft large, 
droite 8£ bordée en quelques endroits de 
jeunes arbres. Le pays eft uni , & produit 
du bled, du vin & dçs olives. Je m'arrê- 
tai une heure à Ocana pour éxaminer une 
fontaine célèbre, qui paroît être un ouvra- 
ge des Romains ; cependant un auteur Ef- 
.pagnol croit que c'eft plutôt un ouvrage 
de Philippe II. fait vers If8o, dans letems 
qu'il établit Aranjuès. On arrive à fa fource 
par une galerie fouterraine , , où l'on peut 
marcher debout; l'eau eft conduite par deux 



CHAPITRE XIX. 




oogle 



E K E H A G K C. ôâl 



canaux à un grand réfervoir , qui fournit 
toute la ville* La route continue en droite 
ligne jufqu'au village de Fillatobas* Il y a 
des bornes à chaque quart de lieuè pôut 
marquer les diftances. Ce jour , dimanche 
de Pâques , on avoit fufpertdu dans plufieurs 
villages & villes de mon paffage, fur les 
chemins , des figures d'hontmes faites de bois 
& de pailte , & vêtues de mauvais haillons, 
de même que les lanternes font fufpendues 
dans les rues de Paris, Cette mode eft gé- 
nérale en Efpagne & en Portugal, & doit 
repréfenter le traitre Judas. Les petits gar- 
çons s'amufent à lui lancer des pierres, & 
y mettent le feu le foir ; coutume tout auffi 
édifiante que la belle cérémonie qu'on voit 
chez nous, où l'on brûle annuellement le 
pape & le diable. J'arrivai au bout de trois 
heures de marche à Çoral, où je pris mon 
gîte. Le peuple étoit alors occupé au tra- 
vail du grand chemin neuf, qui eft droit & 
aufli beau qu'aucun de ceux d'Angleterre. 
J'y remarquai encore des bornes établies à 
chaque quart de lieue. Le pays eft entière- 
ment uni & produit beaucoup de bled , mais 
point d'arbres. Le 12 Avril, après avoir 
marché trois heures, je dinai à Quiftatnar* 
village de la Manche, piatrie du héros Don 
Quixote; une lieue plus loip eft le village 
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du Tobofo , patrie de fa Dulcinée. Je paf- 
fai quinze moulins à vent que je pris d'a- 
bord pour les géants combattus par ce che- 
valier ; mais en me rapellant mieux fon 
liiftoire je me fouvins que ces derniers étoient 
dans les plaines de Montiel, à quelques 12 
lieues vers le Sud. Au bout de cinq heu», 
res j'arrivai à mon gîte à Pêdronofa. Le 
chemin, qui eft toujours droit & beau, eft 
bordé de quelques vignes & d'oliviers. La 
chaleur devint Fort confidérable ce jour là, 
& j'appris qu'on avoit fenti la veille trois 
fecouffes confidérables d'un tremblement de 
terre à plufîeurs lieues à la ronde. Le 13 
Avril je dinai à Provenqon & couchai à Me~ 
nain y n'ayant fait ce jour là que 7 lieues 
dans un chemin uni mais fablonneux, & à 
travers un petit bois de pins à baiTe tige. 
Le 14 Avril je trouvai à 3 lieues la Roda, 
& 3 lieues plus loin la Geneta> qui eft le 
premier village du royaume de Murcie de 
ce eôté ; la route va prèfque par-tout en droite 
ligne, deforte qu'en fortant d'un village on voit 
à deux ou trois lieues de diftance le clocher de 
celui où l'on va. Dans tout l'efpace de 
cette journée on ne rencontre ni arbre 
ni haie , mais une fuite continuelle de champs 
de bled. La terre eft fablonneufe , & la 
chaleur étoit Jî confidérable, que je ne pus 
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pas même fupporter de marcher à pied après 
le. coucher du foleil, le fable étant trop 
brûlant ; le ieul moment du jour fupporta- 
ble.étoit le matin, la terre . ayant confervé 
un peu de fraicheur. Le If Avril j'arrk 
vai en. 3 heures à âUbaceie , ville aflez gran- 
de, où il y ; a deux églifes & près de 
fôoo habitans., qui vivent en grande par- 
tie de dixhûit fabriques de mauvais couteaux 
& xizeaux. Deux lieues plus loin je pafTai 
plufieurs collines couvertes de pins , de 
chênes, de genièvre , de romarin & de 
thym ; & je pafTai la nuit au petit village 
dé Fittar 9 où il n'y a que 60 habitans. Le 
16 Avril je dinai à Bonète & couchai à AU 
manfa après avoir fait 7 lieues. La route 
eft montueufe & paffe fur. le fable; on n'y 
trouve qu'un petit nombre de chênes & de 
buiffons. Almanfa contient 1600 habitans, 
une églife d'affez bonne architecture , & huit 
couvens. On voit à un demi mille de la 
plaine un obélifque quarré de 30 pieds de 
haut , dont le piédeftal eft élevé fur trois 
marches. , On y lit des infcriptions eil la- 
tin & en Efpagnol , qui portent que les re- 
belles Catalans furent défeits en cet endroit 
le 2f Avril 1709, & que le nombre de& 
morts & des prifonniers fut -de 16000. Le 
duc de Berwick qui commandoit l'armée de 
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Philippe V. & le fecoUrsdes frafiçois , rem- 
porta cette vi&oire célèbre- Le roi Philippe 
V. fit dire f 6 mille meffes pour les vaillans 
guerriers qui périrent dans cette occafion en 
combattant pour IuL 

On voit fur le Commet d'june colline 
îfolée , feniblable à celle de Dumbarton eà 
Ecoffe, les ruines d'un grand château bâti, 
autrefois par les Maures , dont l'efcalieif. efc 
encore entier. Je rencontrai fur ma rbutë 
plufieurs voitures à quatre .roues, attelées 
les unes de quatre , les autres de fix mules, 
qui alloient à Madrid. Il en coûte trois 
fois plus cher de voyager ainfi que de 
la manière que j'avois choifie, & c'eft 
moins agréablement. Les mules qui mènent 
ces voitures vont toujours au trot, & ce- 
pendant on n'y gagne rien que d'arriver 
plus vite dans les auberges , où l'on eft obli- 
gé de pafTer une partie du jour fans faire 
plus de chemin, & Ton perd en échange 
l'agrément de contempler avec loifir les ob- 
jets qui s'offrent aux yeux fur la route. Ces 
voitures font efcortées de deux voituriers , 
qui fe relèvent alternativement, l'un étant 
fur le fiége , & conduifant les mules , pen- 
dant que l'autre marche à côté. Quand 
on eft quatre ou cinq perfonnes avec 
■beaucoup^ de^ bagage ,\ cette manière de 

voya- 



V 



Digitized by 



EN Ë S TA O U £2f 



voyager eft fans-doute préférable , & les fem- 
> hies ne voyagent guères autrement U eft 
du refte important d'avoir un bon Voiturier. 
Quelques-uns d'entr'eux palTent leur vie à 
voyager ainfi; comme ils font connus dans 
toutes les ventas , ils font d'un grand fecours* 
& contribuent fur-tout à garantir contre les 
attaques des voleurs de grand chemin ; parce 
qu'on s'appercevroit d*abord qu'un de ces 
voituriers auroit difj>aru , au lieu qu'en voya- 
geant avec un jeune muletier inconnu > on 
rtfqueroit d'être aflaffiné fans que de long- 
tems perfonne put en avoir la moindre con- 
noiifance. 

Le 17 Avril , après deiix heures de mar- 
che , j'entrai dans le royaume de Valence , 
qu'on découvre tout-à-coup au fortir d'un 
chemin taillé dans le roc. Cette province 
eft une des contrées les plus fertiles de l'Eu- 
rope, fans en excepter le royaume de Na- 
ples, & produit en abondance des olives > 
du bled , des figues , des mûres & des rai- 
fins. Quand j'y paffai les railins & les 
épis commençaient déjà à fe montrer. Cette 
province produit auffi des dattes , des aloès* 
des grenades , du chanvre , du lin & un ar- 
bre fingulier connu fous 1& nom de Algar- 
roba, Garofero, Carrobe > ou arbre à faute- 
relies. Cet arbre eft toujours verd; fa tige 
Tom. L P 
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cft ordinairement d'un à deux pieds de dia- 
mètre; fes feuilles font d'un verd foncé, 
& rangées dix à dix , cinq de chaque côté 
d'une branché ; le fruit reffemble à un ha- 
ricot, il a un pouce de large fur neuf à 
dix pouces de long, & croît d'une façon 
fmguliére, en grappes, fur les branches; 
# lès goufTes font épaifTes , ferineufes , & dou- 
ces au gout; on les fêche pour fervir de 
fourage aux chevaux & au bétail. Ces 
arbres ne croifTent que dans cette province 
& dans celles de Murcie, de Grenade & 
d'Àndaloufie. Mr. James a fait mention de 
cet arbre dans fon hiftoire de Gibraltar , 
où, en parlant des Maures qui habitent la 
contrée de Tétuan fur la côte d'Afrique, il 
obferve que .fon fruit fert d'aliment aux 
gens du peuple, & fur-tout aux chevaux, 
qu'il défaltère & nourrit II ajoute qu'on 
lui a donné le nom de Locufta, & qu'on 
fuppofe que ce font les fauterelles dont 
St. Jean fe nourriifoit dans le défert , & 
qu'il y a grande apparence que c'était auffi 
la nourriture dont il eft parlé dans les 
Evangiles , dans la parabole de l'enfant pro- 
digue; Mr. Àrmftrong, dans fon hiftoire 
de Minorque , rapporte la même opinion , 
c'ert-à-dire, que ce fut de ce fruit que St 
Jean fe nourrit au défert. Mr. Miller , dans 
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fon di&ionnaire du Jardinier, lui a donné 
les noms de Cératonia , Carotte 6c pain de 
St. Jean. 

Je dinai ce jour là au village de Moxent* 
fitué à cinq lieues d'Ahnanfa; la route que 
je traveriai étoit fablonnèufe & pafîbit fur 
des collines. J'arrivai après quatre heures 
de tnarche à Xativa* qui eft l'ancienne Sae~ 
tabis dont le poète Silius Italicus a parlé 
dans ces deux vers : 

Celfa mittebat Saetabis arca 
Saetabis & telasArabum fpreviffè fuperbal 
Cette ville fut rafée en 1714-, par le 
roi Philippe V. après s'être laiffée affiéger 
obftinément; elle fat rebâtie au pied de la 
colline, & reçût le nom de St. Philippe. 
On y voit les ruines d'un château Maure. 
Le pape Aléxandre Borgia eft né dans cette 
.ville. Je fuivis le 18 Avril une belle route 
qui a des deux côtés des canaux d'eaux rou- 
lantes, femblables à ceux qu'on voit en 
Lombardie, & qui fertilifent finguliérement 
le pays. On voit ici des champs plantés en 
ris , qu'on tient toujours inondés .de trois 
pouces d'eau , au-deflus defquels le ris corn- 
mençoit alors à s'élever. Des mûriers plan- 
tés en quinconce couvrent ces mêmes plai- 
nes. Je paffai une branche du Xucar fur 
un pont de pierre de fix arches. Cette belle 
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province éft entourée d'un côté par de hautes 
montagnes, fur lefquelles on voit nombre 
d'anciens châteaux Maures, & en partie, par 
la mer médfterranée. Dans le tems que j'y 
paflai, les gens de la campagne étoient oc- 
cupés k ramaffer les feuilles fur les mûrier? 
pour la provifion des vers à foye , dont la 
couvée avoit paiTé depuis quinze jours. J'ai 
un livre Efpagnol, petit in - quarto, qui 
traite du gouvernement des vers à foye , & 
de la culture des mûriers ; c'eft un ouvrage 
très-bien écrit , où cependant j'ai rencontré 
un pafTage dans lequel je n'ai pu deviner fi 
l'auteur a parlé férieufement ou en plaifaft- 
tant, lorfqu'il dit que beaucoup de gens 
vont laver leurs coques de vers à la fon- 
taine qui eft près de l'hermitage appelle No- 
tre Dame de la fontaine fainte ; il ajoute 
que fi cette méthode profite 5 on doit l'at- 
tribuer à l'efficace des prières fans laquelle 
le bain froid feroit capable de nuire aux 
vers à foye. Je confeillerois plutôt , ajoute-t- 
il, de les laver dans du vin blanc ou dans 
l'urine d'un petit garçon bien portant. Le 
peuple de cette province porte des caleçons 
de toile qui vont jufqu'aux genoux, & qui 
reffemblent à ceux de nos montagnards , & 
des fandales de cordes. Les femmes ne 
portent point de coëffes , & nouent leurs che~ 
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veux- en forme fpirale avec Une grande 
épinglfe d'argent , de la même manière qui 
i eft à la mode à Bologne & à Napfes, Je 
dinai à Algamèfe , & arrivai le foir après 
cin<j heures de marche à Faïence , où je fus 
loger dans une bonne auberge à Penfeigne ' 
cfe la croix d'or, ' 



Description de Valence. Morviedro y tan* 
cien Saguntum, à quatre lieues de Fa* 
lence. Langage particulier des habitons. 
Grandes chaleurs * infeiïes 9 lézards , fer- 
pens de ce pays. 



alence eft une des plus grandes vil* 
les de TEfpagne , & a une Univerfité. Elle 
eft bâtie en demi cercle , fîtuée à une demi 
lieue de la mer fous 39°. ?4 y - de latitude, 
& 22°. de longitude depuis Pisle de Fer. 
La Turia appellée aufli el Rio blanca , patte 
à côté de Tes murs. On la paffe fur cinq 
beaux ponts de pierre. Le collège du pape 
Pie V. & le palais du vice-roi , qui porte 
aujourd'hui le titre de capitaine général , font 
fituçs hors des portes de la ville. Le mail 
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au- promenade publique , qui a quelque ra^ 
port avete notre parc de: St. James , le fur- 
pafle.de beaucoup eu beauté; quatre dou- 
bles rangs de palmiers de cyprès, d*orme$ 
&«dé mûriers entremêlés forment trois allées 
parallèles- Il y a d'ailleurs nombre de bel- 
les promenades le long de la rivière , dont 
les bords font affermis par des pierres de 
taille, pour réfîfter à l'impétuofité des eaux 
qui groffiflent à la fonte des neiges. Je re- 
marquai fur un ides murs la ftatue de pierre 
d'un faint, appellé S. Pedro Pafqtial , de 
qui je n'ai pû apprendre aucune particulari- 
té, H n'y a pas longtems qu'on a placé 
dans le même jnur une infeription dont il 
refte ces mots : 

SODALL CIV. 
VERNARUM 
CO LENTE SIDIDE. 

Il.éxifte un plan de Valence en quatre 
feuilles, gravé en 170^. 

Je vis célébrer le lendemain de mon ar- 
rivée la fête de St. Vincent Ferrer , patron 
de la ville, où tous les ordres réligieux & 
autres gens de cette efpèce , frtiges confie* 
mère nati , pafférent en proceflion dans les 
rues. Un jour que je m'arrêtai chez un li- 
braire , je trouvai un livré in quarto conte- 
nant la defcriptiôn de Valçnce; la moitié 
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du volume traite des merveilleufes reliques 
renfermées dans la cathédrale -, parmi lefquet- 
ks fe trouvent des cheveux de la Ste. Vier- 
ge," une chémife fans couture, qu'elle avoit 
travaillé elle-même pour fon fils , deux grains 
de la ulyrrhe préfentée par les trois rois , 
un morceau de la peau de St Barthélémy 
huit épines de la couronne de Notre Sei- 
gneur , trois doigts de St. George , & une 
pièce de fon étendart, pluHeurs reliques des 
onze mille vierges, quelques morceaux de 
la vraie croix , &c. Je me contentai de la 
leélure, & me difpenfai d'aller Voir , tout 
cela moi-même. Ces épines de la cou- 
ronne de N. S. me rappellent quelque chofe 
de femblable qu'on lit dans le voyage de 
Jean Mandeville qui parle en ces mots des 
reliques qu'il a vues en 13 ZI. 

„ Une partie de la couronne d'épines de 
„ Notre Seigneur, fe voit, avec nombre 
„ d'autres reliques , dans h chapelle du roi 
„ de France , la couronne eft renfermée 
„ dans un riche vafe de çryftal. Un roi 
„ de France l'acheta des juifs, à qui l'em- 
„ pereur l'avoit mife en gage pour une 
„ grande fomme. Et quoiqu'on dife que 
„ cette couronne eft d'épines , elle eft ce- 
„ pendant en effet de joncs marins , qui pi- 
„ quent autant que des épines. J'ai vu fou- 
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v vent celle de Paris, & celle de Conftan- 
„ tinople; Tune & l'autre font de ce jonc , 
dont une partie a paflfé en France ; je 
„ poffède moi-même une de ces précieufes 
„ épines. * 

On trouve à la fin de cette defcription 
de Valence imprimée en 1798, des tables 
chronologiques ou annales de cette ville , qui 
méritent de fervir de pendant à certaines 
tablettes chronologiques publiées il n'y ap*s 
Jongtems. Voici quelques échantillons de 
celles de l'écrivain dç Valence 



Ï2f or Limage de Notre Seigneur de Berito * 
eft vue nagçant contre le torrent de 
h rivière. 

1384- Deux hoftdes confacrées font trou-, 
vées dans les bouches de deux poif- 



X607. Le cadavre d'un criminel rejaillit dçs 
goûtes de feng ; il ayoit affafliné fon 
pére. 

1647. Le corps de St Louis Bertram eft 
porté en proceffîon pour arrêter les 
progrès de la pefte* 

* Mr. Twifs a raporté ce paflage d'après le texte anglois 
d'une édition de Milan , de 148.0. Il obterve que le langage 
a beaucoup de raport avec le Hollandois ou Flamand mo- 
derne , ce qui ne doit pas étonner ceux qui connoiffent l'ori- 
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Anno 1734. On bâ,tit un grand jeu de 
paunie, * 

La ville de Valence eft entourée de 
murs , & a cinq portes. Les gens du peu- 
ple portent des caleçons, des veftes de toile 
planche , & des filets en forme de bonnet 
fur la tête. Toutes les maifons de Valence 
ont des numéros, & les noms des rue§ 
font écrits, aux maifons des coins. On voit 
quantité de chaifes attelées d'un cheval, qui 
eft conduit par un fîmple caveçon , au lieu 
de bride , de même qu'à Naples. 

Il n'y a pas longtems qu'on a com^ 
mençé une route neuve , qui aura 322 
milles depuis Valence jufques à Madrid, & 
dont il y a environ 10 milles achevés. Cette 
route eft large , unie & droite , comme celle 
de Turin à Rivoles. A une lieue de Va- 
lence, la mer fe retire dans les terres & 
forme un lac de trois lieues de long fur 
une lieue de^large, qu'on appelle Albufera; 
il eft peuplé d'un grand nombre de poiflbns 
& de gibier aquatique. Valence eft bâtie 
fur un terrein uni; les maifons font très- 
élevées , les rues étroites & tortues , il y a 



* Qn s'eft permis d'omettre une partie de ces extraits, 
qui ne fervent qu'à faire connoître un livre ridicule & inutile. 
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14 églifes paroiffiales, 22 couvens de reli- 
gieux , 19 de réligieufes & fept collèges. 
11 y a dans la cour du collège Patriarcal 
unè fontaine , au milieu de laquelle eft une 
belle ftatue de femme de marbre blanc , dont 
la draperie j fur -tout, eft excellente. Ste. 
Marie des abandonnés eft une chapelle o&o* 
gone, nouvellement conftruite, qui a une 
coupole très-bien peinte à frefque. Le pbu- 
fond de Péglife de St. Jean du marché a été 
fJeint à frefque par Palomino en 1699. Celle 
de Ste. Catherine la neuve eft extrêmement 
élégante , entièrement revêtue de marbre 
blanc & ornée de bronze doré. L'églife de 
St François n'eft pas moins belle, lambrif- 
fée de ftuc & chargée d'ornemens dorés de 
très-bon goût La cathédrale n'offre rien 
de remarquable; je montai au clocher pour 
jouir de la belle vue du pays des environs 
& de la mer. La Douane, bâtie en 176*0, 
eft un beau bâtiment quarré de fept croifées 
à chaque face. L'amphithéâtre pour les corn* 
bats de taureaux eft de bois , & n'eft qu'un 
bâtiment qu'on monte & qu'on démonte. 
La place où fe tient le marché des foyeries 
étoit autrefois une églife. J'allai me pro- 
mener au petit village el Grado , fitué au 
bord de la mer, dont le rivage eft fans élé- 
vation & fans port, deforte qu'il n'y a que dé 
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petites barques de pécheurs qui puiflent y 
abôrder. J'employai un jour à vifîter Mor~ 
viedro, qui occupe la place de l'ancienne ville 
de Sagunte , à quatre lieues de Valence , fi- 
tuée fur une montagne qui commande la 
mer, & d'où l'on jouît d'une vue très-éten- 
due. On fait que les habitans de Sagunte 
foutinrent un fiége de neuf mois contre l'ar- 
mée d'Annibal , & aimèrent mieux s'enterrer 
fous les ruines de leur ville que de fe retii* 
dre. Le villagé de Morviedro eft fîtué au 
pied de la montagne fur laquelle Sagunte 
éxiftoit. On voit encore les vaftes ruinefe 
des murs de cette ville, qui font affez ju- 
ger de fa grandeur; les mafures font entre- 
mêlées d'un graftd nombre de figuiers d'In- 
de ou raquettes. Un guide que j'avois pris 
avec moi, me mena à travers ces décom- 
bres près de l'amphithéâtre, qui eft un demi- 
cercle de 266 pieds anglois de diamètre ; 
on en reconnaît encore aifément le plan ; ce 
bâtiment étoit conftruit de cailloux , de Pet 
pèce dés pierres à fufil , chacun de neuf pou- 
ces de diamètre, joints avec du mortier. Il 
y a 22 rangs de lièges, & trois rangs de 
Fomitoria ou entrées, c'eft - à - dire , neuf 
dans la partie la plus élevée, onze dans le 
milieu , & fix dans la partie inférieure de 
l'amphithéâtre. On voit près de ce bâtiment 
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une pierre de huit pieds de long, & deux 
pieds d'épaiiTeur, fculptee des deux cô- 
tés , & repréfentant des étoiles à fix 
pointes. Au-deffus d'un portail qui fub- 
fifte encore fe voit une ftatue de mar- 
bre hlanc, fans tête, de deux pieds de 
haut, dont la draperie çft très-belle; on a 
mis au-deflbus une pierre qui poçte une inf- 
cription, mais qu'on a placée à rebours en la 
tranfportant de la place qu'elle occupoit au- 
trefois ; plus loin , dans une niche enchaflee 
dans le mur, on voit une autre ftatue de 
marbre blanc , mutilée, de même grandeur 
que la précédente. Il y a encore deux au- 
tres infcriptions tout près de cette place ; 
& nuit autres, qui ont été ench^fTées dans 
les murs de la nouvelle ville. Toutes ont 
été communiquées à la Société des antiquai r 
res de Londres. Un hermite françois habite 
depuis bien des années fur la montagne. Jç 
lui ai parlé ; il eft âgé de quatre-vingt ans , 
& defcend encore tous les jours à la ville 
pour chercher fes provifions, fon nom eft 
D. Claudio; il me raconta des détails delà 
bataille d'Almanza où il s'eft trouvé préfent 
Pendant mon féjour à Valence, j'eus 
l'honneur de diner chez le comte de Sayve, 
gouverneur général de la province. Il eft 
françois , & âgé de quatre-vingt-dix. ans. 
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J'y rencontrai le chevalier William Dun- 
ean & fon époufe , & Mr. Bofwell , frère 
de celui qui a publié Y Etat de la Çorfe , éta- 
bli dans cette ville pour fon commerce. 
S. Excellence nous régala de bière angloife , 
& le foir le chèvalier Duncan nous donna 
un concert & un bal. Valence avoit autre- 
fois le droit de battre des monnoyes d& 
cuivre; les dernières font de 1710. J'en 
acquis une de trois deniers & une autre de 
lîx , marquée d'un côté aux armes d'Efpa- 
gne , & de l'autre d'une couronne , avec la 
lettre V. Cette province a un dialede par- 
ticulier, qui reifemble au patois Limoufin. 
J'achetai trois brochures, les feuls ouvrages 
qui aient été publiés en ce langage. L'un 
qui n'a s que 90 pages , a pour titre : 

Rondalla de rondallas, à imitation del 
cuento de cuentos de Quévédo, y de la bif- 
toria de hijlorias de Don Diego de Torres ,« 
compofta y trata à llam per un curios ap- 
paffionat à la kngtia Llernojina, 17 69. 

Ce qui veut dire : 

„ Hiltoire des hiftoires , ou imitation du 
„ conte des contes de Quévédo , & de 
„ Phiftoire des hiftoires de Don Diégo de 
,, Torrès , compofée & mife en lumière par 
„ un curieux , paffionné pour la langue Li- 
„ mouline, 1769. 
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J'achetai autrefois à Naples un livre en 
jargon Napolitain, dans le même gout, in-* 
titulé Lo cunto de li cunti> per John Ale- 
xis Abattutis 1728. Les deux autres ou- 
vrages en dialede de Valence contiennent 
une defcription de la Fête-Dieu en profe 
métrique. Voici un échantillon de ce beau 
chef-d'œuvre : 

La Ferge quen en la burreta 
Fa en h bon Jefus al braq 
Sabran la fuyta es de Egypte 
Qtie Maria y Jofep caft 
Fer en, guardant à fon jill 
De Herodes que era indignât. 
Le troifiéme ouvrage a pour titre: 
„ Eloges des langues Hébraïque , Grec- 
3, que , Latine , Caftillane , & Valençane. „ 
Imprimé en If7f, & réimprimé en 176Y. 

L'auteur donne modeftement la préfé- 
rence à la langue de fon pays, c'eft-à-dire , 
à la dernière, & pour prouver fon afTertion, 
il en cite 60 mots qui font pur latin, & 
le double qui pe s'en éloignent que très- 
peu. 

Pour faire voir l'affinité de ce diale&e 
avec la langue françoife, je joins ici une 
lifte de mots. 

Bai.-* ; Dieu. El diable . Le diable, 

L'homme . L'homme* Vida . • . La vie. 
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Mort . La mort. 

L'amor . . L'amour. 

Jiny . . . Année. 

Arbres . . Arbres. 

Os . . . Os. 

. . Peuple. 



Anim , . I/ame. 

L'oncle . . L'oncle. 

£7 mon. . Le monde* 

Paper * . Papier. 

Paffatemp , Pafletems. 

Cel . . . Ciel. 



La plupart des habitans de cette province 
en parlant Efpagnol, prononcent la fyllabe 
ci comnue nous autres Anglois prononçons 
le tb, la thiudad de Fakntbia> & font en 
prononçant une efpèce de fiffiement qui ne 
déplait pas, fur-tout dans la bouche d'une 
jolie femme. * 

J'efpérois avant mon départ de cette 
ville d'y vçir jouer la comédie , mais com- 
me depuis quelques mois il n'y étoit pas 
tombé de pluie, on avoit dévotement fut 
pendu tout fpeftacle ; les Efpagnols s'atten- 
dent que cette pénitence attire la pluie du 
ciel ; & effectivement , il faut bien qu'il en 
tombe, fi l'on attend alTez longtems. 

Je quittai Valence le 2f Avril de grand 
matin; après avoir marché cinq heures, je 
dinai à Cullera, de-là je fis trois grandes 
lieues de chemin jufques à Gandia, à tra- 
vers une plaine fablonneufe, où croiffentdes 



* En confidérant que la langue françoife , la provençale, 
l'italienne, l'efpagnole, &c. font toutes filles de la langue 
latine, on ne fera pas furpris de voir le raport entre ces 
échantillons du dialeâe de Valence & les livres des anciens 
poètes & romanciers françois. Zt Trfidutitur. 
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pins & des alôèô; Gandia eft une ville *fî- 
tuée à un mille de la mer* d'où l'on dif- 
cerne par un tems ferein l'isle dtTviqa. 

Le 26 Avril j'emploiai près de fept 
heures à faire trois lieues , dans un 
chemin pierreux. Ma chaife verfa, mais 
fans accident. La beauté du pays me dé- 
dommageoit des mauvais chemins, qui paf- 
fent à travers des forêts de palmiers, de mû- 
riers, de garoferos ou arbres de St Jean/ 
& d'oliviers, auxquelles fuccèdoient des 
champs de bled & d'orge entourés de hayes 
de grenadiers , dont les fleurs contraftoient 
par Téclat de leur couleur avec la verdure. 
On voit des deux côtés du chemin de petite 
canaux , comme à Xativa. J'arrivai le foir, 
après avoir fait encore trois lieues de che- 
min, au village à'Onteniente. Le tems étoit 
extraordinairement chaud , au point qu'il n'y 
avoit plus moyen de voyager par le milieu 
du jour. Il falut prendre le parti de s'ar- 
rêter , & de ne voyager que le matin & le 
foir. J'apperçus un grand nombre de fer- 
pens qui fe projnenoient fur la route, & 
j'en tuai quelques-uns a coups de fufil. Des 
lézards en grand nombre , de la taille de 
deux jufques à dix-huit pouces , rampoient / 
à travers les pierres & le long des murs ; les 
plus petits de ces animaux ne font point de 

mal , 
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mal , mais les grands font très - dangereux ; 
un petit chien qui m'accompagnoit s'amufoit 
à les pourfuivre, ils fe retournoient & fai- 
foient face, en fifflant fortement & ouvrant 
leurs gueules de la grandeur d'un œuf de 
poule ; ils mordent avec tant d'acharnement, 
qu'en leur préfentant un bâton, ils s'y atta- 
choïent, & fe laiffoient enlever de terre* 
Leur queue fe fépare aifément du corps, Se 
refte vivante très - longtems. Le Do&eur 
Goldûuith dk dans le feptiéme volume de 
fon Hijloire des animaux, que le fel leur 
donne la mort plus promtement que ne fe- 
roit le tranchant d'un couteau. Dès qu'on 
le jette fuir un lézard, il répand de tout' 
fon corps une liqueur vifqueufe, & meurt 
au bout de trois minutes après une agonie 
violente. Jignorois alors cette expérience, 
que f ai faite fur des ferpens avec le même 
fuccès. Je tuai beaucoup de Ces lézards fur 
les arbres où ils grimpoient; ils font colo- 
rés en bleu, en verd & en jaune, & froids 
au toucher comme la glace. La chaleur du 
climat donnoit la vie à un nombre immenfe 
d'infedtes , parmi lefquels les mufquitos , ou 
coufins, font les plus incommodes. On en 
yoyoit les murailles couvertes dès le matin. 
Ùn nombre prodigieux de papillons rem- 
tom. L. v Q. 
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pliffbit l'air r &; charmoit. les yeux, par» 1* 
beauté de leurs nuances. 

Je vis dans cette route plufieurs clpchers 
d'églifcs d'une belle architeâure , , & dans le 
gout de New-church * dans la rue div StranA 
à Londres. 

g • == I i i = .pVMncpaa; ' ' , , . ' „, $ 

C H A P I T R B XXI. ; 

àliCante, fa population 9 jardins ; la fotcde 
fy fabrique en grandè • quantité. Colànie 
iïéfclaves rachetés. Fille d'Elcha , fituéé 
dans ufie foret de palmiers. MuRcre; 
defcription àe cette ville. 

m 4e 27 Avril il s'éleva un vent très-fort 
qui amena de la pluie , la première que j'euflfe 
vu tomber depuis deux . mois. On ne 
peut pas décrire à quel point la çampagne 
étoit embellie immédiatement après; les ar- 
bres fembloient revivre , & leur verdure, 
dont la pluie venoit de laver la pouffiére 
avoit un luftre étonnant 

La province de Valence eli le jardin de 
PEfpagne, & mériterait d'être appelléè ce*, 
lui de l'Europe. Je fœ; obligé de; m'airè- 
ter dans une Venta , où je préférai, de* di- 
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lier dan* l'établè auk tochorisi, ne. pouvant 
pas fupporter la fumée dont la chambre où 
je deyois loger étoit:, remplie. Je p^Éd la 
nuit , danfc le village ■ ds ^ ViUem , après ivofr ? , 
lait, fîx lieues à travers des plaines dà ciroik 
fent des pins » des oliviers ^ & de l'orge ; 
ces plaines font entourées dfe hautes monta- 
gne. On ne cultive point d'avoines en Ef- 
pagne ; la feule nourriture des mules &-des 
chevaux eft la paille hâchée & Torgej 
les avoines feroient une nourriture . trop 
chaude dans ce payç. Il èroît dans ces con- 
trées une grande quantité de fœrfonères. 

Je pafTai le fc§ Avril devant la ville de 
Sax> où il y a un château Maure ruiné , ft» 
tué fur le fommet d'une colline fort efcar~ 
pée , qui pffre un payfage très - intérèflànt 
Je diriaj à Monfwt * : & arrivai de huit à 
Aliccmte > après avoir fait près de dix lieues 
de chemin , dans une affez bonne route qui 
paflè en partie fur dfcs montagnes couvertes 
d'oliviers. On compte environ 164 milles 
de chemin de Valence à Alicante. Cette 
ville eft renommée par la bonté de fon port, 
qui eft ouvert, mais d'un encrage fûr, tou- 
jours, rempli de vaifTeauX qui viennent y 
charger dés vins, du fel & de la foude. 
La ville eft bâtie fur la pente d'une monta- 
gne élevée, & le château eft au fommet. 

0.3 
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yurT20: mille habitans, parmi lefquets oit 
. compte ttoia où quatre familles Angloifes ; 
trois pvoifles y ïix couvens d'hommes & trois 
jde femmes»; elle a cinq portes, & ?8 ca- 
rions plantés fiir, fes remparts. La garnifon 
eft compofée de. douze cent hommes de trou- 
pes réglées, & de huit cent miliciens» H 
y a un théâtre affez petit & . mauvais dans 
cette ville. 

Le Conful Angloîs , Mr. Robert Wil- 
Kit , .eut la potitefle de me conduire dans 
fon équipage voir les jardins, fitués à deux 
lieues au nord da la ville. Je remarquai 
ndans celui du gouverneur un arbre à juye 
& quelques plantes de garance , & dans ce- 
lui de Mr. Barnaban, je vis un grand Ga~ 
rofero ou arbre de St. Jean ; il produit aiv 
nuellement 1 30 arrobes de fruit ( Parrobç 
eft un poids de 26 livres) qui fe vendent 
70 dollers, ou environ II livres fterling 
14 fchellings. La groffeur de. cet arbre 
peut fe comparer .à celle de l'oranger que 
j'ai vu près (ÏOporto. On voit dans ces jardins 
un nombre immenfe d'amandiers, de grena- 
diers, de myrthes impériaux à doubles feuil- 
les, d'orangers & de limoniers. Nous paf- 
fames en revenant à travers des champs 
cultivés en Barilla, qui eft la plante dont 
on fait; la foude pour les verreries. Je co- 
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pierai ici l'article du dictionnaire de Miller, 
où il la décrit. 

Salfola* Salicornia , Glajjwort T foude* 
„ Oeft une plante annuelle qui s'élève 
„ de cinq à fix pouces, & jette quantité de. 
„ branches du bas de fa tige; fa gr^ipe m^t« 
„ rit en automne , après quoi la plante pé* 
rit Voici comment on en fait le fel de 
„ foude ou alkali. On creufe un foffé , où, 
„ l'on étend des lattes en travers , fur lef- 
„ quelles on entaïTe la plante ; on y met 
„ le feu par defTous ; la liqueur fort de la 
„ plante & va tomber au fond y où elle fe 
^ coagule & forme le fel alkali , qui eft de 
„ couleur entre noirâtre & gris de cendre, 
, s d 5 un gout falé & très-corrofif. U fe durcit 
„ entièrement comme une pierre, & porte 
„ alors le nom de bafilla, ou foude, dç 
„ c'eft fous cette forme -qu'on le tranfporte 
„ d'Efpagne dans les verreries de l'Europe. 

Les feuilles de cette plante font longues, 
étroites, charnues & pleines de fuc, comme 
la crête marine. Le fel de cette plante en-, 
tre dans la compofition du favon; on l'ex- 
porte à l'ordinaire en maflès de 8 quintaux 
pefant; la meilleure foude eft celle d'Ali- 
cante. 

Le lendemain, 24 Avril, le neveu du 
Conful eut la complaifance de m'accompa- 

eu 
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gner dans une courfe que je fis pour me 
rendre à une isle voifine. Nous partîmes 
de grahd matin dans un carofle à 4 mules, 
& arrivâmes au bout de 4 heures de iharche 
air village de Santa Pola près de la mer , 
Où je comptai jùfquV'n bâtimehs Hollan- 
dois qui chargeaient du féL Nous avions 
pris des' provisions aVec nous, & à défaut 
d'auberge , nous dinâiheîs dans une maifon de 
particulier avec deux Efpagnoles fort agréa- 
bles. Après diner nous nous embarquâmes 
pourl'isle de Nùeva Tabarca, quin'eft qu'à 
line lieue de terre. Çlle a environ trois 
milles de circonférence, & eft fi ftérile > 
qu*on n'y voit pas un feiil arbre ; qn n'y 
trouvé point d'eau & l'on eft obligé fd*y en 
tranfporter du continent. Çette isïe eft ha- 
bitée par près de 40Q pérfonnes , tqus Efpa- 
gnola , qui ont ëfé rachetés de t*efçlàvage 
chez les barbares d'Afrique; on leur a bâti 
une ville & une ëglife qui vient d'être ache- 
vée , lès rués font droites, les maifons pe- 
tites ayant des tofts plats. Ces pauvres gens 
font exempts dlmpots, & reçoivent une 
gratification de * neuf deniers environ par 
Jour; de là part dû gouvernement. On lit 
d^ns une infcription latine & Efpagnolé -, 

T— — r — - 1 

t le dealer Aaglofs vaut environ deipc fols de*France. 
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rpiaceè fiir la porte:, que cette colonie doit 
rfbn éxiftence au comte d'Aranda qui l'éta- 
• blit èm 1771. Ces pauvres gens fe difent 

pkis miferables qu'ils tfétoiënt dans leur ef- 

clavage ; on ne leur permet jamais d'aller 
vfur. terre ferme r ce qui fait qu'ils manquent 

fouvent de provifions & d'eau , quand les 
:vents de mer font viôléns* Leur feule in- 
^duftile confifte à fabriquer des cordés, ce 

qui tes empêche de iriourir de faim. Nous 
' retournâmes à terré après nous être arrêtés 

- fort peu dè tems parmi eux. 

; Le J Mai je partis pour Murcie , & 
r;airivai après ' quatre heurés de marche à la 
. ville (FElcèa , qui eft cottfidérable, & fituée 
au milieu d'une forêt de palmiers. L'églife 
cathédrale bâtie en 1 682 de pierres blan- 
ches a une belle coupole ; fa façade eft or- 

- née de bonnes fculptures. Sa grande porte 
eft flanquée de chaque côté de trois colonnes 
dont Tune eft unie , la féconde cannelée & 

/la troifiéme torfe ; la porte eft- couronnée 
d'un bas relief repréfentant PÀflbmption de 
la Vierge. Le grand autel eft fous un ta- 
bernacle orné de huit belles colonnes de 

* marbre. Je m'étois propofé de faire vifite 
au célèbre George juan, compaghon de D. 

• Antonio de Ulloa; mais j'appris ^u'îl étoit 
trèiwaalade ; en effet il niourut Quelques fe- 

a4 
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mairies après mon paffage. Je traverfai après 
dîner la ville ^AU>aterra y où il y a une 
belle églife qui a une coupole & deux tours. • 
Je coiitinuai ma route à travers, des monta* 
gnes & couchai dans la petite ville $Ori- 
buela fituée fur la Sqgmeu Cette journée 
fut de neuf lieues. 

Le 4 Mai je fis quatre lieues de chemin 
à travers des champs à bled, garnis de mû* 
riers; j'arrivai à travers une bonne route à 
Mvrcie , où je fas loger dans une auberge 
tenue par des Bohémiens; j'occupai ]e pre- 
mier étage, qui ne valoit guères mieux qifu- 
ne étable à cochons, & comme mes hôtes 
étoient fans provifions, je fis accord avec un 
traiteur françois pour m'apporter à manger. 
Je m'étois défait avant que d'arriver à Ori- 
fiuela du cheval que j'avois acheté à Madrid; 
quoiqu'il ne m'eut coûté que cinq livres fter- 
liug , il ne laifla pas de me fervir pendant 
unéi route de 700 milles. J'obferveà cette 
oecafioivque ma bête méritait en effet le nom 
de Roçmmte * [compofé de deux mots Rocin 9 
cheval , & mte , ci-devant , ç'eiUwlire , ce 
qui çtoit autrefois un cheval. 

Je rencontrai à Murcie le marquis d& 
Clef mont & fon époufe, qui alloient k Lis- 
bonne , où ce feigneur devoit réfkler comme 
ïP^aflkàeiir <Je ïïançe* J'eus l'honneur de 
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M faire ma cour , & de m'entretenir avec 
madame la marquife, qui eft très-belle. - 

La première chôfe que j'allai voir à 
Murcie, après avoir remis mes lettres, ce 
fut la cathédrale, qui eft bâtie de pierres 
blanches, & chargée en dehors de fculptu- 
res éxécutées en I f 21, d'un tarés - beau 
travail , repréfentant des chaines. Mur- 
cie a ao mille habitans ; fes rues font fort 
étroites. Il y a une belle place devant le 
palais de l'archevêque, qui aboutit à la Segn- 
ra y cette rivière partage la ville en dejix por- 
tions égales, qui font jointes par un beau 
pont de pierre. ; On trouve une belle pro- 
menade le: long de la rivière, d'un mille en- 
viron de longueur. Les combats de tau- 
reaux fe donnent dans la grande place, où 
l'on élève des ûéges en amphithéâtre, qui 
ne fubfiftent que pendant le .fpeâacle. La 
grande promenade a quatre rangs d'ormes 
:à l'un des bouts on voit une ftatue de la 
Vierge, & à l'autre celles du feu roi & de 
Ton époufe ; je ne me rappelle pas d'en avoir 
jamais rencontré d'auffi mal faites, fur -tout 
-dana un emplacement aufli remarquable. Le 
^grenier public çft un bâtiment très-cônfidéra* 
;ble de briques., Qn en voit de femblables 
dans toutes les villes principales de l'Efpagne ; 
«st rfferyoirs publics font remplis par les 
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foins du gouvernement clans les années d'à* 
bondance; & Ton vend les grains à un prix 
médiocre dans les teins de cherté pour le 
fouiagement des paimes. On trouve auffi 
dans chaque Ville capitale des provinces un 
•hôpital d'enfans trouvés , où Ton reçoit tous 
les enfans qu'on préfente. Au moyen d'un 
tourniquet, & d'une clochette qu'on fait foi*, 
uer pour avertir , un enfant eft reçu à tour- 
tes les heures du jour ou de la nuit On 
demande feulement à celui qui l'apporte , 
tfûl a été battâfé. Quand les parens récla- 
ment un, de ces enfans , on le leur reftitue, 
çourvtà qu'ils- en donnent le finalement De 
<ette manière , un grand nombre d'artifans & 
4e gens pauvres, chargés de familles nom- 
breufçs,, font Ibulagés pendant quelques an- 
nées.. Ces établifTemens préviennent des cri- 
mes .qui ne font que trop communs s -dans 
quelques pays qui prétendent être beaucoup 
mieux policés que l'Efpagne. J'ai vu nom- 
bre de maifons de cette efpèce en Italie. 

Pendant que j'étais à Murcie , le théâtre 
qui eft petit était occupé par des danfeùà 
de corde; mais ils furent obligés de céder 
la place à une troupe dîOpériftes Italiens qui 
arrivoient de Barcelonne. Pendant le petit 
féjour que je fis dans cette ville, je paflki 
jtoutes mes Coirées chez Dôna Therefa Peréfci 
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y Ruiz; cette dame & fa fille eurent pour 
moi la complaifanCe de raffembler chez elles 
tous les amateurs de leur connoiffance ; ces 
deux dames chantoient des tonadillas & des 
feguediHas dans un goût fort fupêrieur à ce 
que j'avois entendu ailleurs ; la iBlle ëtoit fort 
favantç " en mufique , & s'accompagnoit du 
clavecin & de là guitarre , avec toute l'habile- 
té d'un muficien de prpfeffion. Je quittai 
cette aimable famille avec lè plus grand re- 
gret le 8 Mai, & arrivai le même jour à 
Carthagéne après neuf lieues de route. Là 
première lieue de chemin paffait à travers des 
plantations de mûriers, de-là on traverfe 
quelques rochers , & le refte de la route fe 
fait dans une plaine où il y a quelqueé 
champs cultivés en orges. Je fus loger dans 
une auberge frahçoife dè Carthagéne à l'en* 
feigne de l'aigle d'ôr. Le lendemain de mon 
arrivée je fus rendre vifite à Mr. Dan. Bo-> 
tneefter , Copful Anglois , il m'accompagni 
chez le gouverneur , qui ' étoit le général 
Don Charles Reggio , Sicilien de nation , & 
grand croix de l'ordre de Charles III. Je 
fus le foir à un concert chez Don Juan Ma- 
nuel de CargigàU colonel du régiment du 
prince, qui eft en garnflbn ici; j'y trouvai 
un grand nombre de dames, & près de ï 30 
officiers, 
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CHAPITRE XXIL 

Description de CarMagêne. Marine & for- 
ces de terre de tEfpagne. Fille de Gre- 
nade, comédie, mœurs & plaifirs de 
cette ville. Couvens , reliques. 



c 



■ arthagêne eft un des plus beaux 
ports de la Méditerranée ; elle eft le fiége 
d'un des trois départemens de la marine Ef- 
pagnole ; les deux autres font Cadix & Fer- 
roL Carthagéne reflfemble fort à Plymouth. 
On y voit deux chantiers conftruits pâr feu 
D. George Juan. L'arfenal eft entouré de 
murs. Pendant mon féjour il y avoit plu-< 
fleurs vaifleaux fur les chantiers. Deux 
mille efclaves, la plûpart Maures, ou des 
criminels, y font employés aux travaux les 
plus pénibles. J'en vis un grand nombre 
occupés à pomper l'eau des chantiers, qui 
n'ay oient pour tout vêtement qu'une écharpe 
de toile. Il y avoit alors dans le port trois 
petites galères & quatre chébecs, efpèces de 
galères plus grandes, employées à croifer 
contre les corfaires d'Afrique. Le port eft 
con*mandé par des montagnes ; on eft oc- 
cupé actuellement à bâtir un fort fur unç 
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colline qui doit protéger l'arfenaL II y a 
deux promenades publiques, dont celle qu'on 
nomme d'Alamèda eft longue , formée de 
deux rangs d'ormes blancs, & celle de Ste. 
Lucie qui eft proche du pprt La ville eft 
peuplée d'officiers de terre & de mer, qui 
font toujours en uniforme; aucun officier 
au-defTous du rang de capitaine n'ofe porter 
la canne. On diftingue leurs grades par les 
galons fur les manches des habits. Le capi- 
taine en porte un feul , le lieutenant colonel 
deux, & le colonel trois; de même qu'un 
capitaine de vaifTeau. L'uniforme de la mav 
rine eft bleu , paremens , vefte & culotes 
rouges, avec uni large galon d'or fur l'habit* 
& la vefte. : 

Je dinai le II Mai -.chez le< gouverneur 
avec trente officiers J ce fut là que j'appris 
que la marine d'Efpagne coiififtoit a&uelle-. 
ment en foixante trois vaiiTeaux de guerre, 
dont un de 114 pièces, & 1 200 hommes 
d'équipage, appellé la Trinité; huit de 84 
pièces, & 800 hommes d'équipage, cin* 
quante de 74 pièces, quatre de foixante; 
huit frégates de 40 pièces, vingt frégates de 
30, huit chébecs, fept galères, chacune de 
4 pièces & de IIO hommes; tôute cette 
marine faifant la fomme de 106 bâtimens. 1 
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Une lifte des forces de terre , imprimé? 
à Madrid en 177 3 , indique ce qui fuit : 
w La maifon du roi. 
: Trois compagnies de gardes du corps. v , 

Une compîjgnie de hallebardiers. 

Un régiment de gardes Efpagnoles , k 
pied- 
Un autre de gardes Wallones, chacun 
de fix bataillons. 

Une brigidé de quatre efeadrons de ca- 
rabiniers royaux; 

Le refte de l'armée eft .compofé dès 
corps fuivans. 

46 régimes d'infanterie, de deux ba- 
• taillons chacun, dont 33 Efpagnols, 3 Ir- 
landois dont tous les officiers font Irlandoi? 
catholiques , ; % régimens -Italiens , 4 Wal- 
lons, & 4 SutfTes. 

Il y a fie plus un régiment d'artillerie 
,de quatre bataillons, & un régiment d'in- 
génieurs.. 

Une école 4e mathématiques à l'ufagç 
des officiers & des cadets qu'on deftine à 
l'artillerie , eft établie au château de Ségo- ^ 
vie, & deux écoles d'ingénieurs à Barce- 
lone & à Oran fur la côte d'Alger. 

Outre les troupes rêvées il y a 4s ré- 
gimens provinciaux de milieps, chacun d'un 
bataillon, 46 compagnies d'invalides, & 
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%29 compagnies de milices des villes. Là 
cavalerie dur roi cotififte eto 14 régimens, 
chacun de 4 efcackôns, & en $ régimens de 
dragons. La méthode établie en Efpagnè 
porç- faire des recrues^ c'feft de faire tirer 
au fort tous les hommes propres au métier 
des* armes, & d'enrégiftirer cinq hommes 
fur «cent. 

Je vis éxercer l'artillerie après diftèr ; ; 
on tira au blanc ; à 313 toifes de diftattce 
aVec fix cauons. & trois mortiers. 
: A fix lieues à l'Eft de Càrthâgéne , là 
côte s'avance en pointe fur là mer ; on rap- 
pelle Cap de Palos. 

Je quittai Carthagêne le 1 2 Mai die grand 
matin & fus diner à Puente Alamo & après 
une' journée de neuf lieues, fur une bonne 
route unie, qui paffe à travers des landes, 
je couchai à Totana. La récolte dés pe- 
tites graines étoit déjà faite dans ces con- 
trées. Le 13 Mai, après quatre heures de 
marche, j'arrivai à Lorca, Ville affez con- 
fidérable, qui a fept où huit églifés. Je 
rendis une lettre qu'on m'avoit donnée pour 
im colonel. • Il mei conduifit dans une mai- 
fon où je vis uir très-beau tableau, eftimë 
être du Titien , repréfentant l'incrédulité de 
Thomas; les figures font de grandeur na- 
turelle. Ce colonel me donna pour efcorta 
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jufques à Grenade un de fes foldats attné 
d'un fufil & d'un fabre; il iît ce trajet à 
pied en fept jours, .pendant lefquels nous 
fîmes 2.50 milles de chemin. Cette efeorte 
n'eft pas inutile dans un pays de montagnes 
inhabitées, où Ton fait quelquefois trente 
milles de chemin fans rencontrer nLhommes 
ni habitations; & où quelquefois il rode 
des bandits, marchant en troupes de douze 
jufques à trente, qui attaquent les voya- 
geurs , & les dépouillent après les avoir af- 
faflinés, laiffant les cadavres avec les voitu- 
res fur les chemins, & emportant le butin 
fur les mules des voyageurs. Ces bandits 
habitent des cavernes dans les montagnes; 
ils font armés de carabines courtes & dîme 
demi douzaine de piftolets pendus à leur 
ceinture. Il eft vrai qu'on eft ordinairement 
averti du tèms de leurs courfes, & toute 
la province étant alerte , on eft fur fes gar- 
des, & les voyageurs prévenus reftent une 
femaine ou davantage dans quelque ville, 
en attendant Pefcorte de quelques foldats r 
& d'un plus grand nombre d'équipages qui 
font le même chemin ; deforte qu'on voit 
fouvent entrer, dans la ville de Grenade 
quatorze à quinze voitures à la fois , qui 
font une efpèce de caravane; avec ces pré- 
cautions, & celle de ne nous mettre en 

route 
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rbutë qu'après lë lever dû foleil* & dë 
iious tendre toujours au gîte avant qu'il fe 
couchât, nous arrivâmes à Grenade fans ào 
rident, & fans avoir éprouvé d'autre in- 
convénient que celui de la chaleur* Nous 
ne laiflfames pas de voir quelquefois des 
gens armés de fufils^ qui guettaient derrière 
les mdntagnes, & Venôient nous joindi-e* 
marchoient uiie lieue ou deux avec iiotis $ 
& après nous avoir reconnus * rêftoient én 
arriére. Qiiand ces fortes de gens paroik 
fôient, je me mettais à cheval* mes gens 
marchoient aux deux côtés de la chaife^ & 
]f foldat fuivoît avec foii fuîil en arrêt* 

Je pris à Grenade mi autre foldat, qui 
mtefcotta jufques à Cordmte, d*oii je n'en 
etis plus befoin , le pays étant dès-lôrs plus 
peuplé^ & le dangef des brigands n'étant 
plus le même. Ces foldats me coûtèrent 
environ 4 fchellings & demi par jour* 8è 
l'entretien. Outre la fureté qu'ils proeu* 
rent, ils font utiles aux voyageurs par fcu» 
port aux fecours de provifiôns & autres chô- 
fes ; les palfeports de leurs colonels leur fer- 
Vent non-feulement à fe fairè refpe&ér , mais 
on eft obligé , à leur retour , dé leur four- 
nir par-tout le logement & la tablé faite 
payer. Ils abufent fouvent de ce privilège, 
& traitent les payfans atvec durfeté. J'arrivai 
Tom. I. R 
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le même foir au village de Lumbreras; la 
route, ,eft très -bonne, entourée de hautes 
montagnes, dont les côtes étoient cultivées 
en orge. 

Le 14 Mai , après cinq lieues de mar- 
che, j'entrai dans le royaume de Grenade, 
& m'arrêtai pour diner au village de Vêles 
cl rubio; la route va en ferpentant à tra- 
vers des montagnes incultes, on ne rencon- 
tre pas une feule maifon dans toute la lon- 
gueur de cette jojurnée, qui eft de fept 
Ueues. , Mon voiturier tua ce jour là ùn 
ferpent de pafle quatre pieds de long. Je 
paflai la nuit hMiridel, après avoir fait trojs 
lieues de > chemin, l'après diner, à travers* 
des montagnes fablonneufes , au pied des- 
quelles il y a quelques champs de bled , & 
des ormes blancs. H falut coucher fur la 
paille dans une Venta tenue par des Bohé- 
miens, les portes & les fenêtres de cette 
brillante habitation ne fe ferment jamais, 
par la même raifon que Taylor un de nos 
poëtes allègue en parlant d'une auberge 
femblable en Bohême , c'eft-à-dire , qu'il n'y 
çn a point. Pour nous dédommager , l'ho- 
tetTe danfa un Fandango avec notre foldat, 
%u fon d'un tambour de bafque & des caf- 
tagnettes.; 

\ Je fis le I f neuf lieues de chemin, 



EN Es P A G N E» 2f9 

la plupart à travers une plaine fablonneufc , 
où je tuai quelques * alouettes de la grande 
efpèce dont j'ai déjà parlé ailleurs. Après 
avoir diné à Cullar , j'arrivai le foir à la pe- 
tite ville de Baza , qui , félon l'auteur des 
Délices de PEfpagne , n'a de remarquable que 
Péglife de Notre Dame de Piété , qui de 
tems en tems y fait de grands miracles. J'ar- 
rivai le 16 Mai à Guadix, après avoir fait 
fept lieues de chemin à travers des monta- 
gnes incultes où il ne croît que quelques 
chênes verds. Il n'y a que deux maifons fur 
toute la route entre Baza & Guadix; Pune 
eft une Venta où il falut diner , c'eft le lieu 
le plus folitaire qtfon puiffe imaginer; fans 
excepter, je crois les déferts de l'Arabie. Les 
environs de Guadix font très-beaux ; les or- 
mes & les mûriers y croilTent en quantité. On 
voit à gauche, à la diftance de douze lieues, 
la chaine de montagnes appellée Sierras iVo- 
vadas , & derrière elles les montagnes Al- 
puxarrasy qui s'étendent fur 17 lteues de 
long , & onze de large ; leurs fommets font 
couverts de neiges perpétuelles ; elles fcjnt fi 
élevées, qu'on découvre depuis quelques- 
unes de celles qui font acceffibles , le détroit 
dé Gibraltar, les côtes de Barbarie, & les 
villes dé Tanger & Ceuta. 

J'arrivai le 17 Mai au village de PuruU 
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lena , dont les habitans demeurent dâns des 
caveaux qu'ils ont creufés dans les rochers. 
Il falut louer en cet endroit un âne pour 
tranfporter un de mes coffres , la chaife étant 
trop chargée pour pafler la montagne , dont 
la montée me prit une heure & demie. J'ar- 
rivai le foir à IJnalhz après onze lieues de 
marche à travers un pays de montagnes dé- 
fert & fauvage; la route eft mauvaife & dan- 
gereufe , étant bordée de précipices d'un 
côté & d'un rocher efearpé de l'autre , laiffant 
juftement afTez de place pour lç paflage d'u- 
ne chaife. Je mettais pied à terre dans ces 
endroits. La defeente eft rapide , & le che- 
min fréquemment embarrairé par des frag- 
mens de rochers qui fe font détachés ; nous 
fumes très-fouvent obligés de nous arrêter 
pour les ôter du paflage. A tant de côntre- 
tems fe joignit un autre accident, ma chaife 
verfa, quoique fans autre malheur que de 
m'avoir retardé, & fait arriver fort avant 
dans la nuit à mon gîte. 

Le 1 8 Mai j'eus la pluie tout le jour ; 
après avoir fait cinq lieues de chemin* dont 
les deux dernières paffent par une plaine 
fertile, où il croît des oliviers, du bled, du 
lin & du chanvre , j'arrivai enfin après diner 
à Grenade , ville qui eft à^f 4 lieues de Car- 
thagéne. Ces lieues font longues, en comp- 
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tant que f ai fait k route en fept jours , & 
trois "milles par heure de marche, k diftàïïce 
entre Carthagêne 4 Se Grenade fera 234 mil- 
les; ainfi donc le cheval qui traihoit ma 
chaife, chargée de deux perfonnes & deux 
grands coffres , comme auffi le voiturier & 
le fôldat, qui firivoient à pied* excepté 
que je leur permettais quelquefois - de mon- 
ter mon cheval, ont fait plus que la plù- 
part de nos chevaux; & poftillons angloîs ne 
feraient capables dé faire , fur-tout par un 
tems auïfi chaud. Je logeai à Grenadfe dans une 
auberge tenue par des Bohémiens ; mais un 
traiteur françois nous y portoit à manger. 

Le 19 Mai je remis différentes lettres de 
recommandation que j'avois apportées à Gre- 
nade. Cette ville ëft Une des plus grandes 
de l'Espagne & contient 90 mille habitans. 
Sa forme eft circulaire; elle eft fituée dans 
une plaine, à trois lieues du pied des mon- 
tagnes de Sierra Nevada , dont les fommets 
toujours couverts de neige contraftent agréa- 
blement avec la verdure de la contrée voi- 
line. Deux petites rivières , le Darro & le 
Xenil traverfent la ville. J'accompagnai le 
foir quelques dames à la comédie. Le théâ- 
tre eft bas & fombre, le fpe&acle eft pire 
que la falle; les pièces qu'on repréfentè font 
des farces remplies de baffes & fàles plaifen- 
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teries. Il n'y eut que lles TonadUlas *& le$. 
SeguedillaSy qu'on chante dans les entrac- 
tes, & un fandango qui fut danfé dejnéme> 
qui me çJédçn^agérenÉ ^n peu. Tout ce fpec- 
tacle dura quatre heures; & finit à huit du 
foin tfis dames allèrent au fortir de. là 
dans des équipages attelés de quatre & de? 
fix îîiule§ , fe promener au mail , qui eft fi* 
tué fiîïles bords du,\Xml 9 & planté; d'ar-* 
bre$ ; les cavaliers s'y. rendirent à pied ; ils 
mpn&Hjerçt de tems à autre aux portières, 
pour , cqufer avec les dames; Comme 
je parlpiç déjà pâffablement l'Efpagnol, 
je fuivis. leur éxeoiple., : Tout le monde 
fe , réunit à neuf heures dans un càffe, 
où l'on prit des glaces, félon Pufàge de 
tous lçs pays chauds de. l'Europe. 

Le Mai j ? aHai vifiter tou$ tej bâti-» 
men$ çonfîdérables de la ville. Je commen- 
çai, par Ja cathédrale qui eft très - grande. 
L'ifltérieiur a été revêtu depuis dix années 
des plus précieux marbres, entremêlés d'or- 
nemerç? de bronze doréi mais tout cela eft 
exécuté du plua mauvais gout, & fait aufli 
peu d'honneur aux artiftes, qu'à ceux qui 
les ont employés : On voit dans la chapelle 
royale qui. eft jointe à cette églife les tonu 
beaux du roi Ferdinand & d'Ifahelle , fous 
lçfquds Grenade fut conquis fur tes Mm* 
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res en 1492. Ils y font enterrés aitiïî que 
leur fillé Jeanne & fou époux Philippe ï. 
pére de Charles V. L'églifé de St. Jean de 
Dieu a une belle façade de pierre. Le cloî- 
tre a été peint à frefque en 1749 5 par le 
nommé D. Diego Sanchez y Sara via. J'al- 
lai de-là voir l'amphithéâtre deftiné aux côm*. 
bats de taureaux , qui a été bâti en 1769. 
Il eft conftruit de briques", les fiéges font 
de bois; il y a deux rangs de logçs, foi- 
xante-huit loges à chaque rang ; Taire de 
l'amphithéâtre a I8f pieds de diamètre. Ce 
bâtiment a coûté environ L. 3400 fterling, 
& fert en même tems de manège aux cava- 
liers qu'on nomme délia maejircmza. J'allai 
le foir à cheval, accompagné d'un gentil- 
homme Efpagnol , voir le Sacro Monte , à 
une petite diftance de la ville ; on m'y fit 
voir quelques caveaux fouterrains , qu'oïl 
appelle mafmorras, où les Maures enfer- 
moient les chrétiens, & où l'on dit qu'ils 
firent mourir dix évêqués. On a élevé un 
couvent & une églife dans cet endroit ; les 
reliques des faints évêqués foiit ébhlfervées 
dans l'églïfë; les mêmes religieux poffèdent 
dans line cave très-fpàciëufe un grand hoiribrè 
de tonneaux d'excellent vin. Ces dignès pérés 
nous invitèrent à le goûter , ce qui fut ac- 
cepté de bon cœur ; après avoir bù quan- 
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tum fitffiçit , nous retournâmes en ville, & 
paflfames le refte du jçmr chez I>. Jofeph 
Michel dk Çafiayeral* dont je rçcçmnois içi 
publiquement les politeflfes ; & fille npus re- 
gala ^u chant de plufieurs touadilks, açcom-' 
pagnéç d'un omettre qu'on ayojt ma^dé \ 
çet effets 

t ' ' ' ^r"" 1 ' i » 
ÇHAPÏÏRÎ XXIII, 

Continuation du mèm* Jujet. Dliberis^ vilfo 
ancienne. Cavaliers de h Real Maeftranza* 
Palais Maure. Sa defiription , cmnonoh : 
par f académie de Madrid^ 

fSLÂk ville de Grenade eft drvifée en qua* 
$re quartiers , & a douze portes qu'on ne 
fermç jamais; elle était autrefois fermée d'un 
mur, qui avoit mille Çc trente Çours; rien 
4ç tout cela, n'éxifte aujourd'hui. 

Grenade a yn archevêque, une univer-. 
fité, & une chancellerie royale, vingt-quatre 
églifes; , vingt-neuf çouvens, dont chacun ? 
fon églife , onze hôpitaux , & quatre collée 
ges. L'ancienne ville à'IUibéris éto# autrer 
fois près de l'emplacement de Grenade , ou 
a ^éçojjyerç nombre d'Infaipâons çlans (es, 
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ruines qui viennent d'être publiées en 60 
planches gravées. Le pére Juan Flores qui 
en eft l'auteur , me fit voir fa colledion. de 
médailles, qui font toutes en Arabe , &ont 
été trouvées aux environs de Grenade. Il 
en a 60 en or , 900 en, argent , & 30 en 
cuivre. Il poffède auffi plufieurs fceaux 
Maures en or, en argent, en cuivre & en 
bronze, des talifinans ou amulettes, & un 
grand nombre d'anneaux, quelques vafes de 
cuivre chargés d'infcriptions Arabes ; plu- 
fieurs manufcrits fur papier & fur parche- 
min , des infcriptions fur cuivre , fur l'albâ- 
tre & fur des cornalines , & quelques armu- 
res dçs Maures, Je vis suffi chez lui une 
très-belle ftatue de bronze de la hauteur 
d'un pied , repréfentant un vieillard en çourfe, 
& quelques médailles Grecques & Romaines, 
|1 me dit qu'il vendroit volontiers le tout 
mais qu'il pe vouloit rien féparer ; fans s'ex- 
pliquer fur le prix qu'il y mettoit. On 
trouve chez la plupart des orfèvres des mé- 
dailles Arabçs à vendre. Il y a une coL 
ledion çurieufe d'antiquités Maures qui apv 
partiçnt 9. ville, $ç dont j'ai vu une def* 
çription manufcrite, 

Les rues de Grenadç font .étroites , iné* 
gales & mal pavées ; il feroit difficile d'y 
ftçrçver une feule n^aifon qui; mérite le noirç 
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de palais ; je ri?ai pu y déœuvrir que trois 
bons tableaux , dont deux de Palomino , dans 
une chapelle de Péglife des cliartreux, qui 
eft fîtuée à un mille de là ville , où l'on 
voit un bel autel de marbre; la vue depuis 
la bibliothèque dè ce couvent eft fort belle. 
Le troifiéme tableau que j'ai trouvé digné 
de remarque eft du Spagnolet , repréfentant 
un Chrift enfant; il eft au couvent des ré- 
ligieufes de tAnge. On tite des carrières 
de cette province le plus beau marbre dë 
toute PEfpagne. Une rue entière de Gre- 
nade eft compofée de boutiques où l'on ne 
vend que des tabatières, des tablettes, des 
boucles , des pendans d'oreilles , des brace- 
lets , des coliers & autres bagatelles de mar- 
bre; j'achetai quelques boëtes dont le mar- 
bre eft demi tranfparent comme Pagathe. 
J'avois déjà acheté à Madrid f S échantillons 
de differens marbres qu'on trouve en Efpa- 
gne. Le marbre verd y eft très-commun , 
il reffemble à ce que les Italiens nomment 
verde antico. Les appartenons de la plûpart 
des maifons de Grenade font ornés de ces 
tablettes de marbre , enchalfées dans des bor- 
dures dorées^ qu'on fufpend comme des gla-» 
ces de miroir. 

Je pafTai la foirée chez la marquife dè 
Cafablanca, où fi y eut un concert, fuivi 
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de jeu ; une. partie de PaiTemblée. joua un 
whift,' quelques-ùn& au piquet, & le refte à 
des jeux Espagnols, avec des cartes fem- 
blables à celles qu'on nomme en Suiffe jeux 
de tarot. Les tables de backgaminon que j'ai 
vues en Portugal & en Efpagne font plus 
fimples que les nôtres, quoiqu'on y joue 
comme chez nousr On joiie en Efpagne 
plufieurs autres jeux , tels que la loterie , lè 
biribi, dont j'ignore les loix, ayant toujours 
préféré la converfation à cette manière inii* 
pide & fouvent ruineufe de paffer le tems. 

J'ai déjà fait mention de cet inftitut qu'on 
appelle Real Maejlranza, dont il faut que 
je donne une idée. Il y a en Efpagne qua* 
tre confréries ou fociétés qui portent ce nom, 
& ne font compofées que de gentilhommes; 
leur nombre eft illimité ; ils font fous la pro- 
tection du roi; leur réfîdence eft à Séville, à 
Grenade, à Valence & à Ronda. La fra- 
- ternité de Grenade a été établie en l6$6 y & 
a pri? la fainte Vierge , dans le faint Myfière 
de fa conception immaculée, pour fa proteo 
trice, fous le nom de Nôtre Dame du Triom- 
phe. Il feroit plus naturel à de pareilles fo- 
ciétés de fe mettre fous la protection de 
Mars, d'Hercule, ou Hughes, qui monte 
deux ou trois chevaux à la fois; mais on 
penfe autrement en Efpagne. L'inftitut de 
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ces fociétés a pour but de drefTer & exercer 
des chevaux; tous les affociés portent le mê- 
me uniforme , particulier à chaque confrérie : 
celle de Grenade eft en bleu, celle de Sé- 
yille en écarlate , avec un galon d'argent:, & 
une cocarde rouge fur le chapeau. Le fer- 
ment que le chapelain fait prêter à chaque 
frère qui fe fait recevoir eft fingulier; le 
voici. 

„ Je jure & promets à Dieu , entre vos 
„ faintes mains , de croire & de confefTer 
„ toujours , que la fainte Vierge a été con- 
„ çue en état de grâce au premier inftant: 
„ pour offrir un facrifice digne de cette fou- 
,, veraine, je promets d'aider de tout mon 
„ pouvoir, à ce que la fainte églife catholi- 
„ que déclare que ce myftère eft un article 
„ de foi , & de remplir tous les engagemens 
„ de cette foçiété , rélatifs à ce but défirable, 

On lit immédiatement après , ces mots 
contenus dans les ftatuts. 

„ Nous promettons , dès que le jour for- 
„ tuné fera venu où la fainte églife Romaine 
„ aura reçu ce myftère au rang des articles 
„ de foi, d'en célébrer la folemnité, à che- 
„ val 5 avec toutes les cérémonies convena- 
„ bles , &c, 

Les a?me$ dç ces confréries font deux 
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chevaux bridés, courans de front, & la 3$- 
vife: 

Pro republica eft , dum ludere videmur. 

Le palais royal de lAlhambra eft un des 
bâtimens les plus entiers & les plus magni- 
fiques de ceux que les Maures ont conftruit 
en Elpagne; il a été élevé en 12 80 par le 
fécond roi Maure de Grenade. Il tomba en- 
tre les mains des Efpagnols en I492 fous le 
règne de Ferdinand, qui en fit «la conquête. 
Ce château eft fitué fur une colline , où Ton 
monte par un chemin bordé de hayes, de 
myrthes & de rangées d'ormes. L'empereur 
Charles V. commença à faire bâtir un nou- 
veau palais dans l'enceinte de l'ancien, mais 
il ne fut jamais achevé ; il n'en refte que la 
carcaffe de pierre jaune , formant un quarré 
de 190 pieds; l'intérieur eft une grande cour 
en forme de cercle, entourée d'un portique 
de l'ordre Tofcan, furmonté d'une galerie 
de l'ordre dorique, l'un & l'autre ayant 
trente-deux colonnes de marbre. La cour 
elle-même a 93 pieds de diamètre j le por- 
tique a 18 pieds de large.* Le palais a 
quinze croifées de front , & deux étages. On 



* Mr. Twifs avertit en cet endroit qu'il a mtfurc* lui- 
même cette cour. Sans-doute qu'il s'en eft rapporté , dans les 
autres articles de fon voyage, à de bons auteurs. Lt Tra* 
duéêeur. 
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voit entre les croifées des gueules de lions 
& des becs d'aigles de bronze, tenant des 
anneaux, d'un très-beau travail; de l'autre 
côté du bâtiment il y a des ornemens pareils. 
On lit fur la frife de cet édifice l'infcription 
fuivante taillée en -pierre. 

IMP. CES. CAROLO V. P. U. 
Ces dernières lettres lignifient, plus ultra. 

La même dévife fe lit en françois fur les 
murs de plufieurs appartenons, plus outre. 
' par allufion aux colonnes d'Herculé , & à leur 
dévife non plus ultra. 

' La grande entrée du palais eft décorée 
de colonnes de jafpe, dont les piédeftaux 
font ornés de bas reliefs de marbre, repré- 
fentant des batailles. On trouve dans le 
troifiéme volume des Délices de tEfpagne 
une repréfentation fort éxa&e de l'intérieur 
de ce palais. 

• BAlhambra, ou le château Maure, eft un 
alTemblage de tours & de maifons, entouré 
de murs , bâti en pierres de taille de diffé- 
rente grandeur. Les parois & les plafonds 
de la plûpart des chambres font de ftuc , les 
uns ornés de fculpture, les autres peints, 
quelques-uns dorés; on y voit de tout côté 
des fentences arabes : ces mots , il n'y a point 
(F autre Dieu que Dieu, y font mille fois ré- 
t pétés. Tous les parquets font de marbre ou 
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de briques. J'en ai remarqué un, qui eft; 
compofé de deux feutes tables de marbre 
blanc, chacune de paffé treize pieds de long* 
& de la moitié de large. Quelques parois 
font incruftéçs en mofaïque groffiére de car- 
reaux de- briques de diverfes couleurs, re- 
préfentant des feuillages & des étoiles. 

La première cour où j'entrai eft un 
quarré'long qui a quatre fontaines dans les 
coins. Elle eft traverfée d'un canal affez 
large & profond pour qu'on puiffe y nager. 
Cette cour eft entourée de différens bains 
dont les murs, le parquet & le plafond 
font de marbre blanc. Dans toutes les par- 
ties de ce bâtiment qui font conftruites de 
briques, le mortier qui les joint eft auffi 
épais que les briques mêmes, La plûpart 
des colonnes qu'on y rencontre font de 
marbre blanc , & ont d'ordinaire un pied 
de diamètre , & huit fois ce diamètre en 
hauteur; les chapitaux en font tous diver- 
fifiés. 

La cour carrée, qu'on nomme le carré 
des lions, eft pavée de marbre blanc, & 
entourée d'un portique foutenu de 126 co- 
lonnes grêles d'albâtre , jointes enfemble 
deux à deux, & trois à trois. Au milieu 
de cette cour eft un baflin, porté par douze 
lions de grandeur naturelle, affez mal éxé- 
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eûtes. Du milieu de ce baffin s'élève un 
piédeftal qui porte un fécond baffin plus 
petit, ayant un tube d'où s'élance Un jet 
d'eau; les lions en jailliffent de même. Tou- 
te cette fontaine eft de marbre blanc. Ôn 
* éntre de cette cour ou de ce carré dans la 
faile des fecrets, qui eft o&ogone. * La 
lalle dès bains eft entièrement compofée de 
marbres & de carreaux de briques colorées ; 
au milieu eft une fontaine qui fervoit autre- 
fois à diftribuer Peau pour fe baigner : les 
niches placées dans les murs contenoient les 
lits des rois Maures. On voit encore uiî 
grand nombre de fontaines dans les diffé- 
rais appartenons de ce palais. J'ai vu dans 
Pun deux ftatues romaines de marbre blanc, 
repréfentant des nymphes qui tiennent des 
cornes d'abondance. Sur la porte du même 
appartement eft un beau bas relief en mar- 
bre blanc, de forme ovale, repréfentant une 
Léda , que le cygne tient embrafTée dans 
une attitude très-lafcive ; de chaque côté eft 
un fatyre affis au pied d'un arbre. Ce bas 
relief à trois pieds de large & dix-huit pou- 
ces de haut. Les ftatues & le bas relief 

ont 



* Quand une perfonne parle tout bas contre un des 
murs, on entend tout ce qui fe dit, en écoutant du côté 
dire&cment oppofé. 
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ont été mis ici par les ordres de Char- 
les V. 

Je fis le tour des jardins, qui font rem- 
plis d'orangers , de limoniers , de grenadiers, 
& de myrthes. Au bout des jardins on 
trouve encore un palais qui porte çom 
de Ginaraliph; il eft dans un emplacement 
plus éleyé que l'Alhambra ; on découvre . de- 
puis fes balcons une des plus belles vues 4e 
l'Europe , qui domine fur les plaines fertiles 
de la Grenade, terminées par des monta- 
gnes couvertes de neige. Près de l'entrée 
de ce palais font deux cyprès de grandeur 
énorme, qui ont cinq fiécles d'antiquité, & 
qu'on appelle les cyprès de la Sultane reine, 
parce que cette princeffe y donnoit autrefois 
des rendez-vous galans au Maurs, jtbeticer- 
rage. Les murs d'un des appartement de 
ce palais font chargés de trois infcriptions 
Arabes, cent fois répétées , dont le fens eft 

Dieu eft le feul conquérant. 

Gloire foit à Dieu. 

Dieu eft mon efpoir. 
Je vis dans les jardins deux urnes de 
terre cuite bleues & blanches, de fept pieds 
de haut fur cinq pieds de diamètre, char- 
gées d'infcriptions. J'ai emporté une tuile, 
prife dans un des appartemens qui en eflÊ 
entièrement revêtu, 

Tom. I. S 
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jpai lû dans un livré Elpagnol intitulé 
Pafeos de Granada, ou Promenades de Gre- 
nade, écrit en formé de dialogue, que cette 
ville a été bâtie «If I ans après le déluge. 
Un dés interlocuteurs demande fi cela eft 
bieil vrai ; „ comment , s'il eft vrai , lui té- 
s, pond-on , l'églife le dit , & fainte Marie 
„ Jéfiis d'Agréda : âffûre que cela lui a été 
^ révélé de Dieu même. 

Dans un autre endroit de ce mé- 
morable livre on trouve encore le dia- 
logue Fuivant, entre un habitant de Grenade 
& un étranger , qui fe promènent dans la 
plaGe dé Triumfo. 

Le Grenadin. Vous ignorez fans-doute 
MbnfiettrV ppurquoi cette place eft la plus 
agréable de toute la contrée, en toute faifon, 
Si quel tems qu'il fàiTe. 

L'étranger. Je n'en devine pas d'autre 
raifort fi - ce n'eft qu'elle eft élevée & fpa- 
cieufe. : 

Le Grenad. Ah , fi vous étiez né dans 
ce pays , le cœur vous en dirait la vraie raifon, 
Une émotion vive & une joie parfaite vous 
en informeraient Ne voyez-vous donc pas 
ce pilier qui porte le ciel? Ne voyez-vous 
ms que ce lieu eft la réfidence du brillant 
iblett qui échauffe la terre & les cieux? Ne 
voyez-vous pas devant vos yeux Marie la 
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inére de Dieu* dans fa conception imma- 
culée ? 

Pendant que j'étois à Grenade* l'artifte 
nommé D. Diégo Sanchès» de qui j'ai déjà 
parlé * travailloit par ordre de l'académie 
royale des Beaux-Arts de Madrid, avec plu* 
fleurs autres perfonnes, à lever des plans 
éxa&s de tout , ce palais Maure* J'en ai vû 
quelques planches grayées;/ l'une repréfen- 
toit une peinture à frefque* attribuée àui 
Maures ; on y voit trois rois affis ; le travail 
eft dur & mauvais, le coloris vif & brillant* 
chargé d'or & d'argent. Toute la descrip- 
tion paroitra en un volume in folio , & fera 
un ouvrage unique en fort genre, n'y ayant 
aucun monument auflî noble & auffi bien 
confervé de Parchitedure Morefque en 
Europe, & aucun palais moderne dont là fi- 
tuation foit auffi belle. On s'éft propofé 
d'ajouter en forme de fupplément des plan- 
ches qui repréfenteront le palais bâti par 
Charles V. au même endroit; mais le tema 
où cet ouvrage paroîtra eft encore fort in- 
certain. J'avois envie d'acheter toutes les 
planches quîfe trouvoient achevées > mais D. 
Diégo avoit un ordre précis du roi de n'en 
donner à perfonne; tout ce que je pus ob- 
tenir, ce fut de copier le plan générai de 
l'AUbambra. 
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CHAPITRE XXIV. 

L'auteur entre en Andaloufie. Lézards & 
infeêtes finguliers. Eeija , ville fituée fur 
le Xénil. Colonie £ Allemands & Italiens 
établie à Carlotta. Cordoue, fa cathé- 
drale; defcription des moeurs & amufe- 
mens de cette ville. Cotoniers. 

T 

q}/ e quittai la ville de Grenade le 24 Mai, 
efcorté d'un foldat , & après avoir patte par le 
village de St a. Fé 9 & diné dans une font a, 
j'allai coucher dans la ville de Loxa 9 dont 
lqs environs font tout-à-fait agréables. La 
rQute que je fis ce jour là elt de huit lieues, 
& traverfe une plaine cultivée en bled , lin , 
chanvre , haricots & faffran. J'y vis planer 
beaucoup d'aigles , qui s'élèvent extrêmement 
haut, & décrivent un cercle dans l'air en 
remuant à peine leurs ailes. 

Le 2f Mai je paflài deux hautes monta- 
gnes , & dinai dans une Venta qui n'eft qu'à 
trois lieues de Loxa, quoique -j'euffe em- 
ployé fept heures à ce trajet. Je pafTai 
après diner une fécond^ montagne d'où l'on 
découvre dans le lointain la ville (TAntéqtié- 
ra ; après avoir fait quatre lieues de chemin 
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j'entrai dans l'Andaloufie , & après avoir T:ra~ 
verfé une forêt de chênes verds, je couchai 
au village à'Alaméa. On y voit un grand 
nombre de ces lézards dont j'ai déjà parlé; 
les grands chemins fourmillent de fauterelles, 
de grillons , & de cette efpèce d'infedes t 
qu'on appelle tttmble dungs, roules - merde , 
fort communs en Amérique, Ils font par- 
faitement conformes à la defcription fuivante 
qu'on trouve dans Phiftoire des animaux, 
pag. I?7. 

„ L'infefte ou efpèce de cerf volant que 
„ les Américains nomment turnble dung eft 
„ un fcarabée d'un brun foncé , de fi- 
„ gure plus arrondie que les nôtres, & fi 
„ fort, quoiqu'il ne foit guères plus grand 
„ que ces derniers, qu'il foulève un chan- 
„ délier de bronze fi on le place defTous ; 
„ cette force que la nature lui a donnée le 
„ rend propre à un grand travail ; c'eft l'a- 
, 5 nimal le plus laborieux & qui a le plus 
„ grand inftind pour fubvenir à fes befoins 
„ & veiller à la confervation de fes petits. 
„ Il a un odorat très-fin, qui lui fert à 
„ trouver les excrémens fraichement tombés 
„ d'hommes ou d'animaux , dont il forme 
„ des boules où il va dépofer fes œufs. 
„ enterre ces boules à trois pieds de pro- 
„ fondeur fous terre , où elles relient juf- 

S 3 



Digitized by Google 



m 



V O Y A G E 



„ ques à la maturité des œufs , qui font per- 
d , ces par les jeunes infeftes, lefquels alors 
„ fojrtent de terre. La manière dont ces 
, ?> animaux tranfportent ces boules jufques 
^ au lieu ou ils les veulent enterrer , eft de 
^ les foukver avec leur queue , & de les 
5i pouffer avec les pieds. 

Je n'en ai pas vu de plus gros que de 
la taille d'une noix. Ils quittent leur ou- 
vrage dès que d'autres viennent pour les ai- 
der, ce qui a donné lieu à un . proverbe 
Efpagnol qui dit , que l'efcarbat quitte fon 
travail dès qu*on vient à fon fecours. 

Le %G Mai après avoir fait quatre lieues 
de chemin à travers des allées d'oliviers & 
de chênes verds , je dinai au village de Her- 
rera, & n'arrivai qu'à dix heures de nuit 
à la ville de Ecija, après avoir pafle un 
pont de pierre fur la rivière Xénil Je n'ob- 
ferv^i rien de remarquable fur cette route , 
excepté dix aigles qui plânoient en cercle 
£ans Pair , & quelques croix de pierre pla- 
cées à côté du grand chemin, en mémoire 
de. quelques voyageurs qui avoient été affak 
fines, fur çette route, mais dont la date eft 
fi ancienne , que cela ne me donna aucune 
inquiétude. 

_ Je reftai le 27 Mai dans cette ville qui 
eft ftfjiçe fur les bords du Xénil, qu'on paife 
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fur un "pont de pierre II y a trois ans 
qu'on a établi, près de ce pont une prome- 
' nade plantée de peupliers -, à l'un des bouts 
de laquelle on voit deux colonnes de pierre, 
& trois à l'autre bout , furmontées de cinq 
ftatues éxécrablemeflt mal travaillées, repré- 
fentant le roi , le prince & la princefle des 
Afturies, le prince Don Louis, & St. Paul 
que l'infcription appelle Monfeigneur. 

A la porte de*^a vilaine auberge ou je 
logeai, fe voit une^ énorme ftatue dorée 
de St Çhriftophte le géant, qui paroît être 
de la même main que les précédentes. Le 
théâtre de cette ville, qui eft de bois, a été conf- 
truit récemment ; il a trois rangs de loges 
qui font ornées de baluftrades, & dont le 
premier rang eft porté par quinze piliers de 
bois, fous lefquels des bancs s'élèvent en 
amphithéâtre; tpus les fiéges du parterre ap- 
partiennent à divers particuliers, qui les, fer- 
ment avec des fiefs après chaque fpeftacle. 

La ville d'Ecija a fix églifes paroiffiales, 
douze couvens , de réligieux , huit de réli- 
gieufes & fix hôpitaux. Je fus rendre vi- 
lite au marquis de Quintana, qui m'accom- 
pagna pour voir un combat de coqs qu'on 
a fait venir d'Angleterre; tout le 2 ^>eâacle 
fe paifa dans le coftunie Anglois. 

Le marqui§ de Peiiaflor pofl&lela meil- 
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leure maifon de cette ville; elle eft vafte ,~ 
prèfque tous les appartenons du rez^ de 
chauffée ont des fontaines pour donner de 
la fraîcheur , bien néceflaire dans ce pays * 
qu'on appelle à caufe de fa chaleur la 
marmite de PEfpagne. La principale place 
de cette ville eft grande & entourée de por- 
tiques. 

Le 28 Mai je fis trois lieues de route 
à travers une plaine cultivée en bleds , en- 
tremêlés d'oliviers & de vignes; le grand 
chemin eft bordé de hayes d'aloès & de 
myrthes. Je dinai à Carlotta , village qui a 
été bâti en 1769 aux fraix du roi, qui l'a 
donné en habitation, franc de tous impots, 
à des femilles Allemandes & Italiennes. 

On voit fur toute la route nombre de 
mailons neuves environnées de cyprès , ha- 
bitées par des familles Allemandes, qui font 
partie cftme même colonie dont le nombre 
monte à trente mille Allemands du Palatinat; 
qu'on a fàît venir en Efpagne pour peupler 
la Sierra morena , foit cette chaine de mon- 
tagnes qui féparent l'Ahdaloufie & la vieille 
Caftille, & oui a 80 lieues de long, mais 
de largfeur inégale. Le; nom de Morena* 
exprime lâ couleur foncée de ces montagnes; 1 
Je dinai à -Carlotta chez un Italien, dont 
J'auberge ; eft h meilleure que j'aie rencon- 
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trée en Efpagne. Après avoir fait notre mé- 
ridienne ou fiefta , je paffai des collines dans 
un chemin pierreux , où je ne remarquai 
rien de curieux. Après avoir defcendu une 
montagne, & paffé la rivière Guadalqmvir 9 
fur un pont de pierres de feize arches, j'ar- 
rivai à Cor doue. Il fallut payer le péage au 
pont, à côté duquel on voit une ftatue 
mal faite de l'ange Raphaël avec une infcrip- 
tion Efpagnole , qui veut dire : 

„ Je te jure par le nom de J. C. que 
„ je fuis l'ange Raphaël , à qui Dieu a con- 
„ fié la garde de cette ville. , 

Au bout du pont, on voit dans une 
place qùarrée une ftatue dorée du même 
ange perchée fur une colonne de marbre. 
Il faifoit fi chaud le jour de mon arrivée , 
que je préférai de refter à mon auberge. * * 
La diftance de Grenade à Cordoue eft de 
31 lieues. Je congédiai ici mon efcorte, 
c'eft-à-dire , mon foldat. 

Cordoue eft la patrie des deux Sénê- 
ques & de Lucain , ainfi que des deux fa- 
vans Maures Avicenna & Averroès. La 
grande place de la ville eft quarrée , & en- 
tourée de portiques. Le palais épifcopal eft 
fitué du côté de la rivière & fes jardins font 
ouverts au public. La cathédrale a été bâ- 
tie par Abdenupe roi Maure en 787* & 
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porte encore le .nom de Mofquée. Ce bâ- 
timent eft unique eu fon efpèce, très-grand, fa 
voûte eft plate & baffe , elle étoit fans tour , 
mais les Espagnols y en ont ajouté une. On 
voit quatre ou cinq inferiptions Arabes fur 
les portes. La voûte eft portée par un grand 
nombre de colonnes, qui font fi irréguliè- 
rement ordonnées, que j'employai inutile- 
ment un demi jour à vouloir les compter , 
mais je fuis perfuadé qu'elles furpaflfent le 
nombre de f 90, Dans les cloîtres qui en- 
vironnent la Mofquée, il y en a plus de 
quarante. Chacune de ces colonnes 
eft d'une feule pièce de marbre, de jafpe, 
de granité, de porphyre, d'albâtre, deverd 
antique, &c. Leur hauteur de la bafe au 
chapiteau eft de dix pieds, leur diamètre 
d'un pied & demi. Les chapitaux reffem- 
blent à ceux des colonnes du palais Maure 
de Grenade ; ils étoient autrefois dorés , & 
l'on en voit encore des f veftiges fur quel- 
ques-uns. Le pavé , en quelques endroits , 
eft plus haut que les bafes de ces colonnes, 
deforte qu'elles femblent fdrtir de terre , à- 
peu-près de même que celles qu'on voit dans 
le palais du Doge de Venife. Quelques- 
" unes de celles de Cordoue font unies , d'au- 
tres cannelées jufques au tiers près, d'au- 
tres enfin fout cannelées fpiralement Les 
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diverfes defcriptions de cette églife varient 
fur le nombre de fes nefs, les unes lui en 
affignant vingt -neuf, les autres dix -neuf; 
mais à dire la vérité c'eft un vrai laby- 
rinthe , & rien n'eft plus difficile que d'çii 
donner une idée tajit foit peu intelligible. 

L'auteur d'un Effay fur Varchtie&un , 
imprimé à Rome en 1758, en a donné à 
la fin de fon livre une courte defeription 
où il dit , eiitr'autres , que les chrétiens pour 
élever une chapellç au milieu de cette égli- 
fe ont enlevé un grand nombre de fes co* 
lonnes, & gâté par ce déplacement la 
finguliére beauté de cette forêt de colonnes. 
H ajoute qu'avant les Maures ce bâtiment 
était un temple de Janus; ce qui rend la 
chofe aflez croyable , ce font quelques-unes 
des colonnes, dont les chapitaux font d'or* 
dre Corinthien. 

La place quarrée devant cette églife eft 
embellie par 80 grands orangers qui y ont 
été plantés, au milieu eft un étang rem- 
pli de tanches ; & à chaque côté eft une 
fontaine d'eau jailliflante entourée de cy- 
près & de palmiers. 

Cordoue a la plus grande foire de che- 
vaux de toute l'Efpagne ; c'eft ici qu'on voit 
ces beaux chevaux d'Andaloufie dont l'ex- 
portation eft défendue fous peine de mort 
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Us font tous entiers , & à longue queue ; 
en général, on voit peu de chevaux hon- 
gres en Efpagne. On emploie les jumens 
pour perpétuer la race, & à brifer le bled; 
leur exportation eft perraife. On nourrit 
les chevaux de ce pays avec de la paille de 
froment, qui par fes qualités d'être à la fois 
plus nourriffante & plus délicate, eft pré- 
férable au foin. On ajoute de l'orge à cette 
nourriture. Jamais on ne permettoit aux 
mules & aux chevaux dont je me fuis fervi 
en route de fe coucher; on les attache 
court à la crèche, deforte qu'ils font obli- 
gés de dormir debout On leur laiffe tou- 
jours les clochettes attachées autour du col , 
qui font une mufique très-ennuieufe, mais 
néceiTaire dans ces chemins étroits, pour 
éviter les embarras des rencontres. 

La ville de Cordoue eft la réfidence la 
plus agréable de toute l'Efpagne. Il y a 
une trentaine de maifons de la noblefTe qui 
paffent la journée enfemhle , alternativement* 
tantôt chez les uns, tantôt chez les autres- 
J'allai le lendemain de mon arrivée à la 
tertulia , ou maifon de campagne du comte 
de Gabia, où je fis la connoilfance de tou- 
tes ces maifons à la fois. Elles vivent avec 
fplendeur; je n'ai vu en aucune ville d'Ef- 
pagne d'auffi beaux équipages. J'y ai và 
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une trentaine de caroffes, chaifes & phaë- 
tons , qu'on a fait venir les uns de Lon- 
dfes & les autres de Paris. Comme c'était alors 
une faifôn de fêtes, j'eus le plaifir de voir 
ces équipages dans toute leur pompe, atte- 
lés à quatre , & à fix chevaux entiers , fu- 
perbes, à longue queue; & les livrées ri- 
chement galonnées en or & en argent. Je 
paffai une des quatre journées que je reftai 
à Cordoue, chez la marquife de Villafeca; 
cette journée commença par un concert , 
qui fut fuivi d'un bal; on y danfa des con- 
tredanfes Angloifes à trente couples environ; 
on fervit pour rafraichiffemens d'abord du 
chocolat, enfuite de la limonade, des gla- 
ces , & des vins & liqueurs de toute efpèce. 
La falle du bal étoit très-grande, tapiffée en 
damas cramoifî, & ornée de belles glaces 
de St. Ildéfonfe. Le plafond eft en ftuc, 
relevé de feuillages dorés; tous ces orne- 
mens font à la mode & dans le gout fran- 
cois. Je trouvai dans cette fête beaucoup 
plus d'aifance & de gaité que dans celles 
d'Angleterre ; on n'y éprouve pas cette ré- 
fer ve froide & repouflante qui caraftèrife en 
général notre nation. L'affemblée fe fépara 
vers trois heures du matin. Le lendemain , 
le comte de Gabia donna chez Jui une fête 
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femblable & le furlendemain le tour vint à 
une 'autre ntaifon. 

J'ai remarqué qu'on a dans cette ville 
beaucoup de meubles anglois , tels que chai* 
fes & tables de bois de mahogvmy y des ta- 
pis de Wilton. J'ai aufli vu chez un gen- 
tilhomme de cette ville trois chevaux de 
chatte Anglois. 

Je quittai Cordoue le 2 Juin , enchanté 
de la politeffe & de la fociabilité de la bon- 
ne compagnie , & je retournai fur mes pas 
à la ville d'Ecija. Je remarquai fur ma 
route plufieurs champs où croît le cottonier. 
On le féine en Mars & Avril ; il commen- 
çait alors à fortir de terre» Sa tige s'élève 
à la hauteur d'un Tard (trois pieds Anglois) 
les fleurs font jaunes, tachetées en rouge. 
Ses fruits font de la grofleur d'une noix;< 
elles fe fendent triangulairement vers le mois 
de Septembre , & laiflent voir leur graine 
enveloppée dans le coton ; fur huit livres 
de ce dernier on ramalTe cinquante livres de 
graines. Je congédiai ici mon ferviteur Bap- 
tifte , en lui donnant dix livres fterling pour 
le reconduire à Lisbonne. Je continuai ma 
route vers Malaga, & palTai la nuit au vil- 
lage de Cazeriche , où il fallut me conten- 
ter d'un lit de paille, après avoir fait fix 
lieues de chemin à travers des oliviers & 
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des champs de bled , par un tems de pluie 
accompagné de tonnerres & d'éclairs qui 
dura tout le jour. Le 4 Juin , après avoir 
paffé à travers une plaine inculte , parfemée 
d'arbres, je me retrouvai dans le royaume 
de Grenade; j'apperçus deux grands loups 
qui s'enfuirent à la vue de ma chaife, ce 
font les feuls que j'aie rencontrés en Efpa- 
gne. Ma chaife ayant verfé, ilfalut la quit- 
ter pour donner le tems de la racommoder; 
je montai à cheval , & arrivai en deux heu- 
res à la ville d'Antéquéra, fituée fur une 
éminence; on y voit les reftes d'un château 
Maure. Cette ville a quatre églifes, onze 
couvens de moines , huit de réligieufes , & 
plufieurs hôpitaux. J'ai lu dans une defcrip- 
tion Efpagnole de cette ville , que les conf- 
tellations de Mars & de Mercure y préfi- 
dent, & y font fleurir les lettres & les ar- 
mes; mais je ne fuis pas en état de dire 
quelle foi mérite une telle affertion. Le pays 
des environs prqduit du bled , de l'orge , 
du feigle, des fèves, des vefees, des pois , 
des lentilles, des oliviers & des vignes, des 
poires , des pommes , des grenades , des 
coins, des melons, des nbix, des prunes , 
des cerifes , des abricots , des figues , dont 
il y a une efpèce qui porte deux fruits par 
année en Efpagne ; il y croît auffi toute forte 
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de légumes connus chez nous, du poivre 
rouge, qu'on connoit en Angleterre fous lé 
nom de poivre de Guinée, des tomates* 
qui font une efpèce de pommes , de couleur 
écarlate , dont le gout eft piquant & aigre, 
&- qu'on connoit dans les provinces méri- 
dionales d'Italie & de France fous le nom 
de marignani & de pommes d'amour. 

On n'y voit ni orangers ni limoniers, 
le clunat étant trop froid en hyver. L'au- 
berge où je logeai appartient à un françois; 
on y eft très-bien. Ma chaife fuivit le len- 
demain à midi; je repartis, & fis ce jour là 
cinq lieues de chemin à travers des monta- 
gnes ftériles , rudes & hautes , & fus palfer 
la nuit dans une Venta. 



Description de Malaga. Temple anti- 
que près de Malaga. Arbre du Kermès. 
Ville de Ronda. 



JîL4e 6 Juin, après avoir diné en chemin 
dans une Venta , j'arrivai le foir à Malaga , 
ayant fait ce jour là fept lieues de chemin 
& paffé une douzaine de fois une petite ri- 
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viére dont les eaux font baffes ; la route eft 
bonne , bordée de grands aloès , de figuiers 
des Indes & de hayes de grenadiers entre- 
mêlés de romarins, de géranium, de thym 
& autres arbuftes. Je paffai le matin près 
de la ville d'Arola, qui a un château Mau- 
re dans fon voifinage , & Paprès midi je vis 
un aqueduc qui avoit autrefois f Ç arches 
baffes dont il y en a onze de rompues. Je 
vis ce jour là un grand nombre de ces 
beaux oifeaux que les Efpagnols appellent 
Avelucos, & qu'on ne rencontre en Europe 
que dans les provinces de Grenade & d'An- 
daloufie, mais qui font communs dans les 
Indes orientales, où ils font appelles man- 
geurs d'abeilles. Ces oifeaux qu'on trouve 
décrits dans Phiftoire naturelle de Brown 
font de la grandeur d'un merle , ils ont le 
bec noir, épais à la bafe, recourbé, & de 
la longueur de deux pouces, les yeux rou- 
ges, les plumes de couleurs différentes. 
J'engageai un payfan à m'apporter un de 
ces oifeaux en vie ; il fit plus , il m'apporta 
un mâle, une femelle, & un nid avec les 
œufs. Je ne pus pas diftinguer le pére de 
la mére, qui étoient éxa&ement femblables. 
Ces oifeaux bâtiffent leurs nids fur les bords 
des rivières, dans des creux horizontaux. 
Ils fe nourriffent d'abeilles, de guêpes, & 
Tom. I. T 
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autres infe&es pareils; ils volent en troupes 
par douzaines, & font en volant un bruit 
qui reffemble à un fifflement. * Un officier 
de la garnifon de Gibraltar m'en donna un 
empaillé , & il y en a un autre dans le 
Mufeum de Londres. 

D'abord après mon arrivée à Malaga, 
j'allai faire vifite.ji Mr. Marsh, Conful de 
S. M. , & après avoir rendu mes lettres de 
recommandation , j'allai parcourir cette ville, 
lituée au pied d'une haute montagne, où 
elle a été bâtie 800 ans avant J. C. par les 
Phéniciens. Elle eft bien fortifiée , fon port 
eft affûré & commode par le moyen d'un 
môle d'une lieue de long. Sa cathédrale 
eft moderne , de pierres blanches , & l'une 
des plus belles de PEfpagne. U y a à Ma- 
laga une douzaine de familles Angloifes éta- 
blies, dont le principal commerce eft en 
vin & en fel. Je vis dans cette ville un 
feul beau tableau que je crois être de Ra- 
phaël, repréfentant la Vierge & l'enfant, 
St Jean, & Ste. Anne. Je dinai un jour 
chez le marquis del Éado ; on mangea en 
vaiffelle d'argent; plufîeurs laquais étoient 
uniquement occupés à faire la guerre aux 



* On a cru devoir abréger cet article, où Mr. Twifs a 
inféré une longue defeription de cet oifeau, qui eft le Mi- 
rons , ou Martin - Pécheur. 
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mouches qui venoient inquiéter les , con- 
vives. 

Mr. Power, gentilhomme Anglois , le 
même qui poflfèdoit ce beau tableau de 
Rapha&l, me mena paflfer (Quelques jours à fa 
maifon de campagne. Son époufe & une 
autrç dame montèrent fur des burros , ou 
ânes, & Mr. Power, le conful, deux au- 
tres meilleurs & moi les accompagnâmes à 
cheval; nous arrivâmes en quatre heures de 
tems au village à'Alhaurin par un chemin 
montueux, où il eft impoffible aux caroffes 
. de paffer ; le pays qu'on traverfe eft fer- 
tile, embelli par les vues les plus rian- 
tes , & par des hayes d'aloès, de houx & d'é- 
pines. Sa maifon eft meublée à Pangloife 
fon jardin produit toutes fortes- d'arbuftes & v 
de fruits qu'il a fait venir d'Angleterre , tels 
que grofeillers , & d'autres qu'on ne trouve 
point en Efpagne. Je paiTai quatre jours 
fort agréablement dans cette campagne, où 
je fus accueilli avec la plus grande politeffe. 
Nous allâmes vifîter , avant notre retour àr 
Malaga, un petit village appellé Cartama, fi- 
tué à une lieue & demi d'Alhaurin , où 
l'on a découvert en I7f o un temple antique , 
à 30 pieds fous terre, avec les reftes d'un 
efcalier, une main de marbre de deux pieds 
& demi de long, qui tenoït une trompette 

Ta 
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dç 1.8 pouces ; les veines , les os & les muf- 
cles de cette main font très-bien exprimés; 
on trouva aufli dix ftatues de marbre blanc, 
qui ont perdu les bras & les têtes , onze inscrip- 
tions fur marbre, quelques médailles, une 
colonne de marbre rouge d'un feul fuft , de 
24 pieds de haut , & de fix pieds de dia- 
mètre. La main dont j'ai parlé eft aujour- 
d'hui dépofée dans le palais du roi à Ma- 
drid; les ftatues tronquées ont été placées 
aux coins des rues de Malaga, où elles ne 
fervent que de poteaux. La colonne a été 
élevée fur un piédeftal devant une églife , & 
on l'a furmontée d'une croix. On ceifa de 
faire des fouilles en 175*6, & l'on ferma 
l'entrée du fouterrain. Le temple antique 
avoit quarante Yards, ou 120 pieds anglois 
en quarré. On y a trouvé deux autres co- 
lonnes de la même taille que celle dont j'ai 
parlé, qu'on a laiflees à leur place. On voit 
fur une colline voifine les ruines d'un châ- 
teau Maure. Je me procurai le plan de ce 
temple & des onze infcriptions , qui font 
actuellement dépofées chez la fociété des 
Antiquaires de Londres. 

Je me défis à Malaga de la chaife qui 
m'avoit fervi depuis Madrid , fâchant que la 
route que j'allois faire pour me rendre à Gibral- 
tar étoit impraticable pour les voitures. Je 
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fis accord avec un officier Efpaghol, qui ga- 
gne fa vie à louer des chevaux ; il s'enga- 
gea à m'en fournir deux, l'un pour mon do- 
meftique & l'autre pour porter mes équi- 
pages; lui-même m'accompagnant à cheval, 
vêtu de fon uniforme, armé d'un fabre & 
de deux piftolets ; il prit de plus un hom- 
me à pied qui devoit conduire le cheval 
de bagage. 

Notre route jufques à Gibraltar devoit 
être de quatre jours, & un jour de repos 
entre deux, en paffant par Ronda. J'étois 
chargé de l'entretien de l'officier & de fon 
homme. Nous partimes le 19 Juin à 4^ 
heures du matin ; j'avois préféré la route de 
Ronda , parce que j'étois curieux de voir cette 
ville, quoique la route foit beaucoup plus 
longue, & le chemin j^lus mauvais qu'en 
pafTant à Munda, dont les plaines font cé- 
lèbres par la bataille où Céfar vainquit 
Pompée. 

La diftance de Malaga à Gibraltar , par 
la route que je choifis , eft de 23 lieues foit 
92 milles Anglois. Je dinai le premier jour 
dans la même Fenta, à quatre lieues de 
Malaga , où je m'étois arrêté en y allant , 
j'employai quatre heures à faire après diner 
deux lieues de chemin , qui me conduifit 
au village de CafaboneUa y fituée furie fom- 
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jiiçt d'une montagne, d'où Ton a une belle 
.vue- fur la mer* L'auberge où je logeai 
confifte en une feule pièce, qui tient lieu 
de euiline & de chambre à coucher. Lè 
vaillant Don Fernando , fon voiturier , moi , 
mon valet, l'hôte, l'hôteffe, trois enfans,& 
plufieurs voyageurs à pied , tout cela coucha 
enfemble fur la paille fans fe deshabiller. Je 
me remis en chemin le 20 Juin à 4 heures 
du matin. Nous ne fîmes que deux lieues 
<le chemin en .cinq heures & demie, & ar- 
rivâmes au village de Burgo , après avoir 
patte des précipices affreux, à travers une 
route qui va fur les fommets des montagnes, 
& qui fouvent a moins de trois pieds de 
large , où chaque faux pas auroit été mor- 
tel. J'allois à pied dans ces endroits 
précédé de mon cheval de monture que je 
laifTois marcher en liberté. Nos bêtes pa- 
roiffoient coimoître le danger aufli bien que 
nous , & choififlbient avec grande précaution 
la place où elles dévoient mettre les pieds. 
J'admirai TaiTurance du cheval de bagage 
qui portoit 200 lb. pefant de chaque côté , 
dans deux malles , furmontées au milieu par 
un panier où étoient nos provifions & des 
ïiftenfilés de table. On ne trouve dans ces 
déferts d'autres habitans que des vautours , 
des aigles, des loups & des chèvres, ou 
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chamois , qui grimpent & parcourent les ro- 
chers les plus élevés. On voit â Burgo uil 
cliâteau Maure ruiné. Après avoir fait notre 
fiefia ou méridienne , nous fîmes en fept 
heures de tems trois lieues de chemin juf- 
ques à Ronda , toujours à travers une route 
femblable à celle dii matin. On voit dans 
les vallons entre ces montagnes efcarpées des 
chênes verds , des alifiers êc' des lièges. Le 
chêne verd eft de même taille que le chêne 
commun , fon bois & fes fruits font de mê- 
me , mais les feuilles reflemblent à celles du 
houx; elles font fermes & pointues, le def- 
fus eft d'un verd foncé , le delfous blanchâ- 
tre , cotoné ; elles ne tombent pas en hyver. 
Le bois de cet arbre eft très-dur, & fert à 
faire des poulies. Les fruits font auffi doux 
au gout que des noix. 

Le liège reffemble beaucoup au chêne 
verd , & produit auffi des fruits , fôn écorce 
eft épaiiTe, légère, fpongieufe, de couleur 
grife , & fe détache volontiers de l'arbre , 
fi l'on ne le prévient en fendant le tronc 
dans fa longueur. L'ayant ainfi cueilli , on 
le trempe dans l'eau, & après l'avoir en- 
fuite féché au feu, & chargé de pierres, 
pour Papplattir , ce liège connu par fon ufa^- 
ge eft envoyé dans toutes les parties du 
monde. On trouve dans ces contrées , ain. 

T4 
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fi qu'en beaucoup d'autres provinces de PE£ 
pagne, les arbres où fe loge le kermès. Ces 
arbres font appelles ici carrafca , ou cofcoja , 
c'eft Vilex. Voici la description du Kermès, 
telle qu'on la lit dans le huitième volume de 
l'hiftoire des animaux de Brooke. 

„ Le Kermès eft logé dans une excroif- 
9 , fance de YTlex. Il eft d'abord * enveloppé 
„ dans une goufTe de la groffeur d'un pois, 
„ doux au toucher & luifant, d'une couleur 
5 , brune tirant fur le rouge , & couvert d'u- 
„ ne poudre couleur de cendre. Cette goufTe 
„ contient une quantité d'œufs d'infedes 

rougeâtres , qui frottés avec les doigts ren- 
„ dent une liqueur cramoifie. On la cueille 
5 , dans les pays chauds vers les mois de Mai 
„ & de Juin, L'infe&e eft en Avril de la 
„ groffeur d'un pois. Quelque tems après 
„ à pond fes œufs , d'où l'on voit éclore im- 
5 , médiatement des vers qui vont fe loger 
„ fur les branches & les feuilles de l'arbre. 
„ Voilà les femelles ; les mâles font d'une 
9 , figure femblable aux confins , ayant fix 
9 , pieds , dont les quatre de devant font 
9 , courts & ceux de derrière longs, divifés 
„ en quatre jointures , & armés de trois on- 
f , glçs crochues. Ils ont deux antennes fur 
„ la tête , de la longueur d'une ligne & de~ 

mie, mobiles, raiées & articulées ; ils ont 
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£ une queue fourchue de demi ligne de 
„ long, & deux ailes tranfparentes qui leur 
„ couvrent tout le corps ; ils fautent comme 
„ les mouches communes. 

On cueille les vers , ou plutôt les œufs , 
avant le lever du foleil. Des femmes , qui 
laifTent croître leurs ongles exprès pour cette 
opération, vont les prendre fur les branches 
& les feuilles des arbres. Les mêmes arbres 
& leurs infe&es fe trouvent en Provence & 
en Languedoc. On connoit Pufage du Ker- 
mès dans la teinture & dans la médecine. 

Je reftai tout le jour du 21 Juin à Ron- 
da ; cette ville eft lîtuée fur le fommet d'une 
montagne qui d'un côté eft efcarpée comme 
un mur, qu'on dit avoir plus de 900 pieds 
de haut, fans parapet ni barrière. Je n'o- 
fai pas regarder du haut en bas, & je def- 
cendis de l'autre côté pour contempler ce 
redoutable précipice. Le corps d'une fem- 
me qui tomba de ce lieu il y a quelque tems, 
fut mis en pièces par la violence de l'air réfif- 
tant avant de toucher à terre. La ville de Ron- 
da eft petite , cependant elle eft le liège d'u- 
ne de ces corporations de cavaliers nom- 
mées Mae/tranza, dont j'ai rendu compte. 
Toutes les auberges de cette ville font entre 
les mains des Bohémiens. On étoit alors 
près d'achever un pont qui joint la vieille à 
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la nouvelle ville ; ce pont paffe fur un abî- 
me formé par la féparation de la monta- 
gne; il aura trois arches Tune fur l'autre. 
Dans une autre place de ce formidable abi- 
me eft un fécond pont d'une feule arche , 
fous lequel palTe une petite rivière. J'allai 
me promener après diner à cheval, pour 
voir les jardins d'un gentilhomme dç cette 
ville. Ils ne font remarquables que par la 
bonne qualité des fruits; j'y mangeai les 
meilleures cerifes que j'aie rencontrées en 
ma vie. 

Je quittai cette ville de grand matin le 
22 Juin, avant jour, & après avoir mar- 
ché onze heures, j'arrivai à Afguzih %f ùni 
avoir rencontré une feule habitation fur cinq 
lieues de chemin. Il faifoit fi chaud , que 
j'eus bien de la peine à m'empècher de dor- 
mir fur mon cheval. Je m'étois mis fous 
l'abri d'un parafol & d'une feuille de pa- 
pier placée entre ma tête & mon chapeau, 
ce qui me préferva des rayons du foleil qui 
tomboient prèfqu'à plomb fur moi. Nous 
rtiarchions lentement, & il n'y avoit pas 
moyen de foutenir la fatigue d'aller à pied. 
On rencontre à une lieue au-delà de Ronda 
un aqueduc dont il refte 37 arches entières. 
Pendant les quatre premières heures de ma 
journée, je fis une route fort amufante par 
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le coup-d'œil de la rivière de Ronda à ma 
droite, & des chaines de hautes montagnes 
des deux côtés , couvertes de vignes , d'o- 
liviers, de lièges & de chênes verds. Je 
remarquai à deux lieues de Ronda un tor- 
rent, qui fortant d'une caverne dans le côté 
de la montagne, fe précipite dans la rivière 
au-deflbus. Après avoir fait un feul repas, 
qui me tint lieu de diner & de fouper, 
avec un oglie de poiflbn falé , qu'on appelle 
en Efpagnol bacallao, & qui reffemble à no- 
tre poor-jack , aprêté avec de l'huile, des 
pois , de l'ail , & du poivre rouge , je me 
couchai dans la paille , & dormis jufques au 
lendemain à deux heures du matin. 

Le 2? Juin je montai à cheval un inf- 
tant après mon réveil, n'ayant point quitté 
mes habillemens , & mon cheval & moi 
ayant logé enfemble. Après avoir fait fîx 
lieues de chemin & la defcente d'une rfion- 
tagne qui commence à la fortie d'Alguzin, 
j'arrivai à St. Roch par une allez bonne rou- 
te. Je fus onze heures de fuite à cheval 
fans m'arrêter, quelquefois je prenois les 
devans, & mettant pied à terre fous quelque ar- 
bre , j'attendois mes équipages. Je tuai un la- 
nier , dont on voit un grand nombre , ainfi que 
des efpèces de black fnartins , grandes hiron- 
delles qui ont jufques à 20 pouces d'enverjûre* 
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Ils volent en troupes comme ces dernières 9 
& s'élèvent fort haut. J'arrivai à St. 
Roch à une heure après midi ; & après avoir 
dormi deux heures , j'allai me préfenter chez 
le gouverneur de la place , pour avoir la per- 
miflion de pafler les lignes Efpagnoles. Il 
ne voulut me permettre de prendre mon 
cheval , que fous la promelTe de le renvoier 
le même foir à St. Roch , vû la défenfe fé- 
vère d'exportation. Je me fournis , & fis un 
accord avec le cabaretier qui étoit Italien , 
pour qu'il gardât mon cheval jufques à mon 
retour. Je mis deux heures de tems pour 
arriver à Gibraltar , quoique feulement éloi- 
gnée d'une lieue de St. Roch, la route étant 
fablonneufe ; tout le £ays des environs eft 
ftérile. Je rencontrai les lignes Efpagnoles 
& immédiatement après les Angloifes , & al- 
lai defcendre à Gibraltar dans une très-mau- 
vaife auberge remplie de punaifes. C'était la 
première fois que j'eulfe rencontré cette ef- 
pèce de vermine en Efpagne. Le lende- 
main j'allai loger aux Armes dû roi y bonne 
auberge, où fe tiennent les aiTemblées du 
beau monde. Toutes les auberges font te- 
nues par des Anglois. J'eus l'honneur de 
diner chez le général Boyd, gouverneur de 
la place, avec l'admirai lir Peter Dinnis, 
dont le vaiifeau étoit alors à la rade. 
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CHAPITRE XXVI. 

Gibraltar & fes environs. Grotte de St. 
Michel. L'auteur paffe à Ceuta en Afri- 
que. Tetuan, place qui appartient aux 
Maures. 

ibraltar, qui eft entre les mains 
des Anglois depuis Tan 1706, eft fituée au 
pied de la montagne ou rocher appellé 
Calpé par les anciens , qui eft fous 3 6°. 8'. 
de latitude. La longueur de cette monta-* 
gne depuis fa partie feptentrionale , où elle 
fe joint au continent pour former un Ifthme, 
jufques à fon extrémité méridionale qu'on 
appelle pointe de l'Europe, eft de deux 
milles & trois quarts. Elle eft élevée de 
I?6o pieds au-delTus du niveau de la mer, 
ou, félon le colonel James, de 140?. Cet- 
te montagne eft prèfque inacceffible du côté 
de l'Eft, quoique plufieurs officiers m'aient 
afluré d'avoir grimpé de ce côté , jufques au 
fommet. On rencontre beaucoup de Anges 
dans les cavernes & les gouffres dont cette 
montagne eft pleine; c'eft le feul endroit 
de l'Europe où ces animaux foient natifs. 
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On y trouve aufli Poifeau qui fe nomme le 
moineau folitaire.* 

On trouve tous les jours en faifant fau- 
ter le rocher de cette montagne des os &; 
des dents incorporés à la pierre > quelques- 
unes de ces pièces ont été dépofées au Mu- 
faum Britannicum; elles font décrites fort en 
détail dans les Tranfaâions philosophiques de 
Van 1770. Dans le côté occidental de la 
même montagne eft la grotte appellée de St. 
Michel, élevée de II 00 pieds au-deffus dit 
niveau de la mer. J'y pénétrai environ deux 
cent pas en avant , éclairé par plufieurs tor- 
ches; on y trouve un grand nombre de pi- 
liers de différentes grandeurs , depuis Pépaif- 
feur d'une plume d'oye jufques à deux pieds 
de diamètre; ce font autant de ftaladites 
formés par la chute de Peau qui tombe goûte, 
à goûte à travers la voûte du roc. Ces fta-- 
ladites font blanchâtres, & grofliffent «d'an- 
née en année par de nouvelles croûtes qui 
s'y attachent Probablement ils rempliront 
avec le tems tout le vuide de la grotte. On 
trouve au fond un trou de iix pieds de dia- 
mètre dont on ne connoit pa* la profondeur; 



* L'auteur parle à prppor de cet oifeau , de la belle hif- 
toire des oifeaux de Mr. Edouard , & , à cette occalion, de 
la préface de ce livre & de deux autres livres étrangers au 
fujet : on a omis tout ce paffage. 
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les chauve - fouris abondent ici. Je montai 
un foir au fommet du rocher dans une heu- 
re de tems, par un fentier qu'on appelle la 
crevaffe du diable; ce fentier a fix cent 
marches interrompues par un repo- 
foir, & qui me conduifirent au fignal 
qui occupe la pointe la plus élevée du roc, 
fi faifoit un tems clair, deforte que je dé- 
couvris la ville & la baye de Gibraltar , le 
détroit, la montagne des finges fur les côtes 
d'Afrique , la ville de Ceuta, & une grande 
étendue des côtes de Barbarie; les villes de 
St. Roch & Algeziras, & les montagnes AU 
puxarra couvertes de neige. On y découvre 
pendant la nuit un beaucoup plus grand 
nombre d'étoiles fixes que dans la plaine , 
ce qu'il faut attribuer à la pureté de l'air 
dans un lieu fi élevé. Je descendis par un 
autre chemin , où je vis les ruines d'un châ- 
teau Maure. 

Dans le tems que j'étois à Gibraltar il 
y avoit fept régimens en garnifon, dont 600 
hommes montaient la garde chaque jour. 
Le fervice fe fait avec beaucoup d'éxa&i- 
tude, & les officiers font toujours en* uni- 
forme. Il y a 340 pièces d'artillerie 
montées fur les ouvrages de la place, & 
l'on peut en mettre cent de plus. Les piè- 
ces de la grande batterie font de bronze & 
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les autres de fer. On obferve de célébrer 
Panniverfaire de la naiflance du roi en les 
déchargeant toutes Tune après l'autre , ce qui 
prend une demie heure de tems. Chaque 
jour, au lever du foleil, au coucher, & à 
neuf heures du foir , on en décharge une. La 
plus grande portion de Gibraltar confifte en 
une grande rue bien pavée, toutes les autres 
font étroites , tortues & fâles. Il y a une 
églife Angloife, & une autre pour le fer- 
vice des Efpagnols & des Portugais, qui 
font ici au nombre d'environ 300, prèfque 
tous tenant boutique , & pour celui de 700 
Génois, la plupart marins; &une fynagogue 
pour environ 600 Juifs établis ici. Je crois 
que fans compter la garnifon il y a dans Gibral- 
tar environ 2000 perfonnes Angloifes. Quel- 
ques centaines de Maures y vont & viennent 
continuellement des côtes de Barbarie, 
faifant un commerce de bétail, de gibier, 
de poiffon & de fruits. Aucune denrée 
n'arrive ici de PEfpagne, dont l'entrée eft 
également interdite aux Juifs & aux Maures. 
Gibraltar a trois portes. Je vis quelques 
officiers , qui s'amufoient près de la ville à 
jouer au Golf dans les fables, jeu que j'ai 
vu pratiquer près d'Edimbourg & en quel- 
ques autres endroits. 

Il y a ici un petit théâtre, où je vis re- 

pré- 
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préfenter avec beaucoup d'agrément deux 
comédies , favoir High Life Btlm Stmrs , 
& Mifs in ber Teens* Les aéteurs étoient 
des officiers, qui s'amufent à cela chaque 
femaine, & les a&rices, des femmes qui 
font la profeffion de comédiennes. 

Toutes les monnoyes de l'Europe ont 
cours ici, mais à un taux fort bas, les gui- 
nées ne l'ayant que pour 19 fchellings 
6 deniers ; cinq réaies d'Efpagne n'en valent 
que trois ; un pefo duro , qu'on appelle ici 
cob vaut un écu & demi cours de Gibraltar. 

Perfonne n'ofe fortir du territoire An- 
glois, ni par terre, ni par mer, fans une 
permiffion expreffe du gouvernement, qui 
en accorde une feule par année à chaque 
habitant Aucun vailfeau, foit petit bâti- 
ment foit barque venant de l'Afrique, n'a 
la permiffion d'aborder fur les côtes d'Efpa- 
gne , fans avoir fait une quarantaine de ? 
à 4 joiurs. On trouve ici des tavernes , des 
caffés, des billards & des boutiques, com- 
me dans les villes d'Angleterre. Le jardin 
du gouverneur eft ouvert au public; il eft 
très-fréquenté tous les dimanches foir. 

Jïeus après mon retour en Angleterre la 
permiffion de voir le modèle de Gibraltar 
qui eft à la Tour ; il a f pieds de long , & 
il eft fort éxaft; à un grand nombre de 
Tom. I. V 
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nouveaûî ouvrages près qui ont été faits 
depuis trente ans, qui eft le tems de la 
conftru&ion de ce modèle. 

Ôomme j'avois grande envie de faire une 
courfe à Fez en Barbarie, je me procurai 
la permiffion & les lettres néceffaires; & fis. 
accord avec le capitaine d'un petit vaiffeau 
qui devoit me prendre à Ceuta , d'où je me 
propofois d'aller débarquer fur les côtes de 
la rivière de Téfuan. J'achetai plufieurs li- 
vres de thé verd & des pains de fucre, avec 
des mouchoirs de foye, que je comptais de 
préfenter aux gouverneurs Maures , & je 
pris à mon fervice un Maure qui parloit 
très-bien Anglois & EfpagnoL 

Je partis le f Juillet fur une mule* & 
après avoir marché 4 lieues le long des cô- 
tes de la mer, j'arrivai au village diA1gêci~ 
ras que les marins Anglois appellent Old 
Gib. Je pris ici une atteftation de fanté , 
& le lendemain , à quatre heures du matin , 
je m'embarquai à bord d'un paquet-boot Ef- 
pagnol qui va deux fois la feinaine dlci à 
Ceuta. Nous traverfames le détroit en fept 
heures & débarquâmes à Ceuta. On compte 
la longueur de te trajet à fept lieues. Je 
me rendis inceffamment chez le gouverneur, 
qui eut la bonté de me donner un officier 
pour m'accompaguer par la ville; le foir je 
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fus à Topera Italien, où je vis repréfenter la 
Bttond jigliuola par une troupe, de comé- 
diens ambulans. Ceuta eft fous la domina- 
tion de l'Efpagne; elle eft fituée au Nord 
d'une prèfqulle, qui a 3 milles de long ; 
& n'a aucune communication avec le con- 
tinent d'Afrique, deforte qu'on n'y peut ar- 
river que par mer. La garnifon eft compo- 
fée de 4 régimens faifant environ 3000 
hommes; il y a deux cent beaux canons 
de bronze fur les fortifications. Cette place 
eft le lieu où l'on éxile des criminels d'état 
ainfi que des gens condamnés pour d'autres 
crimes. Ces derniers travaillent ayant unè 
jambe enchainée. Je vis un homme qui 
avoit fur fon chapeau une petite échelle de 
métal en guife de cocarde,, on m'apprit què 
c'était le bourreau. On ne permet point 
aux gens de cette profeflïon, dans toute 
l'Efpagne , de porter un habit Ceiita n'a 
qu'une feule auberge, tenue par un Italien, 
& déteftable. J'y paffai la nuit Le len- 
demain de grand matin , le bâtiment que j'a- 
vois loué à Gibraltar étant arrivé, je m'em- 
barquai à l'inftant^ & à fept heures nous 
nous trouvâmes à l'ancre dans la Baye de 
Tétuan, qui ejl à fept lieues de Ceuta; le 
courant étoit fi fort que nous ne pûmes 
prendre terre, & le vent fi violent que \c 
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lendemain à quatre heures nous fumes obli- 
gés de lever l'ancre & de retourner à Gi- 
braltar, où nous arrivâmes à onze heures, 
après avoir fait 1 3 lieues de route. Le mê- 
me foir le vent baiffa, furquoi je me rem- 
barquai à huit heures du foir à bord du mê- 
me vaifleau , & le lendemain à dix heures 
du matin nous abordâmes fur les côtes de 
Tétuan. Nous fîmes capture d'un dogfifh , 
& trouvâmes une grande quantité de moules 
attachés aux rochers. 

Je me rendis à la douane, qui eft à 
deux milles de la côte. Il y a en cet en- 
droit un petit village où Ton tenoit dans ce 
moment une foire de mules, de bétail, & 
de fruits. Je vis un grand nombre de ci- 
gognes. Cet endroit a un Fort quarré , avec 
quatre pièces de batterie. On ne peut y 
monter que par la fenêtre, au moyen d'une 
échelle de cordes. 

Les Maures que je vis en cet endroit 
font généralement grands & bien faits, & 
portent de longues barbes; ils ont les bras 
& les jambes nues ; leurs têtes font couver- 
tes d'un turban, & ils ont des pantoufles 
jaunes pour chaufTure. J'y vis des chantiers 
où il y avoit alors cinq petites galères. La 
plupart des habitans que je rencontrai par- 
loient très-bien Anglois ; quelques-uns jouoient 
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aux Dames. Je ne vis pas une feule femme f 
& vraifemblablement j'aurois attendu inuti- 
lement des années entières, avant que d'en 
voir. Je reftai ici quatre heures à atten- 
'dre le retour de mon guide, que j'avois en- 
voyé à Tétuan, qui eft à quatre milles de 
diftance, fituée fur une éminence, à ce que 
je pus voir depuis l'endroit où j'étois- J'ap. 
pris qu'il n'y auroit pas moyen d'y entrer , 
à caufe d'un accident arrivé depuis quelques , 
mois. Un matelot Génois ayant tué par 
malheur une femme Maure , l'empereur avoit 
éxilé tous les chrétiens, fans en excepter les 
confuls , & ne permit qu'aux juifs d'y refter. 
Ce qui augmenta bien mon chagrin fat d'ap- 
prendre que la cour venoit d'envoyer un 
nouvel ordre au gouverneur, de ne plus 
permettre à aucun chrétien ni Européen 
de voyager dans l'intérieur du pays; cette 
nouvelle me fit perdre toute efpérance de 
connoître cette nation finguliére, dont le 
caradère & les ufages font fi difFérens des 
nôtres, ainfi je perdis une occafion unique. 
Toutes mes belles efpérances de monter 
des chameaux * de voir la cour de l'empe- 
reur de Maroc, de connoître des dames 
juives , &&. s'évanouirent à la fois. 11 fallut 
fe refigner; le bâtiment qui m'avoit amené 
s'arrêtant pour faire fa cargaifon, j'en trou- 
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yai heureufement un autre qui étoit prêt à 
partir. Je m'embarquai immédiatement après 
midi , en compagnie de 22 mules , I 2 bœufs, 
12 moutons à grande queue, & revins à 
Gibraltar pour la féconde fois le lendemain 
à trois heures du matin ; ayant fait en cinq 
jours de tems cinq voyages dans trois bâ- 
timens différens, en tout lieues de che- 
min, ayant confumé mon tems & mon ar- 
gent de la manière du monde la plus défa- 
gréable & la plus infrudueufe , & ne rem- 
portant d'autre récompenfe que la fatisfac- 
tion d'avoir mis pied à terre en Afrique. J'y 
vis plufieurs Maures à cheval, ils montent à 
étriers courts, fur des felles fort hautes d'ar- 
çons, La monnoye courante du pays con- 
fifte en petites efpèces d'argent , qu'on ap- 
pelle blanquilks , marquées de cara&ères 
Arabes, & en pièces de cuivre,- qui n'ont 
point d'empreinte du tout; ks efpèces d'Ef- 
pagne ont cours en ce pays. 

Je finirai cet article fur Gibraltar, en 
rendant compte d'un ouvrage imprimé en 
Angleterre en 1771, confiftant en 2 grands 
volumes in-quarto , qui a pour titre : Hif- 
toire du détroit de Gibraltar , & des ports 
Efpagnols & Africains qui V entourent , par 
le lieutenant colonel Thomas James. Cet 
ouvrage eft orné de 18 belles planches, où 
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Ton voit les plans du détroit de T:ar^ei , dfr 
Cadix, de Ceuta, de Gibraltar, &c Um~ 
teur, qui a demeuré à Gibraltar en .1749 , 
& les années fui vanter jufques en 1^7 ff , 
donne des détails fort curieux fur les cou- 
rans du détroit, &^fur Tétuan. Voici com- 
ment il parle des prêtres Efpagnols, qui de- 
meurent à Gibraltar : „ ordinairement il n'y 
„ a ici qu'un prêtre à la fois , quelquefois 
„ accompagné d'un frère vifîteur. Ces mef- 
„ fleurs mènent une vie douce , boivent lar* 
9 , gçment, & fréquentent les dames. „ Qû 
peut en dire autant de bien des prêtres, 
dans d'autres pays que l'Efpagne. 

CHAPITRE XXVII. 

Route de Gibraltar à Cadix. Speiïacles , 
port vaijjeaux, tableaux ancien état 
de cette ville. 

Y 

^j/ e partis de Gibraltar le 16 Juillet, ayant 
loué une mule pour mon domeftique , une 
autre pour mes équipages, & un homme à 
pied pour l'efcorte ; je montais mon propre, 
cheval, qui avoit eu le tems de repofer 21 
jours au Fort St. Roch. Nous devions met* 
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tre trtiîs jours au trajet de Gibraltar à Cadix, 
qui eft de 18 lieues ou 72 milles Anglois. 
Le ptemkt jour nous nous mimes en che- 
,min à midi , nous ne fimes que J lieues de 
chemin, & ! fiimes coucher au village de Los 
Burrios , où il n'y à ni auberge ni venta. 
J'obtins d'une vieille femme , vendeufe de 
légumes, la permiffion' de pafler la nuit fur 
xiri grand cofre où j'étendis de la paille , mon 
fouper confifta en un gajpacbo, c'eft une 
-efpèce de foupe maigre, nourriture très-ra- 
iraichiffante ; on la fait avec un quart, ou 
4 pintes- d'eau, dans laquelle on met une 
quantité fuffifante d'huile & de vinaigre , avec 
du fél, du poivre, du pain, de l'ail & des 
oignons, J'obferve ici en paflant que tout 
le pain qu'on mange en Efpagne eft blanc 
comme la neige , & d'un gout délicieux. 
Mon hôtefTe me fervit du fruit, & nous tint 
compagnie en fumant un fejar avec nous. 
Nos montures pafférent la nuit en plein air. 

Le 17 Juillet je me remis en route à 
quatre heures, &, après avoir fait cinq lieues 
de chemin en huit heures de tems à travers 
un pays montueux & des forêts de lièges , 
j'atteignis quelques cabanes conftruites de 
boue, qu'on honore du nom de village de 
TaiviUa. Après avoir fait la méridienne je 
traverfai une plaine ronde qui a une lieue 
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de diamètre, qui fourmille de fauterelles, & 
laiffaïit à notre droite un petit lac qu'on ap- 
pelle la Jarda, je paflai un pont de pierre 
de quatre arches y j'arrivai au pied d'une 
montagne fur le fommet de laquelle eft la 
ville de Fegal, & logeai la nuit dans une 
miférable venta. Je vis paitre en cet en- 
droit une très grande quantité de bétail. 

Le lendemain 1 8 Juillet au lever du fo- 
leil je me remis en route , & , après avoir 
traverfé une bruyère & quelques plantations 
d'oliviers, j'arrivai au bout de 3 lieues de 
chemin à la ville de Chiclana, qui eft afTez 
confidérable , & dont la plus grande partie 
confifte en maifons que les habitans de Ca- 
dix y ont bâties pour les habiter en été. 
Ces maifons font blanchies de plâtre, les 
portes & les contrevents font peints en verd, 
& les toits plats. J'y dinai dans une bonne 
auberge. Après midi je continuai ma mar- 
che dans une belle route unie , & affez lar- 
ge pour laifTer pafTer 4 voitures de front, 
bordée d'un côté d'une forêt de pins, & 
de l'autre de marais falés. Je paffai fur un 
pont de pierre de cinq arches , qu'on appelle 
el Puente de Suazo , qui eft gardé par un 
Fort, & j'entrai dans l'isle de Léon, qui 
eft fuivie immédiatement de la ville du même 
nom» mais que le peuple appelle la Isla. 
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Cette ville eft aflez grande, nouvellement 
bâtie, reflemblant à Chiclana. Il y a une 
excellente auberge, tenue par des Italiens* 
Cette ville n'eft qu'à deux lieues de Cadix ; 
les habitans de cette dernière y font fré- 
quemment des parties de plaifir. J'y ai fait 
quatre courfes , & j'en parlerai ailleurs. Je 
ne fis ce jour là que cinq lieues de chemin. 

Le 19 Juillet je me mis en route à cinq 
heures du matin, & arrivai par un très- 
beau chemin à Cadix, où j'allai loger dan* 
une auberge dont le maître , nommé Lattis, 
eft Irlandois. Je fus très-bien accueilli pen- 
dant tout mon féjour. Le conful de S. M. 
étoit en Angleterre, & je fus me préfenter à 
Mr. Dalrymple , vice-conful, qui eut la bon- 
té de me conduire chez le gouverneur de 
Cadix, le comte de Gerena. Après avoir 
remis mes lettres de recommandation , je fus 
le foir avec quelques dames à la comédie 
Efpagnole , & , après la fin de ce fpeâacle* 
j'allai à celui des François. La falle des Ef- 
pagnois a trois rangs de loges , & dix-neuf 
loges par rang ; elles font louées à des fa- 
milles de la ville; les étrangers vont au 
théâtre, où Ton paye un fchelling, &^ d'où 
Ton peut aller de loge en loge voir fes con- 
noilTances. On jouoit pour la première fois 
la tragédie de Zayde , traduite du François. 
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Pendant toute la repréfentation, les décora- 
tions ne changèrent point; les a&eurs n'é- 
toient rien moins qu'excellens; le plus grand 
pjaifîr que j'eus confîfta dans les fandango 8t 
les tonadiUas des entr'a&es. Le théâtre des 
François eft fort fpacieux, beau & bien 
éclairé ; les afteurs , les muficiens , les chan- 
teurs, les danfeurs, tout étoit excellent; & 
je crpis que c'eft le meilleur fpedacle fran- 
çois qui éxifte hors de France, quoique 
j'aie vû ceux de la Haye, d'Amfterdam, de 
Bruxelles , de Berlin , de Drefde & de 
Vienne. On paye au parterre environ 
deux fchellings & trois fols. * Outre ces 
deux théâtres il y a encore celui de l'opéra 
Italien, qui a quatre rangs de loges 'à feize 
ioges par rang. On y paye comme à la 
comédie Françoife. J'y vis repréfenter l'o- 
péra de la Locanda. 

Au fortir des fpe&acles, qui finiffent or- 
dinairement à dix heures & demi, on va 
fe promener au mail jufques vers minuit. 
C'eft là que je vis , comme dit l'Ariofte , 

Donne e donzelle 
Dogni età 9 $ ogni forte , e brute, e belle. 

Quelques-unes des dames avoient leurs 
cheveux garnis de vers luifans , ce qui fait 
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un fort joli coup-d'œiï. J'ai lu dans la def- 
cription de l'Amérique publiée en 1772, 
par D. Ant. de Ulloa, que les dames du 
Pérou ornent de la même manière non-feu- 
lement leurs têtes, mais leurs bras, en for- 
me de coliers & de bracelets lumineux. L'a- 
lumeda, ou mail de Cadix, eft formé d'un 
double rang d'ormes blancs , il y a des bancs 
de pierre pour s'afleoir, des grilles de fer 
féparent les gens à pied des carottes, on a 
de cet endroit une belle vue fur la mer. 
Cette promenade eft fréquentée par des filles 
de joye comme notre parc de St. James, je 
n'ai vû en aucune autre ville d'Efpagne Je li- 
bertinage public établi comme ici. En hy- 
ver, il y a des mafquarades. 

J'employai le 20 Juillet à parcourir la 
ville, qui eft petite, lituée dans l'extrémité 
d'une isle ou prèfqu'isle fablonneufe , qui fe 
joint au continent par le pont dont j'ai par- 
lé. Cette isle a feize milles de long, & 
neuf dans fa plus grande longueur. Lé 
port eft très-fpacieux & a neuf milles de 
diamètre. Cadix eft la ville la plus com- 
merçante de PEfpagne , le premier départe- 
ment de la marine, & le centre du com* 
merce des Indes occidentales. C'eft ici, 
comme dit l'auteur du Foyageurfranqois* qua 
les marchands Anglois, François, Hollan- 
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dois & Italiens envoient leurs marchandées , 
qui font embarquées pour l'Amérique fur les 
vaifleaux Efpagnols, qui font divifés en trois 
clafles , la flote , les vaifleaux de régiftre , & 
les galions. La flote confifte en trois vaif- 
féaux de guerre fervant d'efcorte à 14 ou 
if vaifleaux mafçl^nds de 400 jufques à 
iooo tonnes. L'Efpagne n'envoyé guères 
d'autres marchandifes que des vins , qui avec 
le fret, le courtage, & les droits du roi 
forment le feul avantage que la nation tire 
de ce commerce. La flote va de Cadix à la - 
Verowrux. Aucun vaifTeau n'a la permiflion 
de fe féparer, ni de mouiller en aucun lieu 
de la route. La flote fe charge au retour 
d'or, d'argent , de pierres précieufes, de co^ 
chenille , indigo , tabac , fucre , coton , &c. 
Les vaifleaux de régiftre appartiennent à des 
marchands de Séville & de Cadix. Quand 
ils croient que l'Amérique a befoin de cer> 
taines marchandifes, ils s'addreflent au con- 
feil des Indes, & demandent la permiflion 
d'équiper des vaifleaux de 300 tonnes dont 
ils payent un certain droit, fans compter 
les préfens qu'ils font obligés de faire à des 
gens en place. Ces vaifleaux font ordinai- 
rement d'une cargaifon double de celle qui 
eft accordée. La flote des galions confifte 
en huit vaifleaux de ligne deftinés à tranf- 
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porter au Pérou des mtinitions de guerre , v 
mais qui fe chargent de quantité de marchan- 
difes pour le compte des particuliers. Douze 
autres vaiffeaux partent fous le convoi des 
premiers. Cette dernière flote n'ofe com- 
mercer que fur les côtes de la Mer du fud. 

Les maifons de Cadà* font fort élevées ; 
on compte dans cette ville 80 mille habitans. 
J'allai le foir à Pobfervatoire royal, qui eft 
bien fourni en télefcopes & autres machines 
& inftrumens de phyfique tels que pompes 
pneumatiques, machines à éle&rifer & au- 
tres, la plupart faits à Londres par Mrs. 
Doliond & Bird. J'avois avec moi un petit 
télefcope de Doliond , qui ne m'avoit coûté 
que K fchellings, avec lequel nous vimes 
diftin&ement Pimmerfîon d'un des fatellites 
de Jupiter. La latitude de Cadix eft 3 6°. 
31'. 20". 

Le 21 Juillet je vis dans l'églife cathé- 
drale un très-bon tableau de Murillo, repré- 
fentant St. Sébaftien & un ange, les figures 
de grandeur naturelle ; le fond de ce ta- 
bleau eft devenu fort noir. Je vis enfuite 
dans l'églife des capucins , au-deffus du grand 
autel , un tableau du même Murillo , r v epré- 
fentant le mariage de Ste. Cathérine, où 
l'on voit outre cette feinte l'enfant Jéfus, la 
Vierge & plufieurs anges , tous grandeur de 
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nature. Ce tableau a vingt pieds de haut 
fur quatorze de large. Ce fut le dernier 
ouvrage de ce peintre, qui tomba de l'é- 
chaffaut où il travailloit, & mourut de fa 
chute. On voit dans la facriftie deux au- 
tres tableaux du même peintre, dont Fun 
repréfente PafTomption de la Vierge , & l'au- 
tre un Chrift couronné d'épines. Je vis 
dans la maifon du marquis de Pedrofo un 
autre tableau du même auteur , qu'on eftime 
avec raifon être fon chef-d'œuvre. Il repré- 
fente l'enfant Jéfus âgé d'environ cinq ans , 
debout fur uns pierre , à fa gauche tft la 
Vierge aflife, & à fa droite Jofeph qui fe 
difpofe à fe mettre à genoux; ils tiennent 
les mains de l'enfant ; le vifage dç la Vierge 
eft prèfque de profil; elle regarde l'enfant 
& Jofeph fe tourne vers les fpeftateurs; il 
tient dans fa main gauche une branche dé 
Ks. Dans le haut du tableau on voit Dieu 
le Pére, & le St. Efprit fous la figure d'un 
pigeon. C'eft le plus beau tableau peint pax 
un Efpagnol que je me rappelle d'avoir vu. 
Je ne découvris aucune autre peinture à Ca- 
dix qui mérite qu'on en faffe mention. 

Je ne prétends pas parler ici des tradi- 
tions fabuleufes de cette ville , ni d'Hercule 
l'Egyptien , qui , dit-on , fépara les monta- 
gnes de Calpe & cPAbyla* & par ce moyen; 
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joignit l'Océan avec la Méditerranée, & en 
mémoire de cette adion éleva deux colon- 
nes où étoient les mots non plus ultra, pour 
défigner que la terre finiflbit en ce lieu. 
On fait que Charles V. prit pour fa dévife 
plus ultra, en omettant le non. Cadix eft 
le Godes des anciens; & fut d'abord habité 
par les Phéniciens, fuivis par les Carthagi- 
nois, qui furent chaffés par les Romains. Je 
me fouviens d'avoir lu dans un vieux livre 
françois qui parloit des Romains devenus maî- 
tres de cette ville, que leurs richeffes y avoient 
introduit un grand libertinage , & qu'on re- 
çherchoit les filles de Cadix à caufe de leurs 
talens pour la mufique , & pour leur bu~ 
tjteur qui avoit quelque chofe de plus que 
de l'enjouement Le même auteur ajoute , 
qu'on n'y permettait ni aux femmes ni aux 
cochons d'entrer dans le temple d'Hercule. 
Le dofteur Vengard , qui étoit à Cadix en 
l68f , dit dans fon livre de voyages pu- 
blié en 1701 , qu'on voyoit dans le temple 
d'Hercule un autre temple dédié à la pau- 
vreté, & un autre encore dédié aux arts & 
aux fciences , & qu'on défignoit par cette al- 
légorie, que la pauvreté eft la mére des arts 
& des fciences, tandis que par un étrange 
changement, le favoir eft devenu aujour- 
d'hui le nourricier de l'indigence. 

Mr. 
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Mn Clarke, dans fes lettres fur TEC- 
pagne 5 dit que dans un couvent de Cadix 
il y a un farcophage chargé de bas, reliefs 
curieux en marbre; qu'on Ta converti en 
citerne > & que les réKgieux ont placé deux 
robinets de bronze dans les corps de deux 
Nayades» Comme je n'avois pas lu cette 
remarque élégante dans le tems que j'étois 
à Cadix , je n'ai pas fongé à la vérifier. Le 
pére Labat, qui a été ici en Î70f , nous a 
laide deux cent pages fur cette ville, qu'il 
a extraites en partie d'une hiftoire de Ca- 
dix, écrite en Efpagnol en 1610 par un 
prêtre. Ce vénérable écrivain nous affûre 
entr'autres, que cette ville eft la Tarfis où 
le roi Salomon & fon ami Hiram envoyoient 
leurs vaifleaux, & qu'on trouvoit dans les 
mines des environs des grains d'or de la 
grofleur d'un bout de teton renfermés dans 
l'intérieur des pierres. 

Toutes les rues de Càdix font étroites , 
irréguliéres , mal pavées & fôles. On com- 
mença à bâtir dès l'an 1722, une nouvelle 
églife cathédrale; ce travail avoit été arrêté 
pendant quelques aimées , puis repris , & doit 
être achevé au bout de cinq ans. . Cette 
églife fera magnifique , entièrement de mar- 
bre blanc, ornée de très-grandes colonnes 
-cannelées d'ordre Corinthien. Des fouter- 
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rains fpacieux y font deûinés à fervîr de 
fépulture; s'il en faut croire un livre der- 
nièrement imprimé à Cadix, en 1 770, on 
y a déjà employé environ L 1 62000. fter- 
ling ou I4,f86",ooo réaies de vellon, & il 
en coûtera encore autant avant que le bâti- 
ment foit aèhevé. Quatre millions de réa- 
ies de cette fomme font le produit de legs 
pieux , le refte a été pris fur le produit des 
douanes de Cadix. 

Il y a ici environ trente maifons de com- 
merce Angloifes, & un grand nombre de 
François , Italiens , Allemands , Hollandois , 
&c. qui s'aifocient .rarement avec les Efpa- 
gnols. Je n'ai jamais rencontré un feul An- 
glois dans les maifons Efpagnoles que j'ai 
fréquentées pendant un mois que j'ai féjourné 
dans cette ville. 

Le 2f Juillet je traverfai la baye qui a 
neuf milles de large, dans un bateau, & 
arrivai après une heure de route à la ville 
de Port Ste. Marie , où j'eus enfin le bon- 
heur de rencontrer un combat de taureaux, 
fpe&acle que je défïrois depuis longtems, & 
dont je m'étois fait une idée entièrement 
fauffe. Comme il n'y a que Mrs. Clarke 
& Baretti qui ayent donné la defcription de 
cefpeétacle en anglois, & que leurs rélations 
font très-différentes de- ce que j'ai tu à Port 
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Ste. Marie & à Cadix > je donnerai un détaâ 
éxad dé ce que j'ai vu par mes propres yeux. 
La fête de taureaux , qu'on rie célèbre que 
dans des occaflons folemnelles, telles que 
des coufonnemens > la na^iflance d'un 
héritier de la couronne , ou un mariage , a 
été décrite par Mr. Clarke ; au lieu que te 
fpe&acle dont je vais rendre compte s'ap- 
pelle Amplement fpe&acle , ou diveitiffemerit 
-de taureaux. On donne annuellement à 
Port Ste. Marie dix fpeftacles pareils, douze 
à Cadix , quatre à Séville , autant à Grenade, 
Madrid & Aranjuès > dans chaque ville fix, 
les dimanches des mois de Juin* Juillet & 
Aouft, les taureaux n'étant difpofés à com- 
battre que dans la faifon la plus chaude. 

t '"ns a gL^L i i 3 



CHAPITRE XXVIII. 



Combat de taureaux à Port Ste. Marie* 



JI^Amphîthéàtrê de Port Ste. Marie, 
de même que celui de Cadix, eft bâti en 
bois & ne vaut guères mieux que les échaf- 
fauts qu'on dreffe à Tyburn* * pour voir 

* Ccft la place où Ton exécute les criminels à Londres 
Le Tradnèhur. 
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les éxecutions. Il a la même forrfte & les 
mêmes dimenfions que ceux dont j'ai parlé 
précédemment J'allai à quatre heures du 
foir m'aflfurer d'une bonne place, qui me 
coûta If réaies, c'eft-à-dire } fchellings 4 
deniers. On ne paye que dix réaies du 
côté qui eft expofe aux rayons du foleil, 
& le peuple, qui eft aflis aux places infé- 
rieures, ne paye que fîx deniers de notre 
monnoye. L'amphithéâtre fe remplit de mon- 
de; les cavaliers & les dames vêtus en pa- 
rure étoient dans les loges , & le peuple au- 
deflbus. L'enfemble formoit un coup-d'œii 
très-agréable. Si les femmes étoient confé- 
quentes dans leurs aâions, on auroit lieu 
de. s'étonner qu'un fêxe <qui s'éffraye & s'é- 
vanouit à l'afped d'une grenouille ou d'une 
araignée , puiffe prendre plaifir à un fpe&acle 
aufli cruel , où l'on eft fur d'avance de voir 
quaritité de taureaux expirer dans des ago- 
nies horribles , des chevaux déchirés dont 
les entrailles trainent à terre , des hommes 
jettés en l'air par les cornes des taureaux & 
foulés aux pieds de ces animaux furieux; ce- 
pendant on voit les Efpagnoles exprimer 
leur joye & donner des marques de plaifir, à 
proportion quç le fpe&acle eft plus ou moins 
enfanglanté, battant des mains &fécouant leurs 
mouchoirs 5 pouffant même des cris , afin 
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de rendre les taureaux plus furieux. J'en 
ai vu qui jèttoient des poignées de noix au 
milieu de Parêne , dans l'efpérance de faire 
tomber les hommes qui combattent à pied. 
Il eft vrai que j'ai connu des dames dans ce 
pays là qui faifoient exception à la règle gé- 
nérale, & qui n'ont jamais voulu a^^lfter à 
ces cruels fpe&acles. 

Le gouverneur de la ville ayant pris 
place dans fa loge, les champions qui dé- 
voient combattre les taureaux lui firent leurs 
révérences. On fit retirer le peuple de l'a- 
rêne , & une compagnie de foldats fe plaça 
le long de la barrière qui n'eft qu'à hau- 
teur d'appui. On avoit deftiné dix taureaux 
à périr ce jour là. Trois combattans qu'on 
appelle picador es , piqueurs , dévoient atta- 
quer chaque taureau l'un après l'autre à 
cheval. Quatre autres étoient deftinés à 
combattre à pied; on nomme ceux-ci van- 
derilleros , porte-drapeaux ; les derniers cham- 
pions étoient les trois matador es , ou tueurs; 
Tous ces gens font bouchers, élevés dès 
leur jeunefTe à cette efpèce de combat, & 
gagnent leur vie a ce métier dangereux. Les 
premiers ont 3 à 4 livres fterling pour un 
jour de combat; les féconds la moitié de 
cette fomme. Les matadores , dont la tâche 
exige le plus de dextérité , & qui courent le 
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plus grahd danger, ont jufques à dix ou 
douze livres fterling. On tient 60 à 70 
chevaux prêts pour le combat dans des écu- 
ries voifines ; ils ne valent communément 
que cinq à fix livres fterling; comme il en 
périt ordinairement plufieurs , on a foin de 
les choifîr d'un auffi bas prix, & ils fut 
* fifent pour cette befogne. Leurs felles ont 
des arçons fort élevés, ce qui eft nécefTaire 
pour tenir le cavalier ferme, les chevaux fe 
défendent beaucoup de combattre. On les 
voit fouvent trembler , fe cabrer , ruer & fe 
débattre étrangement , fouvent on eft obligé 
de leur couvrir les yeux d'un mouchoir , 
fur-tout à ceux qui ont déjà été blettes dans 
des combats précédent Les cavaliers por- 
tent des bottes & des culotes d'un cuir de 
buffle très-épais, plus impénétrable que les 
bottes fortes des poftillons frahçois, quoique 
fouple ; ils ont des éperons très-forts. Leur 
habillement co$fifte en un pourpoint & un 
manteau court, un chapeau à large galon 
attaché avec un ruban autour du col; ils 
portent dans la main droite une lance de la 
grofTeur du poignet, longue de dix pieds* 
Armée au bout d'un fer tranchant , long d'un 
pied , mais qui eft arrêté de façon qu'il ne peut 
entrer que de la largeur de la main dans le 
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corps du taureau. Lçs combattans à pied 
font en vefte légère, couverte d'un habit 
long; ils font armés d'un javelot, dont le 
fer eft dentelé , & dont le bois eft garni 
en découpures de papier. Il y a der- 
rière les baluftrades des provifions de ces 
javelots , dont chaque combattant en em- 
ployé à l'ordinaire une demi douzaine con- 
tre chaque taureau, deforte que quand ces 
animaux font tués, on les entraine lardés 
de dards, les matadores font vêtus comme 
ces derniers, & s'amufent, en attendant la 
fin du combat , à lancer de ces mêmes javelots 
aux animaux qu'ils doivent vaincre de la 
manière qu'on va voir. 

Tout étant prêt, on va chercher les tau- 
reaux dans les écuries où ils font enfermés , 
proche de l'amphithéâtre ; une barrière faite 
de deux parois légères, haute de fix pieds, 
paffe à travers l'amphithéâtre ; c'eft le che- 
min par où l'on fait aller les taureaux à 
d'autres écuries, qui font du côté oppofé. 
A quatre heures & un quart on conduilit 
les dix taureaux par ce chemin ; un homme 
à pied marchoit devant eife, menant un 
taureau apprivoifé qu'on avoit tenu avec les 
taureaux fauvages , pour les accoutumer à le 
fuivre, ce qu'ils firent tranquillement ce jour 
là, mais fouvent cela eft plus difficile. Les 
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trois champions à cheval fe rangèrent, un 
de chaque c6té & le troifiéme en face de 
la porte par où Ton devoit lâcher le taureau. 
Une trompette donna le fignal, la porte 
s'ouvrit & le premier taureau enflra fur l'a- 
rêne. Voici comment on excite ces animaux. 
L'écurie où ils font enfermés immédiatement 
avant le combat eft baffe , le plafond eft 
conftruit de planches, qui laifTent des efpaces 
à travers lefquels des hommes placés au- 
deffus picottent les taureaux fur le dos. Cha- 
que taureau eft diftingué par un nœud de 
ruban de différente couleur attaché à l'é- 
paule; des affiches imprimées expliquent le 
lieu d'où chacun de ces animaux eft venu, 
& les défignent par la couleur des rubans. 
Le taureau s'élança en fortant fur un des 
cavaliers, qui l'attendit en appuyant fa lançe 
contre fk cuiffe, & fit une large blefTure 
dans l'épaule de l'animal qui recula; le fang 
jailliffoit de fa blefTure; le choc avoit été fi 
violent , qu'il s*en falut de bien peu que le 
cavalier ne fut renverfé avec fon cheval. Le 
tour vint au fécond cavalier, félon la loi 
du combat , qui veut qu'il n'y en ait qu'un 
à la fois pour combattre, & qu'il attende 
que le taureau Pattaque. L'animal bleffé 
trottoit à travers l'arène, & tournoit la téte 
de çàté & d'autre, efferouché par les cris 
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& les battemens de mains des fpe&ateurs. 
Le cavalier fe préfentoit toujours en face 
de Tanimal de quel côté^ qu'il fe tournai 
Enfin, il fondit fur le cheval, & reçut un 
fécond coup de lance dans la poitrine. Le 
troifiéme cavalier fe préfenta & lui porta 
une troifiéme bleffure. Le taureau commen- . 
çoit à s'épuifer par la perte de fon fang, 
qui fortoit de la gueule à grands flots ; il 
chanceloit , cependant fes yeux étinceloient 
de rage ; il frappa* la terre des pieds ; & 
battit fes flancs de la queue ; une fumée 
fortoit de fes narines , & fa tête étoit comme 
enveloppée d'une atmofphère de fon haleine 
enflammée, La trompette donna alors le fï- 
gnal de l'attaque des champions à pied , qui 
vinrent lancer leurs javelots fur le taureau ; 
la douleur de ces nouvelles bleffures l'anima ; 
il s'élança avec fureur fur l'un des combat- 
tans, qui Pefquiva fort adroitement; le tau- 
reau fondit fur un autre qui venoit de le 
bleffer d'un javelot à la croupe; ce dernier- 
fe fauva en s'élançant par-deffus les barriè- 
res. Le taureau couvert de bleffures per^ 
doit fes forces, & ne pouvoit plus fe fou- 
tenir ; alors la trompette donna le fignal de 
l'attaque du matador. Le premier des trois 
fe préfenta, ayant dans fa main gauche un 
bâton fur lequel il avoit attaché un manteau , 
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fa main droite étoit armée d'un coutelas à 
deux tranchans , large de 4 pouces & long 
de trois pieds. U s'arrêta , & faififfant le mo- 
ment où le taureau fc débattait dans l'ago- 
nie de la mort & de la rage , il lui plon- 
gea fon coutelas dans la nuque du col, & 
le fit tomber fans vie. Quand le matador 
manque fon coup, & qu'il ne réuffit pas à 
parer Paffaut du taureau avec fon manteau, 
il perd la vie, parceque l'animal ramaffe tou- 
tes fes forces & les déploie avec une fureur 
inconcevable. Quand le matador tue la 
bête d'un feul coup , le peuple lui jette des 
pièces de .monnoye ; j'ai même vu un noble 
Efpagnol , dans un moment pareil , jetter au 
matador une pièce de 300 réaies. Dès que 
le taureau fut mort, on l'attacha à 3 che- 
vaux qui Pentrainérent au galop. Tout ce 
premier combat avoit duré un quart d'heure, 
félon la loi, qui accorde cinq minutes à cha- 
que claffe de combattans. On fit entrer alors 
le fécond taureàu, l'animal le plus furieux 
que j'aie encore vu. Le premier cavalier 
ayant manqué fon coup, le taureau ouvrit 
les flancs du cheval avec fes cornes, & lui 
fit fortir les entrailles du corps; le cheval 
devint furieux, le cavalier fut obligé de l'a-* 
bandonner au taureau qui le pourfuivit à 
travers de l'arêne, fufqu'à ce qu'il tomba 
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mort. Le même taureau fit périr fucceflive- 
ment quatre chevaux; il ne reçut pendant 
ce tems que de légères bleffures , & un coup 
de pied qui lui fracaflfa le mufeau. Un des 
cavaliers brifa fa lance fur l'animal, & fut 
renverfé avec fon cheval ; il fe calTa la janu 
be , & fut emporté hors de l'arène. Le tour 
vint aux gens à pied & après eux le ma- 
tador , qui termina la vie de ce courageux 
animal Le troifiéme taureau tua deux che- 
vaux à qui il fit fortir les entrailles. Le 
feptiéme taureau en tua encore deux. Tout 
le combat, dans lequel dix taureaux per- 
dirent la vie , dura éxadement 2 heures & 
demie, félon la loi du combat, qui donne 
un quart-d'heure par taureau. La chair de 
ces animaux fut vendue à Pinftant même au 
peuple, à trois deniers anglois la livre. 
Après que le dernier taureau fut bleffé à 
mort par les cavaliers, on permit au peu- 
ple de defcendre dans l'arène ; il fondit fur 
l'animal, qui fut achevé à coups de cou- 
teaux & de poignards. Il arrive quelque- 
fois que le taureau à l'agonie jette encore 
quelques-uns de fes adverfaires en l'air avec 
fes cornes. 

Les taureaux Efpagnols ont la figure 
des nôtres; leurs cornes font très-longues; 
ils ne mugifTent point en combattant. Le 
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Dr. Goldfmith obferve que ces animaux fau- 
yages dont les Efpagnols font tant de bruit, 
font des animaux très-méprifables & petits, 
& de la taille de nos vaches , & n'ont pas 
éet air fier de nos taureaux* Cette re- 
marque eft en partie affez jufte , cependant 
ils font encore affez redoutables. Les corn- 
battans à pied courent le moins de danger ; 
ils font en fureté par le moyen de leurs man- 
teaux, dont ils aveuglent les taureaux en 
combattant & quand ils en font pourfui- 
vis, ce qui réuffit d'autant mieux, que le 
taureau ferme les yeux avant de frapper fon 
coup. Le nombre des champions augmente 
leur fureté, la loi du combat permettant 
quand Pun d'eux eft attaqué qu'un autre at- 
taque par derrière. Quelques - uns de ces 
gens attendent l'animal qui vient^à eux, & 
fe laiflent tomber à terre , pendant qu'il s'é- 
lance par-deffus , & donne ainfî fon coup en 
l'air. Quelquefois ils jettent leurs chapeaux 
à terre , ce qui diftrait encore l'animal. Il 
y a des taureaux qui ne veulent pas com- 
battre , chacun d'eux a fa manière à part. 
Quand ils refufent le combat le peuple de- 
mande lel chiens en criant los perros* los 
perros. A ces mots on lâche trois grands 
chiens, qui s'attachent au mufeau de l'ani- 
mal avec autant & même plus de fureur 
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quê nos dogues anglois. Je les ai vu tenir 
un taureau terrafle, que le matador venoit 
achever d'un coup de fon coutelas ; les chiens 
né lâchoient pas prife, & leurs maîtres 
.étaient obligés de les lier jtvec des cordés 
pour les arracher de leur proie, quoique 
privée de vie. C'eft des dogues.de cette 
jrace que les Efpagnols menèrent avec eux 
contre les Américains, dans le tems qu'ils 
firent la conquête des Indes ; on fait com- 
ment ils déchir oient ces pauvres peuples. Les 
peaux des taureaux tués font ordinairement 
Criblées de coups «de lances & de javelots* 
Il arrive fouvent qu'un taureau s'élance par- 
deffus la barrière au milieu du peuple ; mais 
s'embarrafTant dans les bancs , il eft auffitôt 
tué à coups de couteau. Les cavaliers cher- 
chent ordinairement à gagner le côté gauche 
du taureau pour mieux manier la lance. 

Le lendemain étant un jour de fête , 
je vis un fécond combat, les taureaux 
ne traverférent pas l'amphithéâtre aufli 
tranquillement que ceux de la veille. Ani- 
més par le bruit des fpeâateurs , ils s'élan- 
. cérent fur l'homme qui les conduifoit , & te/ 
balotérent de l'un à l'autre fur leurs cor- 
nes pendant quelques minutes ; il échappa à 
la mort , mais très - dangereufement blefTé. 
On vint cependant à bout d'en faire palier 
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neuf jufques dans Pécurie oppofée, maïs le 
dixième ayant attaqué les cavaliers fat tué 
félon les règles ordinaires. Quelquefois le 
taureau s'arrête , flaire fon fang qui coule 5 
& après avoir, couru quelques momens il 
s'arrête encore , fixe fon adverfaire avec traa. 
quillité, & après s'être ainfi recueilli, l'at- 
taque avec une fureur nouvelle- Quelque- 
fois on voit le taureau & le cheval fe dret 
fer l'un contre l'autre fur les jambes de der- 
rière, la lance du cavalier plantée dans le 
col du taureau , qui emporte par fon poids 
le chev?l qui cherche à> s'échapper, & le 
taureau le npurfuit avec tant de viteffe , qu il 
lui fait faire le tour de l'arène au galop 
trois êt quatre fois, ayant toujours fes cor- 
nes dans la croupe du cheval. Pendant le 
fpeétacle, je remarquai que la plûpart des 
hommes" fumoient des fegars. Ils allument 
leur tabac avec une amorce compofée des fi- 
bres d'une certaine plante. Quelques Efpa- 
gnols fument leur tabac coupé menu, & 
renfermé dans des petits paquets de papier 
auquel ils mettent le feu. C'eft ce qu'ils ap- 
pellent chupar tnbaco en papel. Je vis dans 
la fuite de méjfi voyage un combat de tau- 
reaux à Cadp^ On me préfenta une affiche 
qui difoit : „ douzième & dernière courfe de 
„ cette année , defeription éxade des taureaux 
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£ qui feront courus dans l'amphithéâtre de 
w la noble ville de Cadix , dimanche 29 
„ Aouft 1770 après diner. Six taureaux 
„ d'Alcala , élevés chez Don N. N. diftin- 
, # gués par un nœud écarlate. Trois de 
„ Chiclana élevés par Don N. N, avec un 
„ nœud blanc. Un taureau pour la baga- 
# telle. „ On lifoit encore les noms des pu 
cadores , matador es Se vanderilleros , & à la 
fin; on. avoit ajouté PavertiflTement fuivant: 

„ Pour commencer le ipedacle le pica- 
„ dor N. N, combattra à cheval fans lance, 
„ avec des javelots; il combattra- enfuite à 
„ pied , & finira par tuer le taureau avec le 
„ coutelas. Le derniet taureau ayra des 
„ pommeaux de bois attachés fur les cornes ; 
„ le vaillant Nègre N. N. le combattra & 
„ divertira la compagnie par fa bravoure & 
„ fon adreffe. 

Mr. Clarke, dans fon voyage d'Efpa- 
gne , nous a donné des conjectures fur l'o- 
rigine de ces fpe&acles. Les hiftoriens Ef- 
pagnols difent que le premier combat 
de taureaux fut donné en Efpagne 
Tannée II 00. 
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CHAPITRE XXIX. 

Xérès , fes vins. Route de Cadix à Séville, 
fes bâtimens, palais des rois Maures,, 
tableaux, amphithéâtre ancien. 

e 27 Juillet je louai une chaife avec 
un feul cheval , qui me conduifit en trois 
heures de tems à Xérès éloignée de deux 
lieues de Ste. Marie. Le chemin eft fablon- 
neux , & va en montant Xérès eft fur une 
eminence d'où Ton découvre une belle vue 
fur des plantations d'oliviers , ent[emêlées de 
cabanes enduites de plâtre, & la baye de Ca- 
dix. Xérès eft une ville affez confidérable; fes 
vins font connus en Angleterre fous le nom 
de Sherry , on en exporte annuellement 
vingt mille butts * , dont le prix ordinaire 
eft de fo dollars. On entre dans la ville 
fous un double portail conftruit par les Mau- 
res, où il y a une infcription Arabe. Les 
rues font larges, fans pavé. La grande 
place a d'un côté un portique de 22 arches. 

Plufîeurs 



* Le butt , qui eft la moitié du ttin , contient ia6 gaU * 
Ions , chaque gallon 8 pintes angloifes , ainlî le butt con- 
tient 1008 pintes angloifes. Le dollar eft une piajhe. 
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ÎPiufîeurs familles nobles demeurent à Xérèsi 
J'allai voir Mr. John Brickdale, le feul mar- 
chand de vin anglois qui foit établi icL II 
me donna une lettre de recommandation 
]pour le fupérieur de la célèbre ehartreufe 
fituée à une lieue de Xérès. J'y arrivai eh-» 
tre midy & une heure , tous les révérends 
pères dormoient; je refpe&ai leur fommeil 
& partis fans ientrer dans le couvent Unè 
infcription placée fur ia porte dit , que cé 
couvent a été bâti en I f 71 par un particu* 
lier de Cadix * nommé André de Ribéra. Je 
paflai à mon retour fur un pont de huit ar-» 
ches qui eft en fi mauvais état* que les voi- 
turiers préfèrent de paffer la rivière à gué ; 
elle étoit fort baffe alors; après avoir feiÈ 
trois lieues de chemin j'arrivai à Puerto 
rèaU où je pris un bateau qui nie conduifit 
dans une heure de teins à la Tsla. Nous, 
paflames devant la Carraca* petit village 
près duquel il y avoit dix vaifleaux de çuerrë 
à l'ancre, dont deux de 84 pièces de ca- 
non, & huit autres entièrement hors d'état 
de fervin je vis à la Tsia un petit élé- 
phant de fept pieds de hauteur, nouvelle- 
ment arrivé des isles Philippines * & deftiné 
en préfent pour le roi d'Efpagne; Je re- 
tournai le iendemain en chaife à Cadix Le 
3 Aouft je partis pour Séville , & ayant J^af- 
Tvm. L Y 
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fé la baye pour me rendre au Port Ste. Ma- 
rie, j'y louai une chaife à un cheval pour me 
conduire à cette capitale. Je paflai la nuit 
à Xérès , ou je vis le 4 Aouft le corps d'un 
payfan qui venoit d'être aflaflïné, expoféfur 
la rue , dans une bière , à côté de laquelle 
on avoit mis une boëte pour inviter les paf- 
fans à donner des aumônes,, pour dire des 
méfies en faveur du mort , & faire les fraix 
de fon enterrement. Le f Aouft je partis 
au clair de lune à trois heures du matin, 
& , après avoir fait f lieues de chemin , la 
première dans les fables & le refte dans 
une route parfaitement unie , à travers des 
plantations d'oliviers & des vignes, je m'ar- 
rêtai à Lébrica. Je fis après diner fix lieues 
de chemin, & couchai dans une Venta. 
Toute cette route eft de niveau ; on ne ren- 
contre pas une feule maifon depuis Lébrica 
jufques à ce gîte. Nous nous trouvions près 
du Guadalquivir , fur lequel il y avoit plufieurs 
vaifleaux à la voile ; je rencontrai fur mon 
chemin plufieurs vols de perdrix & de van- 
neaux. Le mê&e jour je vis dix taureaux 
qu'on conduifoit à Port Ste. Marie 3 pour les 
combats. Us étoient fuivis de trois picado- 
res, armés de leurs lances , qui entourèrent 
ma chaife , ce qui ne laiffa pas de m'inquié- 
ter , mais ils me lailférent bientôt en repos , 
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& pafférent leur chemin* Il n'y avoit au^ 
cune habitation dans les environs > ce qui 
avoit augmenté mon inquiétude ^ cette ren- 
contre» 

Le 6 Àouft je me mis en route de 
grand matin , & après avoir fait 4 petites 
lieues de chemin , j'arrivai à Seoille> où j'al- 
lai loger à la croix de Malthe * auberge te- 
nue par un Italien b & la meilleure de l'Ef- 
pagne. Séville eft la plus grande ville du 
royaume, elle eft fituée à 37 0 . 2f '* de la- 
titude au milieu d'une grande plaine. La 
rivière Guadalquivir la partage en deux por- 
tions inégales, celle de la gauche porte le 
nom de Triana, elle eft jointe à celle de la 
droite par un mauvais pont de bateaux 
couverts de planches , & rangés en fegment 
de cercle félon la dire&ion des matées. La 
forme de la ville eft prèfque circulaire, 
ayant plus d'un mille & demi de diamètre, 
& pafle 120 mille habitans; autrefois il y 
en avoit deux fois au-delà de ce nombre* On 
a publié "en I771 le plan de cette ville, 
en quatre grandes planches. On connoit 
le proverbe Efpagnol, qui n'a pas tu Séville 
n'a pas vu une merveille. On attribue fa 
fondation aux Phéniciens , qui l'appellérent 
Hifpalis* d'où ce royaume a eu le nom de 
Hefperia. Séville eft entourée d'un mur for- 
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tifié, & a quinze portes. Il y a vingt-huit 
églifes paroiffiales , trente-neuf couvens d'hom- 
mes & trente-deux de femmes, quatorze 
hôpitaux, & fix collèges. Le Guadalquivir 
s'appelloit anciennement Bâtis ; fon nom 
moderne qui eft Arabe fignifie grande ri- 
vière; il prend naiflance dans la nouvelle 
Çaftille, & tombe dans l'Océan à San Zw- 
car, à dix-fept lieues de Sé ville. H n'eft 
ni large ni rapide , mais très-profond. Dans 
le tems que j'étois à Séville , il y avoit qua- 
torze vaiffeaux Hollandois, de deux à trois 
cent tonnes chacun , qui attendoient près du 
port leur cargaifon de laine. Cette den- 
rée eft d'un tranfport dangereux, & prend 
feu fi l'on néglige de lui donner de l'air fré- 
quemment ; peu de tems avant mon arrivée 
un vailTeau Hollandois avoit eflfuyé cet ac- 
cident , & fut brûlé de cette manière 
jufques à fond de cale : heureufement cela 
arriva fur la rivière , & l'équipage fe fàuva , 
au lieu qu'il auroit péri en pleine mer. 

Toutes les rues de Séville font étroites, 
mal alignées & plus mal pavées ; la hauteur 
des maifons rend les rues fombres, & con- 
tribue à diminuer l'effet de la chaleur du cli- 
mat. Cette ville contient plus de palais & 
de bâtimens confidérables qu'aucune autre 
de l'Efpagne. Il n'y a que trois ou qua r 
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tfe maifons de commerce Angloifes; notre 
commerce eft concentré à Cadix, ce qui 
fait que nous n'avons point de conful à Sé- 
ville. La Bourfe, ou Excliange*, autrefois 
fréquentée par les nçgocians , eft fermée , & 
l'herbe y croît comme dans celle d'Anvers. 
Celle de Séville eft le plus beau bâtiment 
de la ville; elle a été bâtie par Alonfo Ber- 
ruguête, fes murs font de brique, l'ordre 
d'architedure eft Tofcan ; ce bâtiment a 1 80 
pieds en quarré, deux étages en hauteur, 
onze croifees & trois portes fur chaque fa- 
çade. Le grand efcalier eft magnifique, & 
le bâtiment terminé par une baluftrade. La 
cathédrale, qui n'eft pas éloignée de Pex- 
change, eft le plus grand bâtiment gothique 
de l'Efpagne, & peut-être de l'Europe. Sa 
voûte eft foutenue par quarante piliers à huit 
faces, qui. font cinq nefs féparées; chaque ; 
pilier a feize pieds de diamètre. On a placé 
devant Téglife, comme devant l'exchange, 
des bornes de granité & de porphyre , join- 
tes enfemble par des chaînes , pour éloigner 
les voitures. L'un & l'autre de ces bâti- 
mens font entourés d'un perron clefept mar- 
ches. On voit dans la cathédrale les tom- 
beaux de St. Ferdinand & du fils de Chrif- 
tophle Colomb. On lit fur le tombeau de 
ce dernier une infcription Efpagnole , qui fik 
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gnifie que Colomb a aquis un nouveau 
mQnde aux royaumes de Caftille & de Léon, 
Je ne fais pas où Colomb lui même eft en- 
terré, A lion des bouts de cette églife eft 
la fameufe tour de la girouette , qui a trois 
cent cinquante pieds de haut , & cin- 
quante pieds en quarré. Elle eft de pierre 
de taille jufques h fix pieds au-deflus de fa 
bafe , le refte eft de brique. Cette tour a 
deux çtages , dont le fécond qui commence à 
2?o pieds de hauteur eft d'un diamètre plus 
petit. Le fommet eft couronné d'une gi- 
rouette, repréfentant la Foi fous la figure 
d'une femme tenant une branche de palmes 
dans une main , & un étendart de l'autre ; 
la figpre a 1 4 pieds de haut Cette tour , 
a été bâtie en Tan IQOO par Géber roi 
Maure jufques à la hauteur du carillon, qui 
çonfifte en cloches dont la plus groffe pèfe 
12Ï quintaux, Ce ne fut qu'en If 60 qu'on 
l'éleva plus haut, comme elle eft aujour- 
d'hui; j'açhetai une ^ftampe qui repréfente 
ce fingulier bâtiment On y monte par 
trente^fbç rampes fans marches, de façon 
qu'urç cheval pourroit aller jufques au haut 
H y 3 d*autres tours dont les rampçs font de 
inétqe^ telle eft celle de St. Marc à Vénife, 
qui ^ 337 pieds de haut, & le clocher de 
Ste, Barbe à ^antoue. On peut monter 
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en carofTe jufques au quatrième étage de Vhà» 
tel de ville de Genève, dont la rampe eft 
fort large & pavée. L'amphithéâtre des com- 
bats de taureaux eft le plus grand de l'Ef- 
pagne , ayant 240 pieds de diamètre dans 
l'intérieur de l'arène. On commença en 
I740 à le bâtir en pierres. Trente - tinq 
arcs, qui faifoient le tiers du tout étoient 
déjà achevés; mais on trouva la dépenfe 
trop grande , & le refte fut terminé en bois ; 
c'eft l'état dans lequel on le voit aujourd'hui 
Il y a fous les loges huit rangs de lièges 
couverts, & neuf découverts. Ces mêmes 
amphithéâtres fervent quelquefois à des fpec- 
tacles qu'on appelle juegos de canas , efpèce 
de tournois, dont les champions combat- 
tent avec des joncs au lieu de lanceç. 

Le théâtre de Séville a trois rangs de 
loges , & vingt loges par rang. J'allai une 
feule fois au fpe&acle; les afteurs font fi 
mauvais, que je ne pus engager perfonne 
à m'y accompagper, je n'y reftai que peu 
de momens, & allai me promener al Fala- 
meda, ou mail, qui a environ trois huitiè- 
mes de mille de longueur. Cinq rangées 
d'arbres le partagent en quatre allées; cette 
promenade eft embellie par fix fontaines , 
plufîeurs bancs de pierre, & des canaux pleins 
d'eau qui baignent le pied des arbres. On 
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voit à l'un des bouts deux colonnes de gra* 
nite fort hautes, qui étoierit autrefois dans 
pn temple d'Hercule dç la plus grande an- 
tiquité ; ces colonnes font furmbntées de 
deux ftatues , Tune d'Hercule , & l'autre de 
Jules Céfar, A l'autre bout du mail font 
deux colonnes modernes, furmontées cha- 
cune d*un Lion. Les dames fe rendent le 
fpir entre fix & huit heures à cette promet 
ïiade dans leurs équipages , & y retournent 
une féconde fois depuis dix Jieure? à min 
nuit , fur-tout les dimanches , açcompagnées 
de leurs Cortejos, pour s'y promener à 
pied. La fabrique royale de tabac eft fituée 
£ux portes de la ville. Elle a çté bâtie de 
pierres blanches en I7f7. Ce bâtiment a 
740 pieds en quarré, & deux étages de 
haut ; la façade principale a 2? croifées fur 
fa largeur , celle qui lui çfl; oppofçe en a 
2f , & chacune de celles des côtés en a 24. 
Il y a continuellement If 00 perfonnes oc-* 
cupées à fabriquer des fegars & du tabac 
rapé , & 190 chevaux qui font tourner huit 
moulins pour cet ufage. Çet étabKflfement 
a coûté environ L 4Ï2000. fterling. On, 
m'a affùré qu'il rapporte au roi , produit net^ . 
un million fterling par an ; c'eft la feule fa- 
brique de tabac dans le royaume. Tout le 
bâtiment x une feule porte, pour empéçKeç 
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les ouvriers de diftraire du tabac, quoique 
plufieurs d'entr'eux n'ayent pas laiffe d'en 
exporter psr une voie affez extraordinaire , 
qui fqt découverte par les inflammations 
caufées aux parties de leur corps où ils ca- 
choient cette denrée pour remporter clan- 
deftinçment. Ils font fouillés tous les foirs 
quand ils fe retirent chez eux. Les premiers 
jours après leur arrivée ces ouvriers font tel- 
lement affeétés par les parties volatiles du 
tabac 3 qu'ils ont des vertiges qui les font chan- 
celer comme s'ils étaient empoifonnés. Je 
ne pus tenir dans la fabrique que peu de 
minutes , quoique je me garantie le nez 
& la bouche d'un mouchoir. 

Près de là, & dans le voifînage de la 
rivière eft le collège royal de Saint Elme, 
où 160 jeunes garçons reçoivent des leçons 
dans la marine & les fciences qui y ont ra^ 
port. L'hôpital de la Sangre, deftiné à re- 
cevoir des femmes malades, eft remarquable , 
& n'a pas moins de 33 croifées de face. Il 
n'eft pas achevé quoique le bâtiment ait été 
commencé depuis un fîécle. 

VAkazqr, ou palais des anciens rois, 
a été bâti en partie par les Maures , & con- 
tinué par Pierre le cruel. Quelques-uns des 
murs font couverts dHnfcriptions arabes, & 
Ja plupart des plafonds fonç dorés. Les par- 
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quets fofit incruftés de marbre qui repréfente 
différentes figures, dans le gout du pavé de 
Téglife de St. Marc k Venife. Ce palais eft 
l'habitation du Seigneur D. Pablo de Olavi- 
de> intendant général d'Andaloufie , chez qui 
j'ai fouvent eu Phonneur de diner ; il eft un 
des plus riches particuliers du royaume , & 
vit avec la fplendeur d'un prince. On lit 
la dévife plus ultra, dont j'ai déjà parlé* 
dans la plupart des chambres de la partie 
moderne du palais , avec l'aigle impériale à 
côté. C'cft l'ouvrage de Charles V. qui étoit 
auffi fier de cette dévife que le gentilhomme 
goûteux, repréfenté dans une des eftampes 
de Hogarth , Pétoit des heaumes qu'il fuient 
graver jufques fur fes béquilles. Derrière 
le palais font de grands jardins, ornés d'o- 
rangers & de citroniers , avec des terraffes 
& des fontaines; on en permet généreufe- 
ment l'entrée au public. Je n'allai point 
voir l'hôtel de la monnoie à Séville, ayant 
appris qu'il ne diffère pas des autres de ce 
royaume. Après avoir vifité les bâtimens 
publics je m'informai des tableaux de cette 
ville , fâchant que Vélafquès , Muftilo , & de 
Valdès étoient nés ici , ou dans le voifinage ; 
mon efpérance n'a point été .trompée , com- 
me on va le voir. Je commençai par m'a- 
dreffer à Don Francifco de Bruna s pour qui 
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j'avois une lettre. Il me fit voir fa colleo 
tion où je trouvai les tableaux fuivans , du 
gnes de remarque. 

Un tableau de Vélafquès repréfentant 
l'adoration des rois, avec Jofeph , la Vierge, & 
l'enfant dans les langes, figures de grandeur na- 
turelle; le fond du tableau eft fombre, & 
les ombres fortes, un peu dans le gout du 
Guide. Ce tableau eft un des meilleurs ou- 
vrages de Vélafquès. Un portrait de Qué- 
védo , portant des lunettes fur le nez, peint 
par Vélafquès. On voit une très-belle ef- 
tampe d'après ce tableau, gravée par Car- 
mona, dans le quatrième volume du Par- 
nafle Efpagnol. Quatre' petits tableaux de 
Téniers. Deux petits payfages Flamands. 
Quatre deffeins très - çorreétement éxécutés 
des batailles d'Aléxandre, dont les figures 
ont quatre pouces de haut. Une colledion 
de defTeins de Murillo , de Valdès & de Cor- 
nelis Schut, gravés en 1680, en un volu- 
me in folio. 

Je remarquai dans la bibliothèque de ce 
particulier une table faite d'une feule planche 
de bois de Caoba, qui relTemble au maboga- 
ny, Se qui vient de l'Amérique; cette tabie 
a feize pieds & demi de long, fur trois de 
large. 

Je vis dans le palais du duc d'Alcala , 
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qui porte le nom de maifon de Pilate , parce- 
qu'on prétend qu'il eft bâti de même que 
celui de ce dernier , un très-beau tableau de 
Léonardo da Vinci, repréfentant la Vierge 
debout entre Jofeph & St Jean Baptifte, 
& l'enfant Jéfus debout fur une table, les 
figures de quatre pieds de haut On voit 
quatre ftatues de, marbre de taille gigantef- 
que , repréfentant quatre divinités payennes, 
daçs les quatre angles de la cour, & dans 
les portiques qui l'entourent font placés les 
buftes des Céfars , éxécutés , à ce qu'il .m'a 
paru, par quelque Italien antico-moderne. 

Je vis dans l'églife de St. Philippe Neri 
une Piété peinte par Vandyck; les figures 
de grandeur naturelle. Dans l'églife de la 
charité je remarquai les peintures fuivantes. 

Deux grands tableaux , repréfentant des 
ftjuelettes, des têtes de morts, des croix, 
des couronnes de martyre; on les appelle 
le triomphe de la croix. Ces tableaux font 
reconnus pour être des meilleurs ouvrages 
de Juan de Valdès. Huit grands tableaux 
de Murillo, les figures de grandeur natu- 
relle , repréfentant , Loth & fes filles. Le 
frappement du rocher. Saint Jean de Dieu, 
portant un pauvre malade fur fes épaules, 
affifté d'un ange qui l'aide à remplir cet of- 
fice charitable. Sainte Elifabeth reine d'HoiK 
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grie nétoiant la tête d'un lépreux, ce der- 
nier tableau eft peint avec une vérité qui 
fait treffaillir d'horreur. Le miracle des cinq 
pains & des quatre poiflbns. St. Pierre dé- 
livré de prifon par un ange. Jéfus - Chrift 
guériffant un malade. L'enfant prodigue 
obtenant fa grâce. 

Outre ces huit tableaux, on en voit en- 
core deux plus petits du même maître, re- 
préfentant la Vierge & l'enfant, & l'annon- 
ciatioh. . 

J'ai vu dans l'églife de St. Ange un ta- 
bleau de Rubens repréfentant J. C. aflis fur 
une nue , à la droite de Dieu le pére , qui 
appuyé fes pieds fur un globe porté par 
trois Cupidons, qui doivent fans-doute être 
des Chérubins. On voit St. Pierre & St 
Jean repréfentés dans les coins inférieurs du 
tableau ; les figures font à-peu-près de 
grandeur naturelle. Dans le couvent des 
Chartreux on voit trois petits tableaux d'Al- 
bert Durer. 

Dans la chapelle de l'églife des Novices, 
onze petits tableaux du Tintoret 

Je ne pus pas voir divers tableaux du 
Murillo confervés dans difFérens couvens, 
& qu'on n'expofe qu'en certains jours de Tan- 
née ; les réligieux , quand je me préfentai 
dans leurs maifons, étoient ou endormis, 
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cm trop parefleux pour fe donner la peine 
de me le6 faire voir. Ces tableaux dont je 
n'ai pu obtenir la vue , font les fuivans : 

Dans le couvent des capucins , feizc ta- 
bleaux d'autel. 

A Ste. Marie la Blanche, deux. 

A St. Auguftin ,. deux tableaux d'autel, & 
lui troifiéme dans la facriftie. 

A St. François, dans le petit cloitre, 
onze tableaux. Aûx Vénérables , la concep- 
tion & St. Pierre , & plufieurs autres au ré- 
fettoire. 

Dans la cathédrale de Séville, fix ta- 
bleaux , fi mal placés qu'à peine peut-on les 
diftinguer. Tous ces tableaux, comme je 
l'ai dit, font de Murillo. U feroit trop long 
de nommer tous les tableaux de peintres du 
fécond rang, qui font dans d'autres églifes, 
peints par Pedro Campana,^ Louis de Var- 
gas, Jean de Valdès, Martin de Vos, & 
d'autres. Au palais de l'archevêché on voit 
quelques peintures du Calabrois. Je paflai 
line fois la rivière , & fis une courfe d'une 
lieue & demie pour voir les ruines d'un am- 
phithéâtre de l'ancien Italicum, aujourd'hui 
Séville; il eft fitué entre deux coteaux, fa 
forme eft ovale, fon plus grand diamètre a 
23 6 pieds, & le plus petit If 2. On voit 
encore plufieurs arches de ce bâtiment, conf- 
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truites en briques d'un pied quarré chacune, 
jointes avec un affemblage de cailloux & de 
petites pierres irréguliéres, liées avec du 
mortier. On voit encore les veftiges de deux 
principales portes oppofées par le grand dia- 
mètre, quatorze vomitoria ou paflages pour 
aller aux fîéges, dont on diftingue encore 
quatorze rangs. Emanuel Martini a parlé 
de cet amphithéâtre dans fes épitres, que j'ai 
citées à l'occafion de celui de l'ancien Sa- 
gunttim. 

J'obfervai en revenant plufieurs nids de 
cigognes fur l'églife de St; Ifidore, & des 
champs cultivés en regliffe dont les racines 
deviennent fort grandes dans ce fol. 

J'ai eu le plaifir de voir très-fouvent pen- 
dant mon féjour à Sévilie Don Antonio de 
Ulloa, connu par fon excellente defcription 
de l'Amérique méridionale, le meilleur ou- 
vrage dans ce genre qui ait paru en Efpa- 
gne. C'eft de lui que j'ai appris que la bi- 
bliothèque du roi de Dannemarck contient 
la plus belle colledion de livres Efpagnols 
qu'on rencontre hors de PEfpagne.' Son frère 
D. Martin de Ulloa demeure auffi à Sévilie. 

On m'a dit qu'à quatre lieues de cette 
ville il y a une petite tour, qu'on appelle 
Torre de quatro abitas , qu'une feule per- 
fonne fait vaciller en y montant, au poiut 
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de répandre la liqueur qui feroit dans un verrë ; 
on m'a dit auffi que le long des côtes d'Efpa- 
gne il y a partout des fanaux, de mille en 
mille de diftance , où, il y a des gardes pour 
être toujours prêts à donner des fignaux 
par tout le royaume à la moindre allafnie. 

Avant de finir cet article de Séville , je 
dois parler des obligations que j'ai au gou- 
verneur, le marquis de Arco-Hermofo , & 
à la belle & admirable marquife de Malet 
pina; c'eft dans ces deux maifons que j'ai 
pafle mes fbirées entre le bal & la mufîque/ 



Rétaur de Fauteur à Cadix par îe GiiadaU 
quivir. Puerto Real, gardes marines* 
Huîtres prodigieuses des Isles Philippines* 
Caméléons. Pierre contre la morfure des 
ferpens. Ufages finguHers. 



-JTÎSLprès avoir rempli les objets de ma 
curiofité, & craignant de m'attacher trop for- 
tement dans cette ville, je la quittai avec re- 
gret & m'embarquai le 19 Aouft à cinq 
heures du matin dans un bâteau à quatre ra- 
mes, qui devoit me conduire fur le Gua- 
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dalquivir jufques à San Lucar 5 éloigné do 
Séville de 17 lieues. Les bords du fleuve, 
font à fleur d'eau comme les canaux de la 
Hollande. Je rencontrai deux vaiffeaux Hol- 
landois qui alîoient prendre leur cgrgajfon 
de laine à Séville. Le fleuve étoit couvert 
de gibier , & Jes bords fourmilloient de van- 
neaux & d'un nombre prodigieux d'outar- 
des , raflemblées par quatre , & même en trou- 
pes jufques à vingt-quatre. Je tirai quel- 
ques coups de fulil fur ces animaux fans 
pouvoir en tuer. Je vis aufli deux ou trois 
martin -pécheurs le long du rivage. J'avois ; 
eu foin de faire mes provifions de vin & 
de vivres en partant de Séville. Je paffai 
la nuit dans le bateau fur un banc» & arri- 
vai le lendemain matin à cinq heures à 
San Lucar de Barrarneda* petite ville à la 
tête de la baye, où la rivière devenue fort 
confidérable fe décharge dans la mer. Je 
fus rendre vifite au Conful de Sa Majefté, 
Mr. Wyndham Beaves. Ce gentilhomme 
eft auteur du livre intitulé Lex mercatoria 
rèdiviva, publié il y a quelques années, & 
fe propofe de donner une defcription hifto- 
rique de l'Efpagne en trois volumes in folio. 
Il me fit voir une partie du premier volume 
a&uellement imprimée qui contient des dif- 
fertations fur Salomoa, Tyr, Gadix, le 
Tarn, L Z 
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pays d'Ôphir, &c. C'eft de lui que je tiens 
Qu'une petite tour à trois lieues de San Lu- 
tiar a été enlevée de fes fondemens par le 
tremblement de terre de I7ff, renver- 
fée le bas eri haut, & qu'elle eft reftée 
depuis lors dans la même pofition. Je 
louai à San Lucar une chaife à un cheval , 
qui me conduifit en cinq heures de tems à 
Port Ste. Marie. Cette route eft fablon- 
neufe & pénible. Je repris en ce dernier 
endroit un bateau, qui mit à la voile & me 
conduifit en une heure & demie de tems à 
Cadix. A moitié largeur -de la baye eft un 
banc de fable très-dangereux dans les tems 
dorage. Quand les Espagnols y paflent, ils 
àtent leurs chapeaux & difent un Pater & 
ifn Ave Maria pour les ames des paffagers 
qui y ont péri, & le maître de la barque 
fait parmi les voyageurs une colle&e de petites 
pièces de monnoye, pour dire des mefles en 
faveur de la délivrance de leurs ames 
du purgatoire. Cela me rapelle d'avoir vu 
k Bordeaux un homme qu'on alloit rouer 
vif, & les fpe&ateurs fe mettant en prières, 
chapeaii bas , au moment de l'exécution. 

Le dimanche 22 Aouft je vis encore un 
combat de taureaux à Port Ste. Marie. 

J'allai le lendemain rendre vifite au mar- 
quis de la Canada qui eft d'origine Irlan- 
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doife ; il porte le furnom de Tyrryi Sa 
bibliothèque eft belle & contient la plupart 
de nos bons livres anglois anciens & nou- 
veaux. Voici quelques-uns des tableaux re- 
marquables que j'ai vus chez lui. 

L'efquiffe d'un tableau de Murillo qui 
eft dans l'églife des Capucins à Cadix. Une 
Madonne, l'enfant & St. Jean, petite pro- 
portion, par Murillo , d'après le tableau qui 
eft dans la collection du palais royal à Pa- 
ris ; il a été gravé deux fois. Un petit ta- 
bleau d'Oftade , repréfentant des payîans qui 
fument ; il eft auffi gravé. Deux autres pe- 
tits tableaux d'Oftade. Un de Miéris. Une 
Madonne de Cornelis Koet, & une marine. 

Je vis dans la même maifon un farco- 
phage de marbre trouvé à Médina Sidonia, 
qui a huit pieds de long & trois de haut & 
de large; les côtés font chargés de bas -re- 
liefs. Une urne de marbre , trouvée dans 
le port, de Cadix peu de tems après le trem- 
blement de terre de l'an I7f f ; Une petite 
ftatue de Neptune ën bronze, trouvée dans 
les ruines du temple d'Hercule à Cadix en 
1639. Une petite Vénus de marbre: Tou- 
tes ces antiques ont été gravées , & fe trou- 
vent dans le feptiéme volume des Antiqui- 
tés du comte de Cayltts. Le pére FloreZ , 
4ans un ifvre intitulé VEfyagne Sacrée , & 
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un vieux auteur qui a écrit fur les antiqui- 
tés de Sé ville, ont parié du Sarcophage. 

Le 24 Aouft je retournai encore à Ca- 
dix. J'allai le lendemain à cheval à la Isla 
& dinai chez Padmiral D. André Reggio > 
qui eft Sicilien, chevalier des ordres de Mal- 
the & de St. Janvier, & frère du gouver- 
neur de Carthagéne. Après le diner l'ad- 
mirai eut la bonté de me donner fa cha- 
loupe à fix rames pour me conduire à Port 
Royal, où je vis repréfenter une farce fur 
Un théâtre fans toit & couvert d'une flmpje 
toile. Au coucher du foleil la cloche fonna 
VAve Maria ; les a&eurs interrompirent leur 
fcéfte, les fpe&ateurs fe levèrent de leurs liè- 
ges, récitèrent une petite prière , après quoi 
la farce recommença où l'on en étoit refté. 
J'allai voir le lendemain les tableaux de l'ad- 
mirai, où j'en trouvai un feul digne d'at- 
tention, repréfentant la Vierge, l'enfant & 
St. Jean, grandeur de nature, attribué au 
Titien, ce qui peut bien être vrai, le ta- 
bleau étant très-beau; je remarquai encoje 
feize tableaux repréfentant du gibier & des 
poifTons, par un nommé Félix Celi, peints 
dans un gout fingulier. Un jour je pris 
une barque pour aller à la Carraca , voir 
l'arfenal & le magâfm, où l'on m'a affûré 
qji'U j a de quoi équiper 4a vailfeaux de 
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guerre. Oh envoyé dans cet endroit, qui eft 
un village, des criminels condamnés à tra- 
vailler à la chaine ; ils font au nombre de 
quatre cent. Au retour de cette courfe je 
dinai encore à la Isla chez l'admirai, avec 
un grand nombre d'officiers dont quelques- 
uns me conduisent à l'académie ou école 
des gardes marines, où 1 6b jeunes gentil- 
hommes font élevés aux fraix du roi, & 
apprennent l'art nautique & ce qui en dé- 
pend, ainfi qu'à faire leurs exercices ^ &les 
langues angloife & françoife. Cette acadé- 
mie a été établie en 1717; on y voit tous 
les modèles & inftrumens néceffaires. Je re- 
tournai le foir à Cadix. Meilleurs Van Eg«* 
mont & Hayman, qui ont publié en I7f9 
une rélation de leur voyage à Conftantino- 
pie , ont dit en parlant de Cadix , que cette 
ville n'a pas d'autre exchange ou bourfe 
qu'une rue appellée Colle nueva , qui touche 
au marché, ordinairement fort fale; qu'il 
n'y a point d'heures fixes pour s'y affembler, 
& qu'il vaut mieux chercher les grands né- 
gocians dans leurs comptoirs que dans cet 
endroit public quand on veut les trouver. 
J'ai trouvé les chofes fur le même pied. 

Je vis le dimanche 29 Àouft un com- 
bat de taureaux ; un de ces animaux qui 
refufa de combattre fut livré aux chiens, qui 
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x s'attachèrent à fon mufeau , & le tirèrent la 
tête en bas avec tant de force que le ma» 
tador l'acheva fans le moindre danger. 

Le I Septembre j'allai dans une efpèce 
de voiture qu'on appelle galera , attelée de 
quatre mules, diner à la Isla chez l'admirai. 
Il venoit de recevoir deux grofles huitxes 
des Isles Philippines; je les méfurai, elles 
avoient trois pieds cinq pouces dans leur 
plus grand diamètre. Je me fouviens d'a- 
voir vu dans la falle d'Anatomie de Leydc 
deux écailles femblables , mais dont la plus 
grande n'a voit que deux pieds huit pouces 
dans fon plus grand diamètre, vingt pou- 
ces dans fa largeur, & pefoit Ifo livres. 
Je pris congé le foir de mes connoiffànces 
& retournai à Cadix. J'achetai dans cette 
Tille quatre Caméléons en vie; j'en tuai 
deux que je mis dans de l'efprit de vin , & ap- 
portai les deux autres vivans en Angleterre, 
pù ils moururent. Le plus grand de ces 
deux avoit près d'un pied de long, la 
queue comprife. Cet animal dont on trou- 
ve une defcription éxafte dans l'hiftoire des 
animaux que j'ai déjà citée, eft ovipare. 
Chacun de fes pieds a deux ongles placées 
en avant, Se deux autres en arriére. Il 
rampe à terre avec lenteur. Je logeai les 
miens fur un arbre» où ils reftoient fans 
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mouvement des jours-entiers* J'étois obligé 
de les nourrir chaque jour en leur ouvrait 
la gueule > & leur faifant manger huit à dijc 
mouches qu'ils avaloient fort lentement 
J'effaiai inutilement de leur faire manger 
des vers ,, des araignées & autres iofe&eç. 
Ils périrent de faim,, parce, que je ne pus 
pas trouver des mouches. Ces animaux 
ont la langue fort épaiffe & longue y &foiït 
aufli lourds & foibles que des crapauds. J'ai 
pris depuis mon retour en Angleterre deiçc 
animaux de cette; dernière ^fpèce, pow pb- 
ferver leur manière 4e fe npurrir. Ils çaaij- 
^geoient cfe *na main , où je leur gréfeirtpis 
des cirons engendrés jl^nst ^e la viande, ;g$- 
téej les crapauds ava^o^ent la lahgue , qu'ils 
remupient avec une , vitefle prpdigievifp , 
avaloient les cirons _qu* s'attachoiçat , à ip. 
partie gluante de la langue. Mf . : g?nw$t 
a donné dans fe Zoologie Britannique : w 
delcription éxa&e de ces animaux , où il 
prouve qu'ils, ne font absolument point ve- 
nimeux. Je reviens au caméléon; c^t ani- 
mal fe gonfle & s'étend à-peu-près cçmme 
la gorge d'un pigeon qui fe remplit quelque- 
fois d'air. caméléon eft très-froid ,a^i tou- 
cher ; fa peau , qui reffemble au chfêffo» 
eft cependant fort douçe , çhaçuiiç ,$e fgs 
extuberances, qui font de la grofTetg: ]d'une 
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tête d'épingle étant entièrement polie. Leur 
couleur eft un verd tirant fur lé blanc, & 
jaunâtre fous le ventre. Le caméléon fefert 
à la fois de fes pieds & de fa queue pour 
grimper fur les arbres, ce qu'il fait avëc une 
lenteur craintive. Truand il veut defcendre, 
il fe fufpend par la queue aux branches de 
l'arbre ï & fe laifle à la fin tomber à terre. 
11 change de couleur quand il veut, deve- 
nant blanc, jaune , bleu & verd, & quel- 
quefois : noir , patfémé de taches jaunes fort 
éclatantes. Ses yeux fônt fort remarquables, 
petite^ fortant de la 'tête, ayant uhe pau- 
pière- percée d'un tttm qui fait jour à la pru- 
nelle, laquelle eft' d'un brun éclatent; en- 
touré d*un cercle coirléur d'or, & feniblà- 
We à celui dit cragatid j quelquefois l'un de 
fes : yéux fe meut, tandis que Pàùtre eft fans 
rtioùvement , quelquefois* il tourne une pru- 
nelle en avant , pendant què l'autre i*ecuie % 
ou tandis que l'unç s'élève, loutre regarde 
contre terre. Ces mouvemensr des yeux fe 
font cbmme fur un pivot 

Je fis marché avec le capitaine d'un vaifc 
feau àhglois pour me recevoir avec mes gens 
en qualité de paffagers. En attendant fon 
départ ;- je m'informai encore de diverfes par- 
ticularités dont je vafe rendre compté. 

♦J'achetai plirfiéuir^^ierres à< ferpens ? dont 
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j'ai eu l'Honneur de préfenter «ne à la fô- 
ciété royale , accompagnée d'un mémoire 

«détaillé. On ' les fait avec de la corne de 
cerf calcifiée-, de forme ovale, de la taille 
à } wn fchèlling , & d'un demi pouce d'épaif- 
feur. Etant appliquées fur la plâye d'une 
morfure de ferperit ou d'une autre bête vé- 
nimeufe, ces pierres s'y attachent ^tom- 
bent d'elles-mêmes après s'être imbibées du 

'poifon. Il ne^faut enfuite rien d'autre que 
àe tes plonger dàhs du laît ôu du vin pour 

-en dégager le venin; & on les applique de 
nouveau ; fur la partie affedée, ce qu'on ré- 
pète plufieurs fois- jufques à l'entière guéri- 

~fon, du moins à ce qu'on m'a affûré. Ces 

"pierres fe -Véndeht un fcheliing la pièce. 
1 On tient dans prèfque toute PEfpagne 

- des grillons dans des petites cages de fil d'ar- 

'chai qu'on pofe fur les fenêtres, où ils font 

' nourris de falades , & chantent tout le jour. 

^J*aèhetai un vafe de terre d'une forme fin- 
guliére, compofê de deux corps adoITés 

~avec une anfe ; fur le haut eft une figure 

-humaine groffiérement éxécutée & informe, 
& un robinet qui eft en même tems un fi- 

'flet; ce vafe vient du Pérou. On en voit 
un femblâblë repréfenté dans le fécond tome 
du voyage d'Amérique d* Antonio de Ulloa. 

- : - - On trouvé fréquemment ici de même 
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qu'à Lisbonne la gomme élaftique appelle© 
Caoutchouc. Elle a été décrite en grand dé- 
tail dans les Mémoires de l'académie dep 
fciences de Paris de 176$ & de 1768.; 
& eft aujourd'hui bien connue en Angleterre. 

Voici un extrait de ce qu'on en , lit 
dans ces ouvrages : „ Cette gomme vient de 
„ différentes contrées de l'Amérique méri- 
„ dionale & de l'Afie. Mr. de la Cond?- 
9 , mine eft entré le premier dans des détails 
„ fur fa nature & fon origine , & fur I? 
„ manière dont les Américains la recueillent 
3, & lui donnent toutes fortes de formes. Jl 
„ paroît par ce que cet académicien & d'au- 
„ très rélations erç difent, quç ce , n'eft qu'û- 
„ ne liqueut laiteufe qu'on tire par incifion 
„ d'un certain arbre ; cette liqueur fe con- 
99 denfe fort vite. & devient folide , en C04- 
fervant une flexibilité & une élafticité ex- 
» traordinaires. Sa couleur eft d'un brun 
„ foncé un peu tranfparent ; une bîtgçe 
„ faite de cette gomme , jufte au doigt , s'é- 
„ tend de façon à entourer le bras, & re- 
„ prend fa première dimenllon auffitôt qu'on 
„ la remet en liberté. On $'en fert à Lon- 
„ dres pour effacer les traces du: qraion. Elle 
„ fe^vend à Lisbonne foij* toutes fortes de 
„ figures grotefques d'oifeaux & d'autres bètç$, 
„ & porte le nom de boraçbo. Ses prpprié- 
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£ tés chymiques font très-finguliéres ; il ré- 
„ fîftc à toutes les épreuves par lefquelles 
„ on a tâché de lui rendre fon état de flui- 
„ dite, & refte indiffoluble dans l'eau, l'ef- 
„ prit de vin , les huiles , le camphre ; à la 
„ fin on eft venu à bout de le diflbudre 
„ dans de l'éther vitriolique. Il peut fer- 
„ vir à differens ufages. Sa flexibilité Se 
„ fon élafticité , & la propriété qu'il a d'être 
„ indiffoluble par differens menftrues le rendent 
„ très-propre à conftruire toutes fortes de 
„ tubes & de vaiffeaux qui éxigent ces qua- 
5 , lités. 

On a rendu compte de cette gomme 
dans un de nos journaux, Monthly Review 
Septembre 17^7, & dans le fupplément de 
Juin 177s. ; • 

On vend dans la plupart des villes d'Ef- 
pagne, & fur-tout à Cadix , des vafes d'une 
forte de terre blanche qu'on remplit d'eau, 
& à travers lefquels elle fe filtre jufques au 
point d'être entièrement purifiée ; cette terre 
s'appelle barro. On tranfporte une terre delà 
même qualité, mais de couleur rouge, du 
Méxique , les Êfpagnols en mêlent dans leur 
tabac rapé, pour le conferver frais, il en 
contraâe une odeur de terre , ainfi que Teau 
qu'on filtre à travers les vafes. 

J'obferve ici en paflant, que la première 
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^comédie a été repréfentée en Efpagne l'an 
1492, & que le premier carotte y a été 
fait en If 46. 

Un foir, pendant mon féjour à Cadix, 
je vis à ma grande furprife, une dame que 
j'avois vue la veille en compagnie, parée de 
tous- les atours de la coquéterie, vêtue tout- 
à-coup en réligieufe d'une étoffe noirç, 
ceinte d'une courroye à laquelle étoient at- 
tachées des cordes nouées. Elle me dit 
qu'elle avoit fait vœu de refter ainfi pen- 
dant fix mois , en forme de pénitente 
pour quelques péchés. Je m'informai plus 
exactement auprès d'une de fes amies , qui 
m'apprit que ce vœu étoit la fuite d'une fé* 
Vérité de fon mari, qui avoit trouvé à pro- 
pos d'interdire fa maifon à un Cortejo ou 
ferviteur de Madame. Il y a dans ce pays 
des dames , qui pour une affli&ion femblable, 
font vœu de ne fréquenter ni fpedacles, ni 
affemblées pendant fix mois, ou une année, 
à proportion du dégré de leur affli&ion. Or- 
dinairement elles prétextent , à la place du 
vrai motif, la guérifon d'une maladie dont 
elles ont réchapé, ou quelque danger émi- 
nent dont elles fe font tirées heureufement. 
Il eft même des dames un peu fur le re- 
tour de l'âge, qui étendent ces vœux for 
leur vie entière, renonçant aux vanités du 
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monde, quand le monde les quitte, & ob- 
fervant rigoureufement des vœux que per- 
fonne n'effaye de leur faire rompre. Sou- 
vent des hommes & des femmes ordonnent 
qu'après leur mort on doit les vêtir en ha- 
bit réligieux, faifant comme dit Milton dans 
fon Paradis perdu, Chant. 3. 

- - - and to be fure of paradife : 
Bying put on the weeds of Dominic\ 
Or in Francifcan think to pafs difguifd. 

Ce qui veut dire en françpis : „ pour 
„ s'affurer du Paradis , à l'article de la mort, 
„ ils mettent l'habit de St. Dominique , ou 
„ fe déguifent en Francifcains. 

On voit dans les coins des rues nombre 
de ftatues de faints & de faintes, tenant des, 
parafols & parapluies pour les garder du 
foleil & des injures de Pair. J'ai vu dans 
les rues de Padoue des ftatues de faints ea 
bois & en pierre , garanties de même. Je 
me rapelle à ce propos d'avoir été furpris. 
de voir à Venife quantité de faints, qui 
n'ont obtenu que dans cette ville l'honneur 
d'être canonifés, tels font St. Moyfe , St. Job >: 
St. Samuel, St. David, St. Jérémie, St. Za- 
charie à qui on a dédié des églifes. 

On vend par toute l'Efpagne -la bulle de 
la Croifade , chaque particulier eft obligé de 
l'acheter s'il veut fe marier-, fe confefTer, 
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ou fe faire éhterrer; le peuple ne paye que 
fix pences ou demi fchelling, les perfonnes 
de condition feize réaies, ou environ trois 
fchellings & dçmi, & la nobleffe au-delà, 
felon qu'il plait à chacun. Cette branche 
de commerce raporte au roi 24 millions de 
réaies, ou environ 267 mille livres fterling 
par année. J'en achetai une pour mon- ufa- 
ge. Le'caraâère eft mauvais, de forme à- 
peu-près gothique, en Efpagnol, fur du 
papier groffier. Voici fon contenu : 

„ Sommaire des grâces , indulgences & 
„ facultés que notre faint pére Clément XIII. 
„ d'heureufe mémoire , a daigné accorder , par 
„ le moyen de la Bulle de la fainte Croi- 
„ fade, à notre roi & aux fidèles d'Efpagne 
„ ou des autres Etats de fa Majefté , qui l'ai- 
„ deront pendant la préfère année 177 1 à 
„ faire la guerre aux infidèles. Notre faint 
5 , pére le pape ayant confidéré le bien qui 
„ reviendroit à la réligion catholique de Paf- 
„ fiftance des fidèles, dans cette,, guerre pieufe 
„ & louable , & que des récompenfes fpiri- 
^ tuelles feroient l'encouragement le plus 
5 , propre à cet effet, Sa fainteté a trouvé bon 
„ d'accorder les grâces fuivantes. Première- 
; 9 ment, il donne au roi & à tous les fi- 
„ dèies qui voudront combattre à leurs fraix 
» & dépens contre les infidèles, les mêmes 
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indulgences qu'à ceux qui feront le voya* 
,i ge de la terre fainte ; les mêmes grâces- 
„ font accordées à ceux qui enverront quel- 
„ qu'un à leur place. Les foldats qï^ fer- 
„ viront dans cette guerre feront difpenfés 
„ de tous jeunes, & auront la permiffion de 

fervir en guerre , même les jours de fête. 
„ Item, Sa fainteté accorde à tous ceux 
„ qui donneront des aumônes pour Cette ex- 
„ pédition, la permiffion de faire dire des 
? , Meffes, de recevoir les facremens , de fe 
„ marier , d'être baptifés & enterrés ( à con-* 
„ dition qu'ils ne foient pas excommuniés > 
„ tous les jours de l'année , une heure avant 
„ le lever du foleil & une heure après mi- 

di , excepté le feul jour de Pâques. Item, 
„ il leur fera permis avec le confeil de leur» 
„ deux médecins, fpirituel & corporel, de 
„ manger gras, ainfi que des œufs & du 
„ lait, même en carême, à leur bon plai- 
„ fir ; de cette permiffion font exceptés , pen- 
„ dant le carême , tous patriarches , archevê- 
„ qttes,* évéques & prélats au-delTous de 
„ l'âge de foixante ans , auxquels il ne fera pas 
„ permis de manger ni œufs ni lait en ca- 
„ rême. Item, tous les fidèles qui rem- 
„ pliront les engagemens ci-deflus , auront 
„ entière rémiffion & pardon de leurs pé- 
„ chés , une fois pendant leur vie , & une^ 
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„ fois à l'article de la mort Quiconque 
„ achètera cette Bulle deux fois par an , 
„ jouira à double de toutes les grâces & in- 
„ dulgcnces ci-deflus. 

Voici la fin de la Bulle. 

„ Et comme vous Don R. T. avez don- 
„ né l'aumône de 24 quartos , Jix pences , 
^ qui eft le prix fixé par la Bulle Apoftoli- 
„ que, laquelle vous avez obtenue fous vo- 
„ tre nom, pour la garder , il vous eft pro- 
„ mis & accordé l'ufage de toutes les gra- 
„ ces & indulgences ci-deflus, pendant la 
„ préfente année. 

Au bas de la Bulle font énoncés les 
jours à chacun defquels une ame eft fauvée 
du purgatoire, c'eft-à-dire les dix jours dont 
j'ai fiât mention dans l'article de Madrid. 
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Suite de Cadix. Machines hydrauliques. 
Différentes races d'hommes. Impots fur 
t argent. Productions du fol de VEfpagne. 
Pêche du Thon. Population de tEfpagne. 
Départ de t auteur. 



JîLl croît beaucoup de captes en Efpagne, 
ce font les fruits d'un arbufte appellé Alça* 
parro , qu'on cueille pendant qu'ils font en 
boutons , & qu'on fait fécher à l'ombre. La 
mer jette beaucoup d'épongés fur les côtes 
de ce royaume. 

On fait ufage dans ce pays , ainfi qu'en 
Portugal, d'une machine connue fous le 
nom dé roue Perfane, pour élever Peau des 
citernes, dont on arrofe les jardins; cette 
machine vient du Levant Elle confifte 
dans une roue de cinq pieds de diamètre, 
ou davantage, placée verticalement fur la 
citerrle , & foutenue par un axe qui tourne 
fur deux pivots, avec un grand nombre de pots 
de terre, de la contenance de trois à qua- 
tre pintes chacun, qui plongent dans l'eau 
à un pied ou deux de profondeur. Une fe- 
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conde roue horizontalement placée s'engrène 
dans les dents de la roue perpendiculaire. 
Un axe s'élève perpendiculairement au-deiïus 
de la féconde roue ; & un cheval , un bœuf 
ou un âne attaché à cet axe fait mouvoir 
la machine, qui verfe les féaux ou pots 
dans une auge de pierre , d'où l'eau eft con- 
duite par un canal dans toutes les parties 
du jardin , après avoir féjourné quelque tems 
dans une féconde citerne ou refervoir plus 
élevé , où la chaleur du foleil adoucit la ru- 
deffe de l'eau , qui fans cette précaution fe- 
roit nuifîble aux plantes. On trouve la 
defcription telle que je viens de la donner 
dans l'hiftoiré de Minorque où cette machine 
eft en ufage. 

Les Portugais & les Efpagnols ont la 
même méthode que les Orientaux de fouler 
leurs bleds, mais au lieu de bœufs, ils y 
employent des jumens. Homère nous a con- 
fervé la mémoire de cet ancien ufage dans 
le vingtième livre de l'Iliade; Pope a ren- 
du ce pafTage en quatre vers de la plus 
grande beauté. 

On fait auffi ufage en Efjiagne de mou- 
lins à manivelle , tels que Mr. Pennant en 
a vu en Ecoffe, & dont il a donné une 
repréfentation dans fon voyage aux isles Hé* 
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brides , où Ton voit deux femmes fâifant 
tourner un pareil moulin qu'on nomme en 
anglois quern. 

La nobleffe Efpagnole des deux féxes 
eft habillée entièrement à la françoife. Les * 
petites maîtreffes de Cadix fe poudrent avec 
de la poudre jaune , mode qui m'a beaucoup 
déplu; elles ne mettent ni rouge ni mou- 
ches. Les femmes qui fortent à pied dans 
les rues fe couvrent d'un voile de foie blanc ; 
dans cet attirail on les nomme tapadas ; cette 
efpèce de déguifement empêche de les re- 
connoître, & peut être très-favorable à des 
intrigues. 

On trouve à Cadix , ainfi que dans 
toutes les grandes villes de PEfpagne, un 
grand nombre de billards; il y en a d'une 
efpèce particulière qii'on nomme trucos, 
ayant vingt beloufes ou poches ; on y joue 
avec de fort grandes billes, qu'on eft obligé 
de faire paffer fous . un demi cercle de fer 
placé dans la table. Ces demi cercles fe 
font avec un fer à chéval. 

La quantité prodigieufe de gueux qui 



* Mr. Twifs fe fert du terme de macaroni Ladies , qui eft 
rélatif à ces modes ridicules & outrées repréfentées en cari* 
catura, dans les eftampes angloifes deftinees à expefer le ridi- 
cule des modes. Le Traàuthw* 
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fourmillent en Efpagne y eft auffi incom- 
mode qu'en Italie. Il m'eft arrivé très-fou- 
vent de fentir , quand je m'arrêtois dans les 
rues pour caufer avec quelqu'un, la patte 
dégoûtante de quelque vieille en haillons 
^appuyant fur mon bras pour me deman- 
der la charité , & de voir avec effroi , en 
me retournant, ces monftres féminins qui 
s'introduifent infolemment dans les églifes, 
& même dans les caffés , pour y importuner 
les gens par leurs indifcrétes perfécutions. 

On vend dans toutes les foires de l'Ef- 
pagne des cornes artificielles, faites de terre 
glaife , dont on fait une efpèce de badinage 
pour tourmenter des maris jaloux. 

J'ai vu dans plufieurs maifons des villes 
maritimes de PEfpagne des tableaux repré- 
fentant en couleurs les différentes races d'hom- 
mes produites par le mélange des Efpagnols 
avec les Américains , & les noms de ces ra- 
ces écrits au bas. Je fis copier feize de ces 
infcriptions , que je mets ici, quoique mes 
le&eurs peut-être les trouveront peu intelli- 
gibles, & que même je ne croie pas pou- 
voir çn garantir l'autenticité. Il faut obfer- 
ver que la lettre a au bout du mot dçfigne 
le genre féminin, & la lettre o le mafculin. 

Première race , d'un Efpagnol & d'une 
Indienne, un Meftizo, ou une Mejlim. 



Digitized by Google 



en Espagne. 373 

Seconde race , d'un Efpagnol & d'une 
Meftiza, une Cqfliza. 

Troifiéme race , d'un Efpagnol & d'une 
Caftiza, une Efpagnola. 

Quatrième race , d'Une Efpagnola & d'un 
Indien, un Meftindio. 

Cinquième race, d'un Meftindio & d'u- 
ne Caftiza, une Coyota. 

Sixième race , d'un Indien & d'une Co- 
yota, un Harnizo. 

Septième race, d'un Efpagnol & d'une 
Négreffe , un Mtilato. 

Huitième race, d'un Efpagnol & d'une 
Mulata, un Morifco. 

Neuvième race , d'un Nègre & d'une 
Efpagnola, un Ahino: 

Dixième race , d'un Alyino & d'une Ef- 
pagnole, un Nègre parfait 

Onzième race , d'un Nègre & d'une In- 
dienne , un Lobo. 

Douzième race, d'un Indien & d'une 
Loba , un Sambaigo. 

Treizième race , d'un Sambaigo & d'une 
Mulata, un Cambuio. 

Quatorzième race , d'un Cambuio & d'u- 
ne Mulata , un Albarajjado. 

Quinzième race, d'un AlbarafTado & 
d'une Mulata, un Barzino. 
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Seizième race, d'un Barzino & d'une 
Mulata, un Nègre à cheveux fins comme 
4e la laine. 

La fingularité de la dixième 8ç de h 
feiziéme race , où des parens prèfque blancs 
donnent naiflance à des nègrçs, m'a été con- 
firmée à Séville par Don Antonio de Ulloa ; 
j'en abandonne le jugement & la foi qu'on 
peut y ajouter à la déçifîon d'un chacun. 

Les Efpagnols ont quitté la mode 
des habits courts, des lunettes furJ le nez, 
des petits collets ou fraifes, & des longues 
épées; il n'eft rien refté de l'ancienne gra- 
vité fi renommée de cette nation que la cou* 
leur foncée des habits dont le peuple efl; gé- 
néralement vêtu. 

Le déjeuner des Efpagnols & des Portu- 
gais de tout rang à-peu-près eft du chocolat. 
Le compliment le plus ufité en prenant con- 
gé de quelqu'un, en efpagnol, eft, Faya, 
V t S. Cou Dios , Dieu vous accompagne, 
Quand on veut remercier quelqu'un en Ef- 
pagnol , on lui dit „ Viva V, S. mil anos , 
„ puifTe Votre Seigneurie vivre mille ans „ 
à quoi l'on repond ordinairement „poca 
„ mas o menos x un peu plus ou moins. „ 

Il eft également défendu d'importer & 
d'exporter dans toute? les villes d'Efpagne, 
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& fur-tout à Cadix , plus de dix livres fter- 
ling; l'excédent paye un droit de 4 pour/ 
cent. Le vaiffeau fur lequel je m'embar* 
quai pour retourner en Angleterre emportait 
16*0 facs, contenant chacun mille dollars, 
ce qui fait une fomme d'environ 36 mille 
livres fterling. Ces dollars ou écus frappés 
au Méxique font d'argent, & valent envi, 
jron 4 fchellings 6 deniers chacun. Le poids 
d'un fac eft de 61 livres & demie ; les fraix 
du port montent à demi pour cent II part 
ordinairement chaque femaine un paquet- 
boot de Lisbonne pour Falmouth, chargé 
d'une fomme à-peu-près de la même valeur 
en efpèçes d'or de 36 fchellings la pièce. 
On ne connoit ni en Portugal ni en Efpa- 
gne l'ufage des billets de banque. 

Les principales productions du fol de 
l'Efpagne confident en bled, vins, huiles > 
fruits, raifins fecs, miel, liège & feL Voici 
la manière de préparer les raifins fecs. Quand 
ils approchent du terme de leur maturité, 
on fait une incifion dans la queue du fruit, 
afTcz forte pour empêcher la fève d'y pé- 
nétrer davantage, de façon cependant que 
le fruit refte attaché au fep, La chaleur du 
foleil achève de les candir, après quoi on 
les cueille & on les enferme dans des boë* 

Aa 4 



Digitized by 



376 Voyage 

tes. Il y a une autre manière qui eft celle- 
ci, on ramaffe dans le tems de la taille des 
vignes , les branches retranchées , qu'on gar- 
de jufques à la vendange ; alors on les brûle 
& Ton enterre les grapes de raifîns dans les 
cendres leflivées, après quoi on les fêche au 
foleU. 

Le fel qui fe fabrique eft en fi grande 
quantité , que le royaume de Murcie feul en 
fournit affez pour la confommation de toute 
PEfpagne. Il y a dans la Bifcaye un grand 
nombre de mines de fer, des mines de 
plomb dans PAndaloufie, & de fouffre dans 
la Murcie. Les carrières de marbre abon- 
dent dans tout le royaume. Les principales 
inanufa&ures confident en étoffes de foye & 
de laine. La plus grande récolte des vers 
à foye eft dans les provinces de Valence & 
de Murcie; cette culture a commencé en 
1492. La laine abonde dans les deux Caf- 
tilles. Le chanvre, le lin & le coton font 
des branches de revenu confidérables , & la 
pêche du corail eft abondante à l'embou- 
chure de t Ebre. On pêche une grande quan- 
tité de thons pendant l'été près de Conil 
fur les côtes de -PAndaloufie. Ces poiffons 
ont fept à dix pieds de longueur & pè- 
fent jufques à Ifo livres. Cette pêche ap- 
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partient au duc de Médina Sidonia, & lui 
raporte plus de dix mille livres fterling par 
an. On mange le thon frais & falé; il eft 
exporté en Italie, où il eft diftribué pour 
Pufage des galériens, la chair en eft ferme 
& nourriflante , & reffemble au veau pour 
le gout. 

L'Efpagne fourmille d'émouleurs, de 
chaudronniers & de colporteurs françois, 
qui ramafTent beaucoup d'argent, & retour- 
nent dans leur pays , laifTant les Dons Efpa- 
gnols croupir dans Poifiveté & la mifère. 

La liberté de la prefle eft gênée par un 
grand nombre d'entraves , de cenfures & de 
rettri&ions , & fur-tout par Pinquifition , qui 
écrafent la litérature, & s'oppofent à fes 
progrès. 

On a fait en 1764 , un dénombrement 
général des habitans de PEfpagne, des isles 
Canaries , de Majorque , d'Oran & de Ceu- 
ta , comprenant tous les fujets du roi en Eu- 
rope & en Afrique , dont on a imprimé une 
lifte. J'en donne ici l'extrait. 

Villes, bourgs & villages 21 221. Egli- 
fes cathédrales 108. Couvens d'hommes 
20f 2 , contenant 67777 réligieux. Cou- 
vens de femmes 1028 , contenant 346? I 
réligieufes, c'eft-à-dire, qu'il y a 102498 
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perfonnes inutiles. Collèges 912. Hôpi- 
taux 2008. Ventas 9930. Habitans en 
âge de recevoir les facremens 6,3fO,i96> 
à quoi ajoutant les ordres religieux 102,428- 
le nombre des perfonnes adultes fera 
<S,4f2,624. Ce n'eft pas trop que de 
compter une, fomme égale pour les en- 
fans des deux féxes. On affûre qu'avant la 
découverte de l'Amérique, l'Efpagne avoit 
vingt millions d'habitans, ainfî cet événement 
a réduit leur nombre à près de la moitié. 
La fageiTe du gouvernement a chalTé, envi- 
ron dans le même tems , un million de Mau- 
res qui vivoient dans, ce royaume, & un au- 
tre million en Itfio & 1612. Si nous en 
croyons les hîftoriens anciens, il y avoit du 
tems de Jules Céfar f o millions d'habitans 
dans ce pays. 

Le 6 Septembre le capitaine du vaiiTeau 
où je voulois m'embarquer m'ayant averti 
qu'il comptait mettre à la voile le lende- 
main, je me rendis à bord le même foir. 
Son vaiffeau portoit l6o tonnes, plufieurs 
pièces de canon, & feulement quinze mate- 
lots. La cargaifon , outre les efpèces d'or 
& d'argent, confiftoit en cochenille & in- 
digo. Nous mimes à la voile le lendemain 
matin, & le 8 Septembre nous avions perdu 



Digitized by Google 



en Espagne. 



le continent de vue. Le II nous eftima- 
mes avoir doublé le Cap St. Vincent; les 
vents d'Eft nous emportèrent à dix-huit dé- 
grés à l'occident de Londres. Nous avions 
de tems en tems des brifes fortes qui fai- 
foient faire au vailTeau huit à neuf nœuds 
par heure. Le 24 nous vimes un grand 
nombre de marfouins , qui s'amufoient au- 
tour de notre vaifTeau. Le lendemain nous 
foâdames 80 braiïes. Le 27 j'eus le plaifir 
d'appercevoir le Cap de Dévonshire. Le 
vailTeau étoit environné de millions de pé- 
lamides. * Enfin , le 29 Septembre , après 
23 jours de navigation , nous arrivâmes à 
Douvres à 4 heures du matin. 

Je revins dans ma patrie très-fatisfait de 
ce voyage , que je regarde comme le plus 
agréable & le plus inftrudif de tous ceux 
que j'ai faits, tant par la nouveauté & la 
fingularité des objets qu'on voit dans ces pays 
peu fréquentés par les voyageurs , que par 
la grande politefle des Portugais & des 
Efpagnols en général , à qui je dois un té- 
moignage fincère de la manière noble & cor- 
diale avec laquelle ils ont éxercé l'hofpitalîté 



* En Anglois , filcbard , efpèce de poiffons. 



Digitized by 



38o Voyage en Espagne. 



envers moi, &mon eftime pour la nation Es- 
pagnole fera invariable. 

Si dans quelques endroits de mon Jour- 
nal je me fuis permis des plaifanteries fur la 
fuperftition & le culte de ces pays, je fuis ' 
fur que les Efpagnols lîncères & fenfés en 
riront avec moi ; les préjugés de leurs ayeux 
s'effacent de jour en jour , & l'on a lieu de 
croire qu'avec le tems l'Efpagne égalera quel 
autre royaume que ce foit , & fera le fiége 
de la tolérance & des belles lettres. 
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*$LJrÉ Lisbônhë à Ûporto, par là foute- 
d'Alcobaça, 60 lieues ou 80 heures. 

D'Oporto à Almaida, 38 lieues ou €f 
heures. 

D'Oporto à Salamanca, 22 lieues & 
demie ou 26 heures & trois quarts. 

De Salamanca à Vàlladolid, 30 lieues 
Ou 36 heures. 

De Valladolid à Madrid, par Ségovie, 
& TEfcurial, 37 lieues & demie ou fo 
heures. 
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De Madrid à Tolède, 12 lieues ou 12 
heures & demie. 

De Tolède à Aranjuès, 7 lieues ou 8 
heures & demie. 

D'Aranjuès à Valence , 6*1 lieues & de- 
mie ou 8o heures. 

De Valence à Carthagène par Alicante 
& Murcie, fi lieues ou 7f heures. 

De Carthagène à Grenade, f2 lieues 
ou 77 heures & demie. 

De Grenade à Cordoue, 31 lieues ou 
fi heures. 

De Cordoue à Malaga, 32 lieues ou 
48 heures & demie. 

De Malaga à Gibraltar par Ronda, 2? 
lieues ou 46 heures & demie. 

De Gibraltar à Cadix , 18 lieues ou 29 
heures. 

. De Cadix à Sé ville , 20 lieues ou 19 
heures & demie. 

. De Sé ville à San Lucar fur le Guadal- 
quivir , 17 lieues ou 20 heures. 

Jîai trouvé convenable d'indiquer le nom- 
bre d'heures que j'ai employées à faire mes 
différentes routes, parce que le calcul des 
lieues de diftance ne fuffit pas à donner une 
idée jufte du tems qu'on employé en voya* 
géant.- On fait communément trois & de- 
mi jufques à cinq milles anglois de chemin 
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par heure, ce qui varie félon que les rou- 
tes font plus ou moins montueufes ou unies. 
Toutes celles que j'ai faites depuis Lisbonne 
jufques à Cadix , jointes enfemble, font f 78 
lieues , qui m'ont pris 800 heures de tems, 
& j'eftime que cette fomme eft égale à 3000 
milles anglois. * 



JÎLjiNviRON l'an 714 de l'Ere vulgaire les 
Maures s'emparèrent de ce pays, & réitè- 
rent en poflTeflïon de la plus grande partie 
du royaume jufques en 1072. Le refte, pen* 
dant cet efpace de tems, fut gouverné r fuc* 
ceflivement par vingt-cinq rois. 

En l'o8o, le comte Henri conquit la 
plus grande partie des provinces poffédées 



* C'eft-à-dire, que félon Mr. Twifs, une lieue d'Efpagne 
eft quelque chofe de plus que $ milles anglois , ce qui ne 
repond pas à l'indication des Géographes. L'Encyclopédie 
de Chambers affigne 17 lieues d'Efpagne au degré de l'equa- 
teur , & 69 milles & demie Anglois au même , ce qui nè 
donne que 4 milles Anglois pour la lieue d'Efpagne . & quel- 

Î[ue chofe de plus. Un ouvrage publié à Paris en 177$ , fous 
e nom d'Itinéraire des routes de fEurcpe y indique également 
4 milles Anglois pour une lieue d'Efpagne. Voyez ce qu'on 
a dit dans l'avertiflement fur les mefures itinéraires. 
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Abrégé de Phifloire de Portugal. 
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par les Maures , & gouverna tout le Portu^ 
gai pendant plus de vingt années , fans avoir 
voulu prendre le titre de roi Le premier 
qui le fit fut Don AKbnfe I. né en II 09, 
mort en n8f » après un règne de f7 ans; 
il eft enterré dans le couvent de Çoimbra r 
Un auteur Portugais attefte que Dieu opéra 
divers miracles par le moyen des reliques 
de ce bienheureux prince. Don Alfonfe 
IV, fçptiéme roi de Portugal régna 33 ans, 
& mourut en 11 condamna la belle 

Inès de Caftro à une mort cruelle en I3ff , 
pour avôir epoufé clandeftinemejit fon fils 
D* Pedro. Cet événement fait le fujet d'u-? 
ne des meilleures tragédies pojtugaifes, que La 
Motte a imitée en françois. Le huitième 
roi eft D. Pedro, mort en 13 67 , après un 
règne de dix ans. Qn lui a donné le fur-, 
nom de cruel, parce que, malgré la promeffe 
qu'il fit à fon pére , fous ferment , de ne 
pas venger la mort d'Inès de Caftro fbr 
ceux qirç y avoient eu part , il en fit mourir 
deux à qui il fit arracher le coeur, & brû- 
ler leurs corps. Il eut la haflfefle d'en frap- 
per un au* vifage pendant qu'il expiroit au 
milieu des tourmens. Il fit déterrer le fque-, 
lette de fa femme, lui fit mettre des habil* 
Jemens royaux, & obligea les Portugais k 
rendre à ces rçftes informes les honneur^ 
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dûsàuïie fouveraine. LanoblefFe baifa tes bord$ 
de fa robe; c'eft. cette finguliére cérémonie 
qui a donné lieu de dire , qu'Inès de Caftrc* 
règp après avojir été dans le tombeau. La 
tragédie portugaife la fait monter fuç le trône 
après avoir été enfevelie. 

Don- Juan , treizième roi du Portugal 
ïègna 14 ans & mourut en I495V Ua li- 
vre Portugais aflûrç que fon corps eft reftç 
entier & fan§ corriiption, ce qui défîgne 
une perfonne prédeftinée par la grâce de 
Dieu, C'eft lui qui rejetta les offres- de 
Chriftophle Colômb, qui alla découvrir le; 
nouveau monde pour Ferdinand: & Ifabellet 
de Gaftille; 

Don Juan III. règna, 3f an&> & mou* 
rut en Iff7. Je n'ai point d^âion plus 
mémorable de fon règne que celle-ci, c'eft 
qu'ayant appris que St Thomas l'apotre 
avôit prêché l'Evangile dans les Indes & y 
çtoit mort, il chargea le vice-roi de s'infor- 
mer du Heu de fa fépulture,, & des dé- 
tails de fa vie, 

C'eft fous ce règne que l'irçquifition s'é- 
tablit en Portugal, & qu'Ai varèâ Cabrai fit 
en Iffo une expédition à Goa, açeompa^ 
gné du célèbre Ù f Louis de Camoens , au- 
teur du poëme $e la Lufiade. Il y eut en 
If 31, un tremblement de. terrç, qui dé* 

A 4 
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truifit prèfqu'entiérement Lisbonne, & dans 
lequel 30 nulle habitans périrent fous fee 
ruines. 

Philippe II. roi d'Efpagne fe mit en 
poffeffion du royaume de Portugal par la. 
force des armes, après la mort de Dou 
Henri , cardinal , qui avoit fuccèdé à Don 
Sébaftien fon neveu , tué en Afrique çn 
Ïf78, en combattant contre les Maures. 

Don Juan , duc de Bragance , retira le 
royaume de Portugal du pouvoir des Efpa* 
gnols en 1640. La manière dont le comte 
duc d'Olivarès, favori & premier miniftre 
du roi Philippe IV. A lui annonça la perte du 
Portugal, fert d'éxemple de la flaterie qui 
environne les rois, & fait' voir comment on 
leur déguife les mauvaifes nouvelles. „ Je 
„ viens, dit-il au roi , annoncer à V. M. une 
„ heureufe nouvelle. Toute la fortune du 
„ duc de Bragance eft dévolue à V, M. , 
parce qu'il s'eft fait proclamer roi de Por- 
„ tugal , & que fon crime entraînera la con^ 
„ fifeation de tous fes biens. 

Ce fut en Itf58 que la paix fe conclut 
entre les deux royaumes , & que l'Efpagné 
renonça à toutes fes prétentions far le Por- 
tugal y ne conférvant qut Ceuta fur les cô* 
tes d'Afrique, qui n'avoit pas fuivi la révo*. 
lution 4e 1640^ ~~ 
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Jean V. mort en 175*0, après un règne 
de près dç 44 ans , emporta les regrets de 
fes fujets , qu'il avoit rendus heureux par la 
fagefle de fon gouvernement & fes vertus 
patriotiques. Le pape Bénoit XIV. lui don- 
na en 1748 à lui & à fes fucceffeurs le ti- 
tre de très-fidèle. Don Jofeph, qui règne 
àpréfent, eft né en 171 4. L'hiftorien Por- 
tugais duquel j'ai tiré cet extrait , en fait 
Téloge en termes très-pompeux. 



JÎLjtf nviron 240 ans avant l'ère chrétienne, 
les Phéniciens appellérent les Carthaginois 
en Efpagne. Ces derniers en furent chattes 
par les Romains, & ceux-ci par les Gots. 
Aftolphe, leur premier roi, mourut en 421. 
Sous fon trente-troifiéme fucceffeur , Rodri- 
gue, en 712, les Sarrafins & les Maures, 
au nombre de 24 mille , entrèrent en An- 
daloufie , chafférent le roi , & conquirent Sé- 
ville, Cordoue & nombre d'autres villes- 
Ils s'emparèrent fucceffivement de la plus 
grande partie du royaume, & pouffèrent 



N°. III. 



Abrégé de thifioire (FEfpagne. 
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leurs conquêtes jufques dans la France occi- 
dentale. -En 718 un grand nombre de 
chrétiens, Goths & Efpagnols, réfugiés dans 
les montagnes des Afturies & de la Bifcaye, 
choifirent Pélage pour roi; il vainquit les 
Maures dans plufiëurs combats & régna juf- 
ques en 737 dans le nord de PEfpagne. 
Son fils & fon fucceffeur Favila , fut tué h 
première année de fon règne par un ours, 
Don Fruela, fon petit fils, bâtit en 76 1 là 
ville d'Oviédo, dont il fit la capitale de fes 
états , d'où l'on a donné à ces anciens rois 
le titre de rois d'Oviédo, Ç'eft lui qui in- 
troduit Pépithéte de Don en Efpagne. Le 
Maure Abdérame , qui avoit conquis les pro- 
vinces d'Arragon & de Catalogne, conclut 
en 761 une alliance avec Pépin roi des Fran- 
çois. C'eft fous fon règne que fleurirent 
parmi les Maures la galanterie, les armes 
& les arts, & qtie Grenade & Cordoue 
devinrent deux des plus belles villes de l'Eu* 
rope. Ces peuples que nous nommions bar- 
bares étoient policés ', & les vrais barbares 
étoient les Efpagnols. Vers Pan 789 Ab- 
xlérame bâtit k. célèbre Mofquéé de Cordoue, 
& mourut peu^ de teihs après. Don AL- 
fonfe II. * furnommé le chafte régna depuis 
Pan 762 ; & félon quelques auteurs depuis 
Fan 79 1; jufques en 843- Son fuçceffeur 
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Pon îlamire I. gagna une grande bataille çon-. 
tre les Maures fous la prote&ion de St. Ja* 
ques , patron dç l'Efpagne , qui parut , à ce 
que difeftt les auteurs Éfpagnols, à la têts 
des troupes ; ç'eft depuis cette vidoire qu'u- 
ne portion du butin qu'on fait fur les en^ 
nemis eft offerte régulièrement & ce faint, 
L'hiftoire des rois d'Èfpagne de ce fiécle & 
du fuivant offre une fuite d'afTaflïnats qui 
rendoient le trône vacant. Don Sanche X 
furnommé le gros, qui avoit aifafliné - fort 
neveu, pour fe mettre fur le trône à fa place, 
fut empoifonné en 967. Son fils Don Ra- 
mire III. monta fur le trône fqps h régence de 
fa mére Donna Terefa, & de Donna El vi- 
ra , fœur du feu rpi , réligieufe dans un cou- 
vent dç Léon. C-eft le feul éxemple, dit 
yn auteur françois, d'un peuple guerrier & 
inquiet , qui fe foit laifle gouverner par une 
réligieufe , & de deux femmes qui parta-i 
gèrent çntr'elles V^miniftration d'un Etat, 
ayant gouverné fans querelle , fans rivalité , 
fens jaloufie, & noyant en vue que le bien 
de leurs fujets. 

Ce fut vers ce tems que régna le pre-, 
mier roi en Caftille ; un autre roi règnoit 
en Léon & dans les Afturies; la Navarre 
avoit im roi , . & les Maures règnoient à 
Çprdoue, En 103 J Don Gajrcie TV, roi 



Digitized by 



12 



S U P P L E M E N T. 



de Navarre, affifté de fon frère Ferdinand 
I roi de Caftille , tua en bataille Don Ber- 
mudo, avec lequel finit la fucceffion des 
rois Goths defcendus de Pélage. Ferdinand 
fe fit couronner roi de Léon à la tête de 
fon armée viftorieufc , & ayant époufé 
Dofia Sancha, fœur du dernier roi Goth, 
il réunit ce royaume à la Caftille. En ce 
tems là , un nouveau roi s'éleva en Arragôn. 
Ferdinand partagea fes états entre fes trois 
fils. L'ainé, Don Sanche, s'étant emparé 
des états de fes frères , fut aflTafliné en 1072. 
Son frère Alfonfe VI. monta fur le trône, 
après avoir pfété ferment en préfençe du 
célèbre Rodrigue Diaz de Vivar , connu fous 
le nom du Cid , ce qui veut dire feigneur , 
qu'il étoit innocent du meurtre de fon frère. 
D ôta le royaume de Galice à fon frère , 
conquit Tolède fur les Maures, & neuf ans 
après, le Cid prit Valence. Un auteur 
françois a eu raifon de dire que la tragédie 
de Pierre Corneille a rendu le nom du Cid 
plus célèbre que tous fes exploits. Don 
Ferdinand III. conquit Séville fur les Mau- 
res en 1248 , & fut canonifé en 1671 , par 
le pape Clément X. Il eut pour fucceffeur 
Alfonfe X. furnommé le fage, qui fut élu 
empereur à Francfort en I2f7, en même 
tems qu'un autre parti élut Richard , comte 
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de Cornouaiiles. Alfonfe fe rendit à Beau- 
caire où il eut une entrevue avec le pape 
Grégoire X. qui refufa de lui confirmer le 
titre d'empereur. Ce prince compofa des 
tables aftronomiques , & deux livres fur la 
pierre philofophale , qu'on dit éxifter encore 
dans la bibliothèque royale de Madrid. Fer- 
dinand IV. fon petit fils , mourut en I ? 1 2. 
Les hiftbriens Efpagnols racontent que ce 
prince ayant condamné deux frères, fans 
faire leur procès , à être précipités du haut 
d'un rocher , ils le fommérent à paroître de- 
vant le tribunal de Dieu au bout de 30 
jours, & que fa mort arriva précifément 
à ce terme. Son fils Alfonfe XL affiégea 
en 134a la ville d'Àlgéciras, poffédée par 
les Maures, qui fe défendirent avec de l'ar- 
tillerie. C'eft la prémiére mention faite dans 
lés hiftoriens de cette efpèce d'arme , inven- 
tée vraifemblablement par les Maures. Pierre t 
le cruel, fon fils, fut excommunié par le pape 
en 1$5T , & afTafliné par fon frère Henri 
II. en 1369 , après un règne dont chaque 
jour fut fignalé par un ade de cruauté. Le 
fils de ce dernier , Henri III. , ordonna par 
une loi, que les juifs & les concubines des gens 
d'églife porteroient à l'avenir une marque 
diftin&ive fur leurs habillemens. Ifabelle , 
fœur de Henri IV. furnommé l'imputant , 
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qui âvoit épôufe Ferdinand roi d'ArragoiiV 
réunit ces deux royaumes après la mort dé 
fon frère, qu'on foupçonna avoir été effi- 
poifonné par fa fœur. L'inquifitiôn s'étai 
blit fous ce règne ; le premier attto du fé * 
en 1481, coûta la vie à fept perfonnes 
qu'on brûla vivantes- Ferdinand & Ifabelle 
prirent plus de 70 villes & bourgs fur les 
Maures, parmi lefquelles étoit la ville dé 
Grenade ; alors finit la domination de ces 
peuples en Efpagne. L'Amérique fut décou- 
verte fous ce règne en 1492, par Chrit 
tophle Colomb. En Iflj on découvrit le 
Pérou, le Chili & le Paraguay, & les Es- 
pagnols bâtirent la ville dé Panama, Fer- 
dinand mourut en if 16 9 s'étant fait habiller 
en Dominicain. Charles L de Luxembourg, 
enfuite empereur * fut proclamé roi d'Efpa- 
gne à Valladolid en If 19. La même an- 
née Fernand Cortès conquit le Méxique. 
Charles I. avoit fait neuf voyages en Alle- 
magne , fix en Efpagne , quatre en France , 
fept en Italie , dix aux Pays^bas, deux en 
Angleterre , deux en Afrique, & onze voya- 
ges en mer. 

Charles H. fils de Philippe IV. fuccèda 
à fon pére en 16*6*4, à l'âge de 4 ans. Ce 
prince, ayant époufé en 16*79 Louife d'Or- 
léans nièce de Louis XIV , ordonna en 
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forme dè réjouïflance tin Jfo/f 0 4a:Ft4 ®n 
22 vidimes de l'inquifition périrent par kâ 
flammes, Se 60 autres furetit condamnées à 
,des peines corporelles. Philippe • duc 
d'Anjou , fon fùccefféur , rçfigna la courons 
lie en 1724 à fon fils Don Louis, qui 
étant mort la même année de la petite vé4 
rôle, fans avoir fait aucune chofe mémora* 
ble que Péxécutiôà de cinq Juifs qu'il fit 
brûler, fon pére remonta fur le trône & 
mourut en 1746. 

e ' ; ■ é 

N°. IV. 

Catalogue des livres qui contiennent ta def* 
cription du Portugal & de PEfpagne. 

A N G L 0 I S. 




.émoi re s de la cour d'Efpagne, 167% 



I vol. in-I2. traduits du françois. Le fujet 
en eft politique. H 

Voyage en Efpagne, par une Dame, 
1679, 2 vol. traduits du françois. 

Ces deux ouvrages font de Mad. d'Âunoy. 

Mélanges ou différens traités par le 
doâeur Michel Geddes, 4 vol. in-8. 1690. 
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contenant des détails fur l'inquifition, fur 
l'expulfion des Maures, &c. 

Hiftoire de la conquête de PEfpagne par 
les Maures, traduit de PEfpagnol, par Mr. 
Taubman, I68i. I vol in-8. 

Hiftoire abrégée des rois d'Efpagne , par 
le capitaine Jean Stévens, compilateur d'un 
di&ionnaire Anglois & Efpagnol, 1701, in-8- 

Voyage de France, d'Efpagne &c. 1701, 
ih-folio par E. Veryard. M. D. 

Hiftoire généalogique des rois d'Efjragne 
traduite du françois par Thomas Richer. 
171 8. I vol. in-8. 

. Voyages en Portugal , Efpagne , Italie &c. 
par Brome, 1712. in-8. 

Etat de l'Efpagne & du Portugal, par 
Udal ap Rhys (Price) 1749. I vol. cet ou- 
vrage eft une compilation. 

Lettres fur l'Efpagne , par Eduard Clar- 
ke chapelain de Mylord Briftol, 1761. in-4. 

Voyage en Portugal & Efpagne , par Jo- 
feph Baretti, 1760, in-8. 4 vol. 

Hiftoire de Minorque , par Jean Armf- 
trong, 175*6, I vol. in-8. avec une carte 
& quatre planches. 

Hiftoire du détroit de Gibraltar, par le 
Lient Colonel James, avec 18 planches, 
1771 , in-4. 2 vol. 

Defcription 
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Defcription de rEfcurial, 1760, in*4. 

Îvol. avec douze belles planches., traduit 
n anglois par George Thomfon. 

Généalogie des rois d'Efpagne , par Ber- 
ni, fol I voL 

Je n'ai jamais vu cet ouvrage. 

FRANÇOIS. 

Voyage d'Efpagne, par C. de Serres, 
I6fï , I vol. in-4. 

Lettres de Mad. de Villars, Ambaffa- 
drice erç Efpagne en I679. Atnfterdam, 
1760, I vol. in-8. 

Rélation du voyage d'Efpagne , par Mad, 
d'Aunoy, 1679, 3 vol. in-8. 

Voyage du P. Labat ejx Efpagne & en 
Italie , 8 ^ol. in-8. Il n'y a que le pre- 
mier volume qui parle de l'Efpagne, où 
l'auteur étoit en I70f. 

Etat préfent de l'Efpagne, par l'abbé dp 
Vayrac, 3 vol. 1719. 

Délices de l'Efpagne & du Portugal., 6 
vol. in-12. 1730, avec un grand nombre 
de mauvaifes planches. 

Annales d'Efpagne & de Portugal, 1741 , 8 
vol. in-8. 

On a aufli une belle édition de ce livre 
in-4. avec des planches. Cet ouvrage ainfî 
Supplément. B 
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que les Délices &c. font de D. Juan Alva- 
rès de Colmenar , & font des compilations. 

Defcription de Lisbonne, 1730 , 1 vol. 
in-8* 

Hiftoire abrégée des peintres Espagnols , 
1740, 1 vol. in-8. Cet ouvrage eft une 
tradu&iort de l'Efpagnol de Don Antonio 
Palomino Vélafco. 

Abrégé chronologique de l'hiftoire d'Ef- 
pagne, par Déformeaux, I7f8, f vol. in-8. 
Cet ouvrage eft regardé comme la meilleure 
hiftoire d'Efpagne que nous ayons. 

Abrégé chronologique de l'hiftoire de 
Portugal par le même, l?6ï , 2 vol. in-8. 
également eftimé. 

Voyage d'Efpagne en I7f Ç , 2 vol. in-8. 

1772. C'eft une très-mauvaife traduction 
du voyage du pére Caymo, pa* P. de Li- 
voy. 

Voyage de France , d'Efpagne , de Por- 
tugal &c. par Mr. S. 1770, 4 vol. in-8- 
L'auteur avoit voyagé en Efpagne en 1729. 

Anecdotes Efpagnoles & Portugaifes * 

1773 , 2 vol, m-8. le fujet- eft hiftorique. 
Hiftoire de l'Afrique & de PEfpagne 

fous la domination des Arabes, par Mr. 
Cardonne, Ij6f , in-8- 3 vol. 

Le voyageur françois , par l'Abbé de la 
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£ortej le tome If & 16 parlent de l'Ëfpà* 
gne & du Portugal. 

ITALIENS, 

Lettres d'un Voyageur Italien à uii ami* 
I7f f * 4 vol. in-& 

L'auteur eft le pére Norbert Cayt&Oi 
Stato prefenti di tutti i popoli del MoH* 

do. 

Cet ouvrage j qui paroît à Venife* aura 
30 volumes * dont 27 font publiés: les to- 
mes 14 & If traitent du Portugal & de 
l'Efpagne* & contiennent un grand nombre 
de planches mal gravées* copiées d'après cet* 
les des Délices de PEfpagne* Quelques- 
unes font d'imagination ^ telles que là vuê 
de Madrid , où le graveur a représenté des 
VaiflfeauX à la voile , & celle dé Gibraltâf * 
qui eft repréfentée comme aflîfe fur le roc» 
Il n'y a que l'eftampe de la cour des Lions 
à Grenade qui foit paifable. 

Je ne connois pas d'ouvrages Allemands 
& Hollaridois qui décrivent ces royaitaès* 
excepté les voyages de Van Egalont* où Î4 
eft parlé de Cadix» 

Il a paru en 17$ 8 à Amfterdani deux 
Volœpes intitulés , Emanuelis Martini* 

B a 
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Ecclefa . Alonenfis decani , Epiftolarum libri 
dtiodecim. 

On y trouve un plan de l'amphithéâtre 
de Saguntum. 

PO R T Û G A I S. 

Carte, ou defcription du Portugal par le 
pere Jeaii-Baptifte de Caftro , Lisbonne 1762, 
3 vol. in-4. mauvaifes cartes. 

Monument de Mafra , par Fr. du Pradd, 
I7f I , fol. avec trois planches. 

Defcription du Portugal, in-I2. copié 
d'après l'ouvrage de Caftro , ci-deffus. 

ESPAGNOLS. 

L'Efpagne facrée , par le P. Florès in-4. 
2f vol. avec quelques planches d'infcrip- 
tions, &c. 

Cet ouvrage eft rélatif à l'état des églifes. 

Médailles des Colonies & des Munici- 
pes & peuples anciens de l'Efpagne , par le 
même, Madrid I7f8, 2 vol. in-4. avec ?8 
belles planches de Médailles. j 

Il y a de nouveaux volumes publiés de* 
puis ce tems. 

Hiftoire des reines d'Efpagne, par le 
même, 2 vol in-4. 
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Ùlef -hiftorique », çar le même, Madrid 

On trouve à la fin de cet ouvrage la , 
gravure de l'une des médailles frappées en 
Angleterre à l'honneur de l'Admirai Vernon, 
après la prile de Portobello en 1 73 9. L'au- 
teur , en confondant volontairement cette 
viftoire avec l'expédition mailquée des Anglois 
fur Carthagêne .en 1741 > dit: „ Cette mé- 
„ daille fera un monument permanent dé la 
„ vanité & de la légèreté des Anglois, „ 

On a réimprimé en dernier lieu à Ma- 
drid en trois volumes, in -r folio, Vhifioire 
iïEfpagne de Mariana* écrite au commen- 
cement du fiécle paflfé. 

Abrégé de^ l'hiftoire d'Efpagne, Madrid 
1767 , 2 vol. in- 13. C'eft une traduction' 
élégante & libre de l'ouvrage françois du P. 
Du Chefne , par le P. Jofeph de Isla, 

La guerre de Grenade de Philippe IL % 
contre les Maures par Don Diégo de Meiï- 
doza 1766, in-8. 

Théâtre univerfel de l'Efpagne , . par Don 
Francifco de Garma y Salcedo , 1768% 4 
vol. in-1 2. Sujet hiftotique & politique. 

Généalogie des rois d'Efpagne, Anvers 
1720, in-l2\ avec quelques cartes. 

Description de FEfcurial , par le P, An- 

B 3 
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dré Ximenès, nouvelle édition avec nombre 
de planches, Madrid 1764, in-folio. 

Description des environs de Madrid , 
par D. Thomas Lopès, avec une carte, 
1763, in-ia. 

Defcription de Valence , par Pafqual de 
Gilîo, avec un plan de cette ville, I7?8> 
in-8. 

Defcription du Portugal , par Don Fran* 
çojsNipho, 1762, in- 12. 

Courier général de PEfpagne, Madrid 
1759, in-4. par le même. Il a déjà paru 
ç volumes de cet ouvrage a qui fç continue, 
& traite de l'agriculture , des arts & du 
çQmmerçe de ce royaume; il eft omé de 
^quelques planches gravées en hois, 

Defcription Géographique du royaume 
de Portugal & de fes routes, pa? Don Pén 
dio Campomanès, I76? , in-8< 

Voyage d'Efpagne , par Don Antonio de 
la Pucnte, Madrid 1775 & 1774 > M. H 
a paru deux vqlumes de cet ouvrage, qui 
fera continué; il eft très-bien écrit quoique 
diffus , les* deux premiers volumes; ne con- 
tiennent que la defcription de Tolède , d'A- 
ranjuès & de l'Rfcurial. 

promenades de Grenade 1764* S vol.. 
in-4. On trouve d^ns ce livre quelques 



Digitized by Google 



SUPP tiMIN T. 28 

tails intêrcflans noies dans un tas d'abfur-* 
dites. Jpai connu l'auteur a Grenade, 

Création 5 antiquité <& privilèges du ro- 
yaume de Caftille, par Don Jofeph Berni, 
Valence 1769, grand in-folio, dédié au roi 
régnant. On trouve dans cet ouvrage 
fuite des rois, & un catalogue de la uo- 
blefle; mais il fourmille d'erreurs j les por-, 
traits des rois y paroiffent mais très mal 
gravés. 

On a encore plufieurs hiftoires de To- 
lède , Séville , Grenade , |k Cordoue , Ma- 
drid , Ségovie , Salamanque &c. publiées il 
y a cent ans , en différens volumes in-folio ; 
ces ouvrages font peu intéreffans, L'hiftoire 
dfe Ségovie ne fait aucune mention de l'aquç- 
duç de Trajan ; en échange on y parle en 
grand détail des reliques & autres fotifea pa- 
reilles. 

Parmi cette foule d'ouvrages je donne la 
préférence aux tomes If & 16 du voya- 
geur françois , à l'ouvrage du P. C^ymo > à 
l'abrégé de l'hiftoire d'Efpagne par la Isla, 
& au voyage d'Efpagne de la Puente. Les 
planches de l'hiftoire de Gibraltar, & celles 
de la defçription .de l'Efcurial méritent de 
l'attention, * 



*Mr* TwUs a Quhliç de nomovçr, outre un grand Hom- 
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N°. V. 

Sur rétat de la littérature Efpagnole & 
Portugaife. 

e poëme lé plus célèbre écrit en lan- 
gue Portugaife eft la Lufîade du Cambens; 
& YAraticana , par Don Aionfo de Encilla y 
Zuiiiga, eft le meilleur poëme Efpagnol. 

Le fujet du premier eft la conquête des 
Indes Orientales par les Portugais, & celui 
du fécond la conquête du Chili par les Ef- 
pagnols. Mr. de Voltaire a donné, dans \ 
ion Effay fur la Poëjie Epique , une notice 
excellente & quelques extraits de ces deux 
poëmes, avec des détails fur la perfonne & 
la vie de leurs auteurs. Je n'ajouterai que 
peu de chofe à ce qu'il en a dit. Nous 
avons en Ânglois une traduâion en vers 
de la Lufîade , par Richard Fanshaw impri- 
mée en I6ff , qui eft devenue rare, on 
dit qu'un Mr. Mtckle d'Oxford fe propofe ' 
de donner une nouvelle traduftion de ce pb?me 
Portugais. Un certain Duperron dé Caftera 



bre bons ùVLVZ*gc$,'\ x Biftoire à x Effagne de Ferr&ar. S'il 
n'a invendu donner qu'un catalogue de deferiptions de rEC 
pagne , il ne falloit pas citer des hiftoriens. Le Tradufyur. 
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en a donné una traduction françoife en profe, 
accompagnée de remarques. Jamais original 
n'a été plus défiguré par fon traducteur.; & 
les notes font dignes de la traduction. Je 
me contenterai d'e^i raporter une feule. . Le 
Camoens introduit dans fon poëme , en for- 
me cfépifode, les divinités du paganifme,& 
les amours des Dieux. Le traduCtçûr fran- 
çois fait à ce fujet la remarque fuivante. 
„ Mars, dans ce poëme , défigne Jéfus-Chrift; 
„ cette allégorie eft fort naturelle. Jéfus- 
„ Chrift a combattu & verfé fon fang pour 
„ nous , & nous a fourni des armes pour 
„ combattre les vices. On peut Pappeller 
5i avec raifon le Dieu de la guerre, après ce 
„ que St. Jean en a dit dans' fon Apocalypfe ; 
„ Sa voix étoit comme le bruit des flots: il 
„ tenoit dans fa main droite fept étoiles ; de 
„ fa bouche fortoit une épée à deux tranchant, 
„ ce qui ne convient pas mal à un guerrier. 
„ Pour ce qui eft des amours de Mars & 
„ Venus , on y reconnoit vilîblemeht Ta- 
„ mour de Jéfus-Chrilt pour fon églife. 

On a imprimé à Paris en I7f9, une 
colledion des poëfies du Camoens, qui con- 
tient, outre la Lufiade, paffé trois cent fon- 
net$ , un poëme en trois chants , de la créa- 
tion de l'homme, & deux comédies en vers, 
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Tune intitulée le roi Sélçucus, l'autre les 
deux Amphitrions. 

En 1768 parut à Madrid le premier vo- 
lume d'un recueil intitulé , le Parnaffe Ef* 
pagnoly qui a étç fuivi de fix autres volu- 
mes. Il contient un choix des meilleures 
pièces fugitives en cette langue, avec des 
mémoires fur la vie des auteurs, & douze 
belles gravures par Carmona. Je n'indique-* 
rai qu'une partie des pièces contenues dana 
cette colle&iom 

Dans le premier tome eft une traduc- 
tion de l'art poétique d'Horace. Dans le fé- 
cond , Anacréon , en foixante monoftrophes. 
Le jugement de Paris, petit poëme allégo- 
rique compofé en 1746 à l'occafion de ren- 
trée du roi Ferdinand VI. 

Quantité de fonnets galans & fatiriques, 
J'en tradùirai un feul , qui eft de Don Ma- 
nuel de Vélafco. 

Veux-tu faire le grand feigneur? Sois 
„ haut, afFe&es d'être curieux en papillons , 
„ achètes yn noir, fois honnête avec la ca- 
„ naille , & fier avec les honnêtes gens ; 
„ monte fur l'impériale de ton caroffe, 8c. 
,„ conduis toi-même ta voiture en été. Re«. 
„ fufe toutes les grâces qui dépendent de 
„ toi, & ne penfe pas qu'un noble doit être 
„ généreux. Sois prodigue du bien d'autrui* 
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„ dépenfe ton Argent en chofes inutiles. Ne 
„ fois chafte qu'avec ta femme ; emprunte , 
„ & ne paye jamais, En faifant tout ceci , 
„ fi tu ne deviens pas un grand feigneur , 
„ tu feras du moins un grand faquin. 

J'achetai à Madrid un petit ouvrage , in- 
titulé les Lettres m carême. On y fuppofe 
une fociété qui s'aiTemble tous les diman- 
ches de carémë, où chacun lit à fon tour 
une pièce de fa façon, La première qui a 
pour texte un paffage des Caractères de Théo* 
pbrafte, en grec, traite du mal que caufe 
aux arts & aux lettres l'intolérance de ces 
efprits gauches , <jui font la guerre à toutes 
Jes innovations, La féconde traite de l'édu- 
catiôn , & a pour texte ces paroles de Po- 
jraifon de Ciceron pour Cœlius : „ Hac igi* 
„ tur eji tua difciplina ? Sic tu inftituis ado* 
„ lefcentes ? Ab banc caufam tibi hune pue- 
„ rurn parens comviendavit tradidit? 

La troifiéme traite du théâtre , fur le 
texte tiré du fécond tome de D. Quixote. 
„ La comédie doit être le miroir de la vie , 
Téxemple des mœurs, & l'image de la vé- 
„ rité; c'eft pourquoi les pièces de théâtre 
„ qu'on joue aujourd'hui font les miroirs de 
„ la fotife, les éxemples de la folie, & les 
? , images du libertinage. 

JLh quatrième traite des devoirs & des 
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difficultés de la profeffion d'Un poëte, fur 
ce texte de Boileau: 

Maudit foit le premier dont la verve infenfée 
Dans les bornes d'un ver? renferma la penfée^ 
Et , donnant à fes mots une étroite prifon * 
Voulut avec la rime enchaîner la raifon. 

Le cinquième traite de la partialité de* 
critiques , & a pour texte deux vers de Pope, 
dont le fens eft : „ les uns méprifent tous 
„ les auteurs étrangers, les autres ceux de 
„ leur pays ; les uns difent du mal des an- 
5 , ciens , les autres des modernes. 

Le lîxiéme & dernier de çes difcours 
expofe les maux qui accablent le genre hu- 
main, & foutient que le plus grand foula- 
gement confifte dans la fociété entre les deux 
fèxej ; le texte eft en ces vers du Taffo , ti- 
rés de fa tragédie de Ttaïfmondo, dont 
le fens eft tel: 

„ L'humanité eft un joug pefant impofé 
„ par la nature ; l'homme ni la femme ne 
„ pourroient lfe fupporter , s'ils étaient défu* 
^nis. 

On voit que les auteurs de ce livre ont 
voulu indiquer , . qu'ils connoiffent les bons 
auteurs deiix langues différentes. Il n'y a 
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que les trois premiers difcours d'imprimés* 
Ûn fonnet , adreffé aux mauvais auteurs dra- 
matiques , eft à la tête du troifiéme difcours. 
En voici le fens : 

„ Celui qui méprifirntfon repos, s'aban- 
„ donne fur un frêle vailfeau à la fureur des 
„ mers ; celui qui courant à la guerre , ex- 
„ pofe fa vie à mille bouléts; celui qui rit 
„ que fa fortune dans une feule entreprife; 
99 celui qui fe bat fans favoir tirer des ar- 
„ mes ; celui qui s'expofe aux caprices d'une 
„ coquette orgueilleufe ; celui qui, fans favoir 
„ & fans études j monte fur une chaire & 
„ vomit des fermons , ne fondant fon élo- 
„ quence que fur fa mémoire, tous ces gens là 
» ne font que des écoliers en comparaifon 
„ de ta témérité , puifque tu ofes livrer tes 
„ ouvrages au théâtre. 
- L'auteur , après avoir dit dans ce dif- 
cours que la loi des unités eft entièrement 
négligée dans les drames Efpagnols , obferve 
que Thiftoire de Chriftian Jacobfen Drakem- 
berg, mort à Pâge de 1 46 ans, fourniroit 
une pièce de théâtre intérelfante qu'on pour- 
roit arranger dans l'ordre fuivant: 

„ Ade L Scène L Comment le dit 
„ Drakemberg naquit en Norwègel'an 1626* 
99 Scène II. Comment il entra dans le corps 
„ d'artillerie à Coppenhagtie. Scène 111. Corn» 
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„ ment étant âgé de 106 ans il alla lui* 
„ même chercher fon extrait, baptiftaire* 
„ Me IL Scène L Comment étaiit âgé de 
„ III ans il époufa une dame refpeâable 

de foixante ans* Scène II. Comment il lu 
„ foit les gazettes fans lunettes, &c. Afte 
>, III. Scène I. Comment il fit deux lieues 

de chemin à pied depuis le village où il 
>, demeurait, jufques à la ville d'Arrhus* 
>, Scène II. Comment il mourut en 1773. 
„ Scène dernière. Ses obfèques , & le fer- 
„ mon funèbre prononcé à cette occafion , 
^ avec une proceflion , le monument élevé 
5, àr fa mémoire , & une infcriptton en 

Danois. 

L'auteur doniie enfuite le plan d'une au* 
tre pièce de théâtre dont le fujet feroit la 
Conquête de l'Amérique , & finit par cette 
«fléxion. „ Si les pièces de théâtre étaient 
„ dans ce gout là, on diroit, nous allons à 
„ la chronique, à la nouvelle, au voyage * 
5 , au lieu de dire, nous allons au ,ipe<9:acle* 
L'auteur continue , après cette ironie * 
à raifoimer fur l'art dramatique. „ L'unité 
„ de tems & de lieu ne fuffit pas, il faut 
„ encore obferVer celle de l'a&ion; autre- 
0 ment on pourroit repréfpnter toute l'hit 
toire d'Aléxandre, ou de Don Qijixatte. 
>, Ces trois unités étant obfervées, il rèfte 
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V, bien d'autres objets à remplir ; l'artifice 
5 , dans la conduite de l'intrigue , la vraifem- 
3, biance, la naiveté des penfees, la pureté 
„ du ftyle, la variété du dialogue, la cha- 
„ leur dans les paffions* & en général, un 
* 5 , intérêt foutenu, propre à entretenir l'at- 
3, tention & l'émotion dans l'auditoire. Lork 
3, qu'enfin un auteur aura obfervé tous ces 
„ points, il en refte encore un > fans le- 
3, quel le refte n'eft rien; c'eft le goutj le 
3, mérite feul d'un drame , fans la connoif- 
5 , fance de l'auditoire pour lequel on com- 
„ pofe , ne fuffit pas. Suppofons qu'en 
s, creufant la terre on trouve dans une boëtç 
>, de plomb une tragédie en manufcrit , 
„ d'un auteur inconnu, car le nom de l'auteur 
feroit déjà un préjugé , fuppofons que 
cette tragédie eut tous les mérites poflibles, 
3, que non-feulemeïit la loi des unités y fut 
3, obfervée, mais qu'elle eut tous les. attri- 
„ buts, terminés ené; clarté , piété , moralité, 
, 33 nouveauté , majefté , probabilité, &c. qu'elle 
3, fut parfaitement correcte , écrite en bons 
„ vers, fans aucun mélange de gallicifmes , 
^ont Dieu veuille à jamais nous préferver ; 
3, alors il refte encore un grand danger à 
3, craindre pour l'auteur & fa pièce. C'eft 
3, que , de même que la terre produit fans 
„ culture de& champignons , on devroit voit 



Digitized by 



32 S u p p l e m ! » t 

„ éclore en une nuit une douzaine d'a&eurs 
„ des deux fèxes,. qui joindraient à une fi- 
„ gure théâtrale un gefte vrai, une déclama- 
„ tion éloignée dç tout ce qui eft faux ou 
„ qui fent la chaire, & un ton qui ne foit 
„ ni aigu ni criard. Quand vous aurez une 
„ telle troupe, votre pièce peut encore dé- 
5 , plaire de toutes fortes de manières ; par 
„ éxemple , fi quelques-uns de vos auditeurs 
„ prétendent voir des tempêtes, des éclipfes, 
„ des batailles , des chevaux y des lions , des 
„ tigres & toute forte de monftres & de bé- 
„ tes- féroces ; ou fi d'autres éxigent dans 
5 , votre ftiie des comparaifons & des méta- 
„ phores tirées de tous les règnes de la- na- 
„ ture, du ciel & de la terre ; fi tout cela 
manque daus le nouveau drame , ils s'en- 
„ dorment en attendant que la tonadilla les 
„ réveille. D'autres auditeurs enfin s'en- 
„ nuieront de la pièce , li elle ne contient 
„ ni prodige ni abîiirdité , s'il n'y a ni ma- 
„ gie , ni nécromancie , ni chiromancie , ni 
„ palais enchantés , ni vifions , ni efprits , 
„ comme dans Bon Juan Se Hamlet. Un 
„ vieillard du parterre dédaignera la pièce , 
„ parce qu'on ne voit pas paraître fur la 
„ fcène la nuit vêtue d'un manfeau de ve- 
„ lojirs noir garni d'étoiles, ni la terre ha- 
„ billée en fetin vejd , ni la mer en man- 

„ te'au 
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^ teau bleu; un autre Ipe&ateur enfin trouve 
„ mauvais que le rôle dornié à tel a&eur 
„ n'ait pas été remis à tel autre. 

Ces extraits fiiffiront pour donner iraô 
idée du Me de cet ouvrage.. 

Il parut pn I7f9 à Barcelone un volu- 
me in-quarto intitulé, Art poétique Efpa* 
gnol. La moitié du livre contient des 
exemples de vérification en toute forte de 
métrés & de formes, des acroftiches* des 
anagrammes , &c. le refte du livre eft un 
Di&ionhaire de rimes. 

On y trouve entr'autres exemples une 
énigme doAt le fens eft tel. „ Qu'eft-ce qui 
j, eft trois, un, pain & non pain à la fois? 
Le mot de l'énigme c'eft Dieu & la Trinité* 

On a réimprimé en Î7<£f, in-8. les 
poëfies de Garcilaffo de la Véga - % conte* 
nant des élégies & des fonnets; les premîé* 
ires font trop longues , & les derniers trop 
mauvais , pour mériter qu'on en parle. 

On a imprimé en un grand volume in-4* 
les poëfies de Don Louis de Gongora moxt 
^en 16^7, Ce font quelques cent fonnets. 
£c autres petites poëfies mêlées , où il n'y a 
|>as le fens commun. 

En Ï694* pafut à Madrid une traduc- 
tion Efpagnole du Pqftur Fido 9 par Doaft 
Ifabèl Correa* Ce poëme a été traduit 
Supplément C 
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Anglois par Fanshaw, en Hollandois par 
David de Potter * & en François > dont il y 
a plulîeurs éditionSi 

Les poëfies de Don Antonio de Mendo* 
za ont été imprimées in-4. en 169°- On 
y trouve cinq Comedias Famofast & de» 
poëfies mêlées, A la tête des comédies fe 
trouve une Vie de la fainte Vierge en 800 
vers , qui ne vaut pas mieux que le refte. 

Les poëfies de Don Juan de Tarfîs , im- 
primées en 1680 , in-4. peuvent à jufte ti- 
tre refter condamnées à l'oubli. 

Une pièce de théâtre Efpagnole intitulée 
les AvtmtUres de Perfée , contient parmi les 
perfônnages > Neptune & Médufe. 

On a une rapfodie mêlée de profe & 
de Vers, dans le genre paftoral, par Lopès 
de Végà. 

Les romans & livres de chevalérie Ef- 
pagnols, quoiqu'én très-grand tiombtfe , font 
afleé difficiles à trouver. J'en achetai quel* 
ques-uns, parmi lefquels eft un roman inti- 
tulé, les Prodiges de P amour % imprimé en 
•I6"df- Il confifte en onze nouvelles, dont 
cinq excluent chacune une des cinq yoyël* 
les ; mais elles excluent encore davantage le 
bon feils. ; 

Le roman de la Picard Jujiina à été 
imprimé en 1640, & réimprimé en Ï73f. 
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ïl contient les avantures d'une hôteffé ga« 
tante, mêlées de libertinage, d'àbïurdité & 
de dévotion. A la fin de chaque chapitre 
l'auteur a mis des réflêxions morales, pour 
avertir les lefteurs de prendre tout ce qu'il 
Vient de lire dans le fens contraire* Le li- 
vre finit par la conclufioii fuivante : 

„ Je foumets tout cet ouvrage à la cot- 
„ re&ion de la fainte Êglife *& de Pinquîfi- 
tion, en avertiffant le lefteurj que tous 
„ les paflages libres ou de mauvais éiemple 
„ qu'il y trouvera n'y font qu'à deffein d'è* 
5 , tre brûlés en effigie ; en lifant là réflèxiori 
j, morale qui eft à la fin de chaque chapfc 
tre;, il tirera de l'utilité de cette defcrip* 
» tion des vices du fiécle* Paie , laits Beo : . 

C'eft du refte le feul livre indécent quê 
je donnoifle à écrit en Portugais ou en Ef* 
pagnol. Le Diable boiteux, ouvrage Efpa- 
gnol de Louis Pérefc de Guévara , à été tra- 
duit & augmenté pat Mn le Sage. L'édi* 
tion efpagnole eft terminée par un petit ou* 
vrage intitulé b le Cavalier invifîbk^ t empli 
de miférables pointes. 

La Pie £ Èftevoutiîïe Ùonzalèi â été égà* 
ïement traduite de l'Efpàgnol par Mr. le Sa- 
ge; ;& le totnàn de ï)on Gtizman ïTAtfarttché) 
imprimé en I68Ï à a aufli été traduit eri 
François» 

C â 
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On a reimprimé en 1759 à Madrid, eii 
trois volumes* un vieux recueil de bons mots 
& de facéties auffi niauffade que nos recueils 
Anglois de cette efpèce, qui fe vendent à 
fix pences. 

On connoit en Angleterre le Frey Ge+ 
rttndio du pére l'Isla par la ttadu&ion de 
Mr. Warner ; le même pére a publié à An- 
vers, en I7f7, un 'petit livre intitulé, la 
fagejje & la folie dans la chaire des rétigieu- 
fes. Ce livre eft * un recueil de fermons 
publiés avec l'approbation des inquifiteurs. 
Le P. Plsla les tourne en ridicule ; cet ou- 
vrage ne peut pas être intéreiïknt pour des 
le&eurs Anglois , notre nation n'ayant nulle 
idée de ce genre d'éloquence monftrueux. 

Géronimo Cortès publia en I672 ,un 
traité des animaux terreftres & des oifeaux* t 
qui n'eft qu'une traduâion de Pline. 

Le pére Jofeph Torrubio a publié; en 
I7f4 le premier volume d'un livre in-folio 
intitulé: Mémoires pour fervir à tpijloire 
naturelle de VEfyagne. L'auteur prétend prou- 
ver invinciblement Tuniverfalité du déluge, 
par lé grand nombre de pétrifications trou- 
vées fur les plus hautes montagnes ^dans tou- 
tes les parties du monde. Cet ôuvrage de 
Torrubio a été cité par Edward, dans fes 
EJfais fur îhiftoire naturelle. 
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Outre ces deux ouvrages, je n'en ai vu 
qu'un feul en Efpagnol qui traite de l'hiC- 
toire naturelle. Ceft thijloire des Plantes 
qui croiffent en Efpagne , par Jofeph Qtier\ 
imprimée à Madrid en J 762, 4 vol. in-fol. 

J'ai un livre Efpagnol in-quarto , intitu- 
lé : Hifioire de l'auto - da - fé , célébré à Ma- 
drid en préfence de Charles IL , de la reine 
■& de la reine mére^ en 1680, aveç une 
•gravure , le fermon contenant cinquante 
pages, qui fut prononcé avant l'éxécution, 
& une lifte des dix-neuf malheureux qui fu- 
rent brûlés vifs , de trente-deux autres bru- 
lés en effigie, & de fept quiiurent fouettés, 
enfin de fôixante autres condamnés les uns 
à une prifon perpétuelle , les autres aux ga- 
lères. Leurs Majeftés affiftérent pendant la 
leâure des fentençes qui dura depuis huit 
heures du matin jufques après neuf heures 
du foir , après quoi on mit le feu au bû- 
cher. Six femmes & douze hommes furent 
brûlés pour Judaïfme , un renégat Efpagnol 
pour avoir refufé d'abjurer la réligion de 
Mahomet; ces malheureux étoient des fri- 
piers,, des cabaretkrs, des colporteurs &. 
trois vagabonds , les femmes étoient de pro- 
feffions femblables. Les crimes de ceux qui 
furent punis moins févèrement étoient biga- 
mie, forcellerie, d'avoir officié fans avoir 

c 3 
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reçu les ordres, & un d'entr'eux , puni pour 
avoir pris femme étant prêtre. 

On connoit en Angleterre le voyage de 
l'Amérique méridionale de Don George Juan 
& Antoine de UHoa, qui a été traduit en 
Anglois. Le même Ulloa publia en 1772, 
un livre in-4, qu'il dédia au roi, intitulé 
Difcours philosophiques & bijioriques fur 
l'Amérique méridionale partie orien~. 

taie de î Amérique Septentrionale, CeÇ ou-; 
vrage contient la defcription des fols, des> 
climats, Se des différentes procédions des 
(rois règnes, aiijfi que des pétrifications qu'on 
trouve dans . le continent & d$r\s les mers ^ 
?infî que celle des; coutume* , des mœurs & 
de l'antiquité de ces peuples, ayeç desi re* 
cherches fur leur origii^e & leur langage. 
Il mérite d'être traduit , pour fervir de fuite 
au voyage précédent, & fe diftingue par la 
fidélité, & la candeur dépouillée de toute 
çrédulité avec laquelle il eft écrit 

En 1 604 parut un livre en deu^ 
volumes in - folio, intitulé ffijloire dit 
Pérou , par tTnça Garcikjjb dçlla f^éga. 
Jl a été réimprimé en J725. La même an- 
pçe , le même éditeur publia en un volume* 
în-folja, ttfifioire dç la Fhride x continuée 
jufqu-ei} Ï72?. Les libraires Jsfpagnols 
Vefl4çnt ordinairement ayeç ces deux ouvra. 
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ges un quatrième volume , intitulé , Effay 
chronologique dtune hifioire de la Floride , 
depuis fa première découverte en If 22 jujl 
ques en 172%, par Don Gabriel de Car denas. 

On connoit Pfiîftoire de la conquête du 
Mexique, par Don Antonio de Solis. Ce li- 
vre a été imprimé plufieurs Fois en Efpagnol, 
& traduit en Anglois, L'auteur l'avoit dé- 
dié au roi Charles IL 

Il y a quelque tems qu'il a paru â Ma* 
drid un ouvrage périodique, dans le gout 
du. fpe&ateur, en 6 volumes in-I£ t intitulé , 
le Penfeur , el Penfador, On en attribue 
une partie à Richard Wall, 

En 1763 , on publia à Cadix un* ou- 
vrage dans le même genre , intitulé , la Pen- 
fadora Gaditçwa, la Penfeufe de Cadix , cet 
ouvrage confîfte en cinquante deux nombres 
ou difcours. Ces deux livres méritent d'ê- 
tre traduits en Anglois, & contiennent des 
fujets neufs pour b plupart , comme la Mar^ 
cialidçtd, fur le çara&ère mâle de quelques 
femmes, fur quelques hommes efféminés, 
fur les femmes voilées, fur les réjouïfTances 
publiques, fur les voyages aux Indçs orien- 
tales, fur la vraie modeftie des femmes, fur 
la difette d'amis dans Tadverfité, fur le peu 
d'attention des pères à bien marier leurs fil- 
les, fur l'utilité que le public tire des ouvra- 
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ges critiques & fatiriques, fur le choix: 
des parrains , fur les belles -mères, fur le 
grand nombre des ingrats , fur le choix des 
amis > fur l'abus des procédions , fur la fe- 
maine fainte , fur la pédanterie du ftile , eti- 
fin fur la mort. 

En I747 parut à Madrid un petit vo* 
lume in-8. intitulé, les célèbres Barons d?Ef- 
feigne & trente-detpe lettres de Fernand de 
Pttlgar* contenant des anecdotes fur vingt 
peribnnages célèbres Efpâgnols , & des lettres 
qui parurent la 'première fois en 16*32. 

En 1626 on imprima un volume in-8. 
qui a été réimprimé en 1748» intitulé les 
dits gjf faits de Philippe IL L'auteur fait 
Fénumération de trente vertus , qu'il attribue 
à ce Monarque , plus qu'aucun mortel félon 
toytç apparence , n'en * jamais poflfédé. 

Il paroît actuellement à Madrid» cliaquç 
mois , un mercure hiftorique & politique , 
ainfi qu'une gazette Efpagnole * une fois par 
femaine. 

On a réimprimé à Valence, en IJ69 > 
la Fie de Lazarille de Tonnes , écrite avec 
gaieté x & dans le genre facétieux. 

On a imprimé à Lyon en I7ff , unE- 
vre Efpagnol* intitulé, Lettres de Don Ni- 
colas Antonio & de Don Antonio de Solis , 
publiées par Don Grégorio Mayans y SifCar 
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gentilhomme , qui vit a&uellement à Valence. 
Cet ouvrage eft terminé par un difcours de 
Don Grégorio Mayans fur l'éloquence E£ 
pagnole. 

En 1 762 on publia deux petits volumes 
in-o&avo, contenant la defçription des an- 
tiquités dernièrement découvertes à Grenade; 
l'auteur a pris pour fa dévife /„ je fuis ve- 
„ nu, j'ai vu, & j'ai écrit ,/il auroit pufe 
paffer du dernier, fon livre étant inintelligi- 
ble. Etant à Lorette , je me fouviens d'y 
avoir acheté un livre Efpagnol, intitulé * 
Defçription de la maifon faihte, & des 
thofes précieufes qu'on y garde; ce livre eft 
orné de quatre gravures en bois, & d'une 
grande carte, où font marques les voyages 
de cette maifon miraculeufe depuis la terre 
fainte jufques à Lorette. 

On a imprimé un recueil dè quatorze 
dialogues, avec un petit vocabulaire Efpa- 
gnol & François, auxquels on a joint les 
mots Bifcayens , ou en langue Bafque, 

Il éxifteun vieux livre, intitulé, Lettres 
& Aphorifmes d'Antonio Pérez, fécretâûre 
de Philippe IL 

En 1774 l'Infant D. Gabriel, quatrième 
fils du roi publia une édition magnifique de 
Sallufte traduit par lui-même èri Efpagnol; 
Je livre eft ih-fblio, de 300 pages, orné 
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d'une carte de la Numidie , d'une tètè dq 
Sallufte, de trois grandes planches hiftarw 
ques & de huit vignettes, gravées par Car^ 
mona & d'autres habiles artiftes. On trou* 
ve à la fin du volume une differtation dq 
40 pages fur l'alphabet & la langue des Phé- 
niciens, par le précepteur de l'Infant; ellç 
eft accompagnée de 37 médailles antiques, 
& de plufieurs infcriptions, L'Infant a en-* 
voyé des exemplaires de cet ouvrage à nos. 
Univerfités , & un autre fe trouve dans ta 
Jllufeum de Londres, 

Il a paru à Londres en 17 3 8 une belle 
édition de Don Quixote , en Efpagnol , en 
quatre volumes in-4. avec de belles plan-v 
ches; & le nommé Edouard Ward publia 
en 171 1 une tradudion en vers du même 
livre dans le genre de Hudibras, 

Nous avons plufieurs tradu&ions en prok 
fe de D. Quixote, des nouvelles de Cer-* 
vantes , des ouvrages de Quévédo , 5ç d'au-» 
très ouvrages Efpagnols de ce genre. 

Il eft aifé de comprendre que le nom-, 
bre des bons livres ne peut pas être grand 
en Efpagne , à caufe de Pinquifition, qui eft 
chargée de la cenfure de tous les manuk 
crits , avant qu'on ofe les imprimer , ainfi la 
littérature ne pourra jamais fleurir ni d'<Ml% 
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Ce royaume ni en Portugal , avant que Pin* 
qujfition foit entièrement abolie, 

J'ai vu quelques manufcrits très - intérêt, 
fans à Valence & à Séville, qui feroienfc 
honneur à la nation , & qui n'ofent pas fe 
montrer au jour. 

Le Portugal abonde en livres de méde* 
çine, de jurifprudençe & de théologie , mais 
le nombre des ouvrages qui méritent M lec- 
ture eft bien petit Je ferai mention de 
quelques-uns. 

TLimas de Jwn Xavier de Matos , Opor^ 
to 177? , in-8, C'eft un reçueil de fon-. 
nets, d'odes & de çhanfons. 

L'auteur protefte à la fin de fan livre 
cjue les mots de deftin, divinité, &c. n'ont 
point de raport avec fes fentimens, qu'il fou- 
met entièrement 3 la fainte églife. Quel- 
ques-uns de ces fonnets font très-poëtiques. 

Poejias de Domingo dos Reis Qtiita* Lis- 
bonne 1766, contenant des éclogues, & 
plufieurs tragédies ; le fujet de l'une eft Inès 
de Caftro. On a imprimé à Lisbonne une 
tragédie fur le même fujet, par S. Sylveirs. 

Athalie , tragédie de Racine , a été tra- 
duite en Portugais , en vers blancs , & im- 
primée à Lisbonne en 1762 , avec l'origi-, 
ïial françois. 

Le çapitainç Manuel de Soiifa a donné 
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la traduction du Bourgeois gentilhomme de 
Molière, à Lisbonne en 1769, ainfî que le 
Tartuffe. 

On a traduit en profe, & repréfenté à 
Lisbonne en 1771 deux comédies de Gol- 
doni , la Suivante amouretife , & le Caffé. 

En 1769, on a repréfenté à Lisbonne 
la comédie de Ben Johnfon, intitulée Epi- 
coene , mais horriblement défigurée. 

Parmi le grand nombre de pièces de 
théâtre écrites en Portugais, il peut y en 
avoir de payables , une de ces pièces eft 
intitulée Ste. Catherine , lesa&eurs font cette 
fainte, fa Mére, un Hermite, Jéfus- 
Chrift , la Vierge , un empereur , fa femme, 
un page , trois do&eurs & quatre anges. Ste. 
Cathérine eft mariée fur le théâtre à Jéfus- 
Chrift, par la fainte Vierge; enfuite elle eft 
décapitée, & quatre anges viennent empor- 
ter fon corps en chantant. Je dois avertir 
à l'honneur des deux nations, que cette ef- 
pèce de repréfentations eft actuellement in- 
terdite en Efpagne & en Portugal par ordre 
de la cour. 

On a réimprimé à Paris, en 1769 > l a 
Vie de Don Juan de Caftro, quatrième vice- 
roi de l'Inde,- écrite en Portugais par Ja- 
cinto Freyre de Andrada* L'ouvrage eft 
divifé en quatre livres. Dans le premier on 
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lit comment une croix de marbre, faite de 
la main de St. Thomas, fut trouvée à Goa, 
& comment un certain jour elle répandit 
des goûtes de fang, devint enfuite pâle , puis 
noire, puis d'un bleu clair, & reprit enfin 
fa première couleur. Le fécond livre ra- 
conte comment , dans une bataille des Por- 
tugais contre les habitans des Moluques, une 
pluie de cendres tomba fur les ennemis , & 
caufa leur défaite, Dans le troifiéme livre 
on lit comment Don Juan écrivit en' I f 46 
depuis Diu , une lettre aux habitans de Goa, 
pour leur emprunter de l'argent, en leur 
envoyant quelques poils de fa barbe pour 
gage. Les habitans de Goa prêtèrent l'ar- 
gent , & renvoyèrent les poils au gouver- 
neur, dont la poftérité les conferve jufqu'à 
ce jour dans un vafe de cryftal monté en 
argent. 

En 1741 , on publia à Amfterdam deux 
volumes in-odavo, en langue Portugaife, 
contenant des lettres familières, hiftoriques 
& politiques écrites de Vienne en 1736 <Sç 
l 717 par Don François^Xavier d'Oliveyra, 
& un autre volume contenant fes voyages 
faits en 1734, H s'étoit embarqué à Lis- 
bonne, avoit palTé à Amfterdam, de-là par 
Hanovre à Leipfik, Prague & Vienne. L'au- 
teur fait une proteftation , où il foumet fon 
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ouvrage au faint office, & à tous les trttni-* 
naux féculiers & écclelïaftiques du Portugal t 
à la page 1 6 de ce voyage on lit le trait 
fuivann 

„ Ayant été pendant une femaine en* 
,, tiére battus de la tempête , je réfolus d'ek 

fayfer le pouvoir de mes reliques. Je ne 
„ prétends pas raconter un miracle , je ne 
^ veux que dire ce qui m'eft arrivé. A 
„ neuf heures du foir je jettai à la mer 
„ quelques reliques, penfant que le moyen 
>, le plus efficace d'obtenir le pardon du 

ciel, feroit devoir recours aux faints qui 

font en poffeffion de fa faveur» Il y avoit 
„ une relique de N. D. de Lorette 9 une 
„ de Ste. Thérèfe , & une autre du pape In- 

nocent XI. pour qui j'ai un grand ref- 
>, ped. Le lendemain à iquatre heures du 

matin nous découvrîmes les isles de* &c. 
J'ai eu le plaifir de connokre l'auteur de 
ce voyage qui eft arrivé à Londres en 1744* 
Il abjura deux ans après la religion romaine, 
<& eut l'honneur en conféquence d'être brûlé 
en effigie à Lisbonne en 17 62. 

IL y a quelque tems qu'il parut à Lis- 
bortne des pofifies de don Diégo Bernardès, 
de don Claudio Manuel d'Acofta & d'un 
troifiéme Don , fous un nom emprunté. 
En 176I parut une nouvelle édition en 
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deux volumes in-quarto des Apophtegmes de 
Pedfo Jofé Suppico. Il éxifte une collec- 
tion de voyages Portugais en un volume in- 
quarto; je né dirai rien de ces deux derniers 
ouvrages , n'ayant pû les Voir. • 

En 1738 5 parut à Paris un volume in- 
o&avo., intitulé, Théâtre Efpagnol y par du 
Perron de Caftera > il contient des extraits 
de dix pièces de théâtre avec des notes aufli 
importantes que celles du même tradtASéut 
fur la Lûiïade. En 177b, on a imprinié\ 
à Paris quatre volumes fous le même titre , 
contenant la tradu&ion de quinze piécés de 
théâtre* - 

Nous avons en Angîofe une hiftoirfe des 
troubles de la cour du Portugal en 1667 
& 1668, imprimée à Londres en 16*77 par 
S. P; Efq. 

En I740 parut en Angleterre une Bif- 
ïoire des révolutions du Portugal , avec dès 
lettre^ de Sir Robert Southwell , écrites- 
pendant fon ambaflade en 16*67. 1 

On ne fera pas fâché de trouve* ici 
/une lifte des principales cartes de l'Efpagne 
& du Portugal, d'autant plus que les li- 
braires dé ces royaumes ne les font pas con- 
noître aux voyageurs , qui ne les voient 
qu'en les demandant. J'achetai les fuivantes 
outre celles dont j'ai déjà fait mention. 
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Grande carte de la Baye de Cadix, à 
Paris 1762 , par Bellin. 

Grande carte du Détroit de Gibraltar , 
avec un plan .de la ville & de fes fortifica- 
tions, &des tables des marées, Paris 1761, 
par le même. 

Ces deux cartes ont été publiées par or- 
dre du duc de Choifeul. 

Grande carte du Portugal , Paris 1752, 
par Rizzi Zannoni. 

Plan Topo-hydrographique de la Baye? 
de Gibraltar , Paris. 

Carte du détroit de Gibraltar avec une 
table des marées. 

Plan géométrique de Gibraltar, avec les 
nouvelles fortifications» 

Ces deux cartes ont été publiées en 
1762; à Madrid par Lopez* r 

- Sept grandes yjueç deSéville, publiées en 
t I7$8 , elles font mal gravées , mais fidèles. 
On y voit la ville en entier, le pont, la 
cathédrale, la tour, Pexchange , une pro- 
.ceflion d'enfans. rachetés de l'efclavage, la 
douane , une proceflion de la Fête-Dieu,, la 
belle églife des Jéluites, le. fénjinaire roy^l 
de St Elme /& l'hôpital de la >Scmgre. , 

En I7f7 on publia à Majdrid huit vues 
alTez bien gravées ; elles repréfentent l'aque- 
duc de Ségovie, lix de fes arches , en plus 

grande 
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- grande proportion * la façade du palate d' À* 
ïanjuès , le pont de Tolède à Madrid avec 
des élévations de l'arche du milieu en plus 
grande proportion * & une églife de Madrid* 
Il éxttte une planche enluminée irepré- 
fentant un foldat de chaque régiment en 
Uniforme* 

Une planché repréfentant trente fonda-» 
teurs des principaux ordres réligieux de PEfc 
pagne , dans l'habit de leurs ordres* 

Ii a paru à Londres en 175*6" * quatre! 
grandes planches qui font fi magnifiquement 
éxécutées* qu'elles méritent bien qu'on en 
parle* 

î; Vuë de Lisbonne avant le tremble* 
ment de terre par Ant Walken 

à* Vue du Tage & du pays entre Alcali-* 
tara & Bellem * par P* C* Canot; 

3> Vue de Bellem par P. Fôudrineir. 

4; Vue de la Campagne au Weft dû 
Èellem* par J* Mafon, 

Il y a une petite vue d'Ôporto * gravés 
à Londres par J. & C. Bowles; 

Carmona* Fabregot , & d'autrës graveurs 
ont publié à Madrid des payfages & autres 
fujets; 

Si je voulois fairë un fécond voyage eiî 
Èfpagne j'en ferois le tour dans l'ordre .fui* 
tant: 

Supplément, D 
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En commençant par Bayonne, je pafle- 
rois les Pirenées à Fuentarabie ou à Pampe- 
lune , d'où je paflerois dç la Navarre à Bil- 
bao en Bifcaye ; de-là par Orduna , Santilla- 
no & Oviédo en Afturie ; de-là à Ferrol,à 
Coruha , qui étoit autrefois le lieu de débar- 
quement de nos paquet-boots de Falmouth ; 
de-là à St. Jaques de Compoftelle, célèbre 
par les pélérinages, en Galice; de-là à Léon, 
capitale de la province de ce nom; de-là 
par Palencia à Burgos; de Burgos à Soria> 
près d'où font les mines de Valence, de-là 
à Sarragoce capitale de l'Arragon; de-là à 
Tortofe près de l'embouchure de l'Ebre, & 
de-là à Barcelone. Je verrois les environs 
de Barcelone & la Catalogne, qu'on dit 
être aulîi bien cultivée & aufli fertile que les 
royaumes de Valence '& de Naples , & aufli 
peuplée & induftrieufe que la Hollande. Je 
verrois près de Barcelone le couvent de Mon- 
ferrat, fitué fur le fommet d'une haute mon- 
tagne; je paflerois de-là à Girona, & les 
Pirenées pour me rendre à Perpignan , fans 
aller à Alcantara , où il y a un pont bâti 
fur le Tage par l'empereur Trajan , ni à Baja- 
doz , où il y a ùn pont de trente arches 
fur la Guadiana. 

Je m'étois propofé de me rendre d'O- 
porto à St. Jaques de Compoftelle, mais les 
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chemins font impraticables pour les voitures, 
& la faifon' ne me permettait pas de 
voyager à cheval , deforte que voulant me 
rendre à Salamanque , je fus obligé de re- 
venir fur mes pas à Coimbra ; en un mot, 
il eft aufli difficile de trouver les chemins 
fur une carte d'Efpagne , que d'y voyager. 
Je pris la route droite d'Aranjuès à Valence, 
& cependant on peut voir fur la carte com- 
bien elle s'éloigne de la ligne de direction. 
Si j'avois voulu aller de Madrid à SarragolTe 
& à Barcelone , j'aurois prolongé mon voya- 
ge de trois mois , ce qui m'auroit fi fort re- 
culé, que j'aurois manqué Poccafion de me 
rembarquer à Cadix pour retourner en An- 
gleterre. 
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